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PREFACE 


DICTUlXXMRE  DES 


l 'RIÙS,  que  nous  qnibiious  aujourdliui,  est  îe 
cinquaule-deuxieme  de  la  lit-aude  série  que  nous 
ai'Ofis  eiilreq'>}'ise.  —  D'autres  j'olumes  soûl  sous 
q'^resse,  et  nos  cartons  sont  remplis  de  documents 
et  de  Notices  hiopcnaphiques  que  nous  adressent 
les  notnbreux  correspondants  que  nous  arous 
recf'ulés  sur  tous  les  pohils  de  la  l'fauce.  Nous 
pouj’oiis  donc  a/yirmer  qu'arant  peu  chaque  dé~ 
pai'lement  aut'a  son  Diclionnaire  spécial. 


(lonime  on  le  roit,  c’esl  une  <eurre  considérable, 
véritable  inonumeul  élevé  à  la  glod'e  des  hommes 
de  tous  les  partis  et  de  toutes  les  classes  qui,  par 
leur  l}\i}'aily  leur  Intelligence  ou  leur  dévouement, 
se  sont  distingués  ou  ont  illustré  leur  pays  it 
di/férenls  litres. 

Q//c*/s  documents  précieux  se  trouveront  réi/nis 
dans  ime  (cuime  aussi  glp'anlesquCf  et  quelle  mine 
inépuisable  pour  les  générations  futures  ! 


v\ 


['RIÏKACli; 


» 


CV;7c’.s\  poil)'  fneuer  à  hlc'ii  cel  inunensc  Irai'aiî, 
}ious  arofiH  rcucoulrê  —  cl  nous  reucoiilrcrous 
cju'orc  — plus  ifuuc  difjicullc  sur  noire  chemin. 


lYos  Lîinis  cl,  en  péncral.  Ions  ccu.y  qui  port  en  l 
inlérct  à  noire  enlreprise,  peurenl  être  cerlains 
que  notre  ferme  volonté  et  noti'e  perséjerance 
sauront  vaincre  les  obstacles,  et  que  nous  n’hési¬ 
terons  devant  aucun  sacrifice  poui'  assurer  le 
succès  d’une  œui’ve  aussi  utile. 


Il  est  bon,  il  esl  indispensable  de  cousen'er, 
comme  sur  un  p'raud  l'ableau  d’ Honneur,  les 
noms  de  tous  les  hommes  de  Iraiwil  et  de  aeur 
qui  ont  tracé  leur  sillon  dans  la  j’ie. 


( J  race  à  notre  ouj'vape,  des  noms  qui  seraient 
fatalement  tombés  dans  l’oubli  avant  un  demi- 
siècle  seront  pieusement  consei'vés.  fomneront  des 
aixhives  de  famille  et  aussi  des  archives  dépar¬ 
tementales  du  p>lus  haut  intérêt. 

Nos  photop-raphies  résisteront  aux  années; 
elles  seront,  plus  tard,  V objet  d’une  lépitime 
curiosité. 

(ji'il  nous  soit  permis  ici  de  remercier  les 
collaborateurs  qui  ont  bien  voulu  nous  apporter 


ACi'; 


vil 


Icii}'  coiiçoin's  pom'  /tî  t  ciii.'ii.lKm  iiii 

DI  C  TI  OXX.  1 1  RT  des  DTI  'A’- .S  T I  ’R  T  S . 

(dcst  pf'dce  à  t’iix  tjiic  nous  iii'ous  pu  crca 
celle  (üurre  ulile  entre  loule^i. 

Ou  ils  reçoiretil  rexpressiou  de  notre  rire 


t'econnaissance. 


La  DitiKcnox. 


A}'itnt  de  procéder  cin  tirop^e,  nous  jrons  dû 
supprimer  un  cerlctiu  nombre  de  notices  poui 
lesquelles  nous  n’arions  pas  de  renselp'nements 
absolument  certains  et  auelques  pholopraphies 


ne  portant  aucun  nom. 


DICTIONNAIRE  BIOGRAPHIQUE 

et  Album 
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DEUX-SÈVRES 


DÉPARTEMENT  DES  DEUX-SÈVRES 


I.c  dcpartt'ment  des  Deux-Sèvres  lire  son 
nom  des  deux  l'ivières  qui  le  traversent  :  la 
Sèvre  niortaise  et  la  Sèvre  nantaise.  Kn  1790 
il  fut  forme  de  trois  pays  de  l’ancienne  pro¬ 
vince  du  Poitou 'C’jàtine,  Thouarsais  etXiortaisj. 
Il  est  limitrophe  de  la  Chai’ente.  de  la  Clia- 
rentc-Inferieure,  Maine-et-Loire,  \'endèc  et 
Vienne. 

Il  est  divise  en  4  arrondisseiiicnts  ;  3 1  cantons 
et  354  communes. 

Sa  superficie  est  de  fi,o55  kilomètres  carres 
et  sa  population  est  de  34(1,700  habitants. 

Les  quatre  an'ondissements  sont  :  Niort,  pré¬ 
fecture  ;  Bressuire,  Melle  et  Parthenav- 

Les  montagnes  sont  peu  élevées,  c’est  un 
pays  de  collines  et  de  plaines. 

Le  point  le  plus  élevé  est  à  272  mètres  d'alti¬ 
tude  au  nord-nord-est  de  Niort,  appelé  le  Ter- 
de  Saint-Martin-du-Forsilloux.  Le  terrain 


forme  trois  régions  :  la  (jàtine,  au  sol  de  roches 


O 
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anciennes,  de  granit,  terre  pauvre  couverte  de 
bois  et  d'c'tangs  ;  la  Plaine  liasique  et  oolithique, 
calcaire,  est  plus  inonotone,  mais  plus  riche, 
plus  decouverte,  vaste  champ  de  ceh'e-ales  ;  la 
troisième  région  caractérisait  son  nom  de 
Marais;  elle  était  autrefois  novée.  malsaine. 

■w* 

Hile  est  aujourd’hui  asséchée,  canalisée,  mise 
en  culture  fourrage  et  chanvre  . 

Par  la  Sèvre  nantaise  et  le  rhouet,  les  eaux 
du  dépai'temeiit  vont  à  la  l.oire  ;  par  la 
tonne  elles  vont  à  la  (iharente  et  directement 
à  l’Océan  par  la  Sèvre  niortaise. 

Quoique  un  peu  humide,  le  climat  est  bien 
tempéré,  doux,  lui  (làtine  serait  j’élus  Iroidc  que 
la  l^laine  et  le  Marais  aurait  conservé  un  reste 
d’humidité.  La  température  moyenne  à  Niort 
est  de  1  2". 


1  • 


HISTORIOUK 


Ce  département  a  dù  être  habité  dès  l’àge  de 
la  pierre.  De  nombreux  vestiges  l'attestent. 

Les  premiers  habitants  de  cette  contrée  se 
mettaient  à  l'abri  dans  les  vallons  des  collines, 
des  rivières  et  de  leurs  allluents.  Pendant  la 
belle  saison  ils  s'av'enturaient  dans  la  l’iaine  et 
la  Gàtine  et  faisaient  lâchasse  aux  fauves. 

A  l’époque  romaine  ce  territoire  était  occupé 
par  les  /^icloncs  ou  PicUirL  venus  du  Caucase. 
Les  Pictari  pi'îrent  part  à  la  guerre  de  l’indé¬ 
pendance  et  sLii\irent  la  fortune  de  \  ercingé- 
torix,  vaincu  par  .Iules  César,  à  Alésia  (32  ans 
avant  Jésus-Chrisr.  .Vprès  cette  grande  délaite 


Lies  iœux-sevres 


■> 

J 


ils  lirent  partie  de  TAquitaine*  province  romaine 
entre  la  Loire  et  les  Levennes. 

I.es  Romains  ouvrirent  des  mutes,  desséchè¬ 
rent  les  mai'tiis.  assainirent  le  pa}'s.  fortilièreiii 
les  villes  existantes  et  en  londèrentde  nouvelles; 
aussi  ils  ont  laissé  des  traces  de  leur  passade  un 
peu  partout  que  des  louilles  ont  lait  décou\tii. 

L'empereur  Honorius  céda  1  Aquitaine  aux 
\*isigoths  en  41  q.  peuples  barbares  qui  ne 
jouirent  pas  longtemps  de  leurs  nouvelles  pos¬ 
sessions.  Clovis,  le  fondateur  de  la  monarchie 
française,  les  en  déposséda  une  centaine  d  années 
api'ès,  en  intligeant  une  grande  défaite  à  Alaric. 
roi  des  Visigoths.  près  de  Vfouillé.  en  aoy. 
Clovis  s'empara  de  toute  TAquitaine. 

A  cette  époque  le  christianisme  luisait  de 
grands  progrès.  Saint  Agapit  et  saint  Maixent 
fondèi'ent  une  abbaye  dans  un  bois  appelé  \  au- 
clau  qu'ils  appelèrent  Saint-Maixent  :  De  là 
l’orininc  de  la  ville  de  Saint-Maixent. 

.\u  vun*-'  siècle  lesSarra/.ins  d'ICspagnc  envahi¬ 
rent  r.\quiuiinc  et  ravagèrent  le  Poitou,  (ihar- 
les  Martel  détruisit  leur  armée  à  Poitiers  yaeb 
Les  ducs  d'Aquitaine  ayant  oublié  la  recon¬ 
naissance  qu’ils  devaient  à  la  coui'onnc  de 
Fiance.  Pépin  le  lîref,  lits  de  (diarles  Martel, 
battit  AVaifre  ou  (jaïlcr.  duc  d’Aquitaine,  et 
réunit  PAquitaine  et  le  Poitou  à  la  France. 

Les  Normands  et  les  Danois  envahirent  le 
Poitou  en  N  (7,  livrèrent  aux  llammcs  plusieurs 
villes,  saccagèrent  l’abbavc  de  Saint-Maixent. 

ti'  fc' 

Niort  résista  à  leurs  attaques. 
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1 /Aquitaine  et  le  Poitou  suivirent  le  reste  de 
la  France,  auxt^  siècle,  qui  devint  presque  toute 
féodale.  Les  ducs,  les  marquis,  les  comtes  et  les 
barons  rendirent  leurs  tlefs  indépendants  et 
héréditaires  tout  en  se  dévorant  entre  eux.  I.es 
seigneurs  de  Jh'essuire,  de  Parthenay  et  de 
Thouars  luttaient  contre  les  comtes  de  Poitou 
créés  par  (Charlemagne. 

VCn  1 1  37  Louis  dit  le  Jeune,  épousa  Fdéo- 
nore.  héritière  des  ducs  de  (iuvenne  et  des 
comtes  de  Poitou,  dont  les  apanages  réunis  à 
la  couronne  de  France  en  furent  séparés  en 
Il  52  et  passèrent  à  Henri  duc  de  Normandie 
par  son  mariage  avec  Fléonorc,  divorcée. 

(Cette  union  eut  les  plus  graves  conséquences 
pour  la  France.  fCléonore  apporta  en  dot  les 
provinces  de  son  patrimoine  qui  lui  avaient  été 
l'end  Lies  par  le  roi  de  France.  Devenu  roi  dh\n- 
eleterre.  Henri,  son  mari,  devint  maître  de 

LA 

presque  toute  la  France  occidentale.  I.e  terri¬ 
toire  des  Deux-Sèvres  se  troma.  de  ce  fait,  sous 
la  domination  anglaise. 

En  1204,  l^hilippe-Auguste  put  conquérii' 
presque  tous  les  tiefs  français  dont  le  comté  du 
Poitou.  La  guerre  de  Cent*Ans  fut  désastreuse 

O 

pour  cette  contrée. 

'l’oLis  les  habitants  de  Saint-CWaixent  furent 
passés  au  fil  de  l’épéc  par  les  Anglais  ^^1340;. 
Niort  repoussa  trois  assauts  et  força  Fennemi 
à  se  retirer. 

Le  traité  de  Bretignx' (i  36o)  céda  encore  le 
Poitou  aux  Anglais.  (Ce  n'est  qu'en  16G8  que 


nr:s  dkux-skvres 


ri 


Charles  put  réunir  de  nouveau  le  Poitou  à  ki 
couronne. 

Les hostilitésconiniencèrent  aussitôt.  l)u  (îues- 
clin  remporta  de  sanglantes  victoires  sur  les 
Anglais  dont  la  plus  célèbre  lut  celle  de  (dtizé 
,1372  . 

En  143(1.  les  guerres  du  Poitou  turent  termi¬ 
nées.  et  Charles  \'1I  le  déclara  complètement 
acquis  à  la  couronne. 

Pendant  les  règnes  de  (’hai  les  \’II  l.  LouisXII. 
François  P*'  et  François  II.  le  Poitou  jouit  d'une 
tranquillité  relative. 


Sous  Charles  IX  les  guerres  relinieiises 
eurent  souvent  pour  théâtre  le  territoire  des 
I)eux-Sèvrcs. 

La  succession  de  Henri  III  mierres  de  la  Li- 
guC' eut  son  contre-coup  dans  cette  région.  Le 
calme  fut  de  nouveau  rétabli  à  la  promulgation 
de  Tédit  de  Nantes  1  qui  permit  aux  hugue¬ 
nots  de  pratiquer  leur  culte. 

La  prospérité  commença  pour  cette  province 
dès  ce  moment  et  ne  s'ai’rêta  qu’à  la  révocation 
de  l’édit  de  Nantes  par  Louis  XH"  par 

l’exode  d'ouvriers  et  manufacturiers  habiles  qui 
lurent  obligés  de  s'expatrier,  portant  à  l'étranger 
leurs  industries  et  leurs  commerces. 

Le  département  des  l)eux-Sèvi'es  eut  beau¬ 
coup  à  soutfrir  pendant  la  Révolution,  surtout 
en  lypS  par  la  guerre  de  la  Wmdée. 

Hressuire  lut  livrée  auxriammespar  le  général 
(ji'ignon.  Parthenay.  Fontenoy.  Thouars  furent 
prises  et  reprises. 


tiICTlONNAIIîK  moGRAPIIlQUK 


S  cettü  epoque 
Scvi'cs,  grâce  à  sa  situation  topogiaphiquc  jouit 
d’une  tranquillité  relative. -Son  agriculture,  son 
industrie  et  son  commerce  ont  pu  se  développer 

sans  subir  les  sou  tira  nces  des  invasions  de  iSiq 
et  de  1X70. 

MOXlJMrîXTS 

Parmi  les  monuments  historiques  des  Deux- 
Sèvres  nous  citerons  à  Ailtres  :  la  croix  du  cime¬ 
tière  (xvp  siècle)  ;  —  l’église  (xiP  et  xiiP  siècles  ; 
le  pont  de  ^^e^nay(xIP  siècle),  à  Aii’vault  ;  la 
croix  du  cimetière  à  Amure;  —  un  dolmen,  dit 
la  Pierre-Levée,  à  Dougon  ;  —  le  clocher 

(xv!*^  siècle)  de  l’église  de  Mressuire;  —  les  ruines 
du  château  de  Beaupinay  (xv®  siècle\  à  Breuii- 
sous-Argenton  ;  - —  l’église  (xv'"  siècle';  de  Celles- 
sLir- Belle  ;  - —  l’église  (xi'-'  siècle)  de  Champde- 
niers  ;  —  l’église  (xiP  sièclci;  les  ruines  du  châ¬ 
teau  (xvi®  siècle)  de  Javarzay  ;  —  un  dolmen, 
dit  la  Pierre-Pèse,  à  Limalongcs  ;  l’église 
(xiP  et  xiiP  siècles)  à  Marnes  ;  —  l'église  Saint- 
Hilaire  (xP  et  xiP'  siècles!  ;  l’église  Saint-Pierre 
(xiP  siècle);  l’église  Saint-Savinien  ixP’  siècle),  à 
Melle  ;  —  le  clocher  (xn'-’ siècle/  de  l’église  Saint- 
Mellcran  ;  ■ —  la  chapelle  (xiv*^  et  xv*^  sièclesi  et 
la  croix  hosannièi'c  (xvP  siècle)  à  Méiiigoute  : 
—  le  château  (x]p‘ siècle)  ;  l’ancien  Hôtel  de  \hlie 
(xvp  siècle)  et  la  porte  latérale  (xvP‘  siècle;  de 
l’église  Notre-Dame,  à  Niort  ;  —  l’église  ixvn' 
siècle)  d'Oiron  ;  —  la  croix  du  cimetière  (xnP 
siècle),  à  Pamplie; —  les  églises  Notre-Dame 


]>KS  DKUX-SKVRKS 
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de  la  CoLildre  (xn^  siècle),  Saint-Laurent 'xn®  siè¬ 
cle)  et  Porte-Saint-Jacques  (xiii*^  siècle),  à  Partlie- 
nay  ;  —  réglise  (xii®  siècle),  à  Parîhena3’'-le- 
^deux  ;  — -  la  I-anterne  des  i\lorts  (xu®  siècle),  à 
Pers  ;  —  la  croix  du  cimetière  ^^xv‘=  siècle;,  de 
Prahecq  ;  —  la  croix  du  cimetière  (xiii*^  siècle', 
de  Saint-Ohristophe-sur-Rüc  :  —  re'glise  (xii*-’ 
siècle)  de  Saint-Généroux  ;  —  la  croix  du  cime¬ 
tière  (xiv“  siècle'i  de  Saint-(jeorges-de-Noisné  ; 
l'église  (xii'^  siècle  de  Saint-Jouin-de-Marnes  ;  — 
l'église  ixii*^  et  xv^  siècles'!  et  la  crypte  de  Saint- 
Légei’  vu®  siècleL  à  Saiiit-iMaixent  ;  —  la  croix 
du  cimetière  de  Saint-Maixent-de-Beugné  ;  — 
l’église  (xv®  siècici  de  Saint-Marc-la-Lande  ;  — 
le  château  (vu®  siècle,  prisoni  ;  la  chapelle 


château  ixvi®  siècle;  ;  la  tour  du  Pi’ince-de-(ialles 
(xn®  etxiu®  siècles)  ;  la  tour  ixiu®  siècici  de  l’église 
Saint- Laon  ;  la  tour  du  Prévôt  (xii®  et  xiv®  siè¬ 
cles)  et  la  tourelle  (xv®  siècle)  de  l’iiôtel  du  Pré¬ 
sident  I  indo,  à  ’I'hoLiars  ;  —  l'église  ixii®  siècle) 
de  A'’errines-sous-Celies. 

Cül/I'KS 

Ciille  catholique.  —  Evêché;  Poitiers  (suflra- 
gant  de  Bordeaux).  Avec  la  \henne.  les  Deux- 
Sèvres  forment  le  diocèse  de  Poitiers.  Ge  diocèse 
n  a  pas  de  séminaire  respectif  .  Les  congrégations 
d’hommes  et  de  femmes  s'occupent  d'enseigne¬ 
ment  ;  celles  de  femmes  }'  joignent  des  oeuvres 
charitables.  Les  pèlerinages  renommés  sont 
ceux  de  N, -If.-de-l' Agenouillée,  à  Azay-sur- 


1  hoLiet  ;  N.-]).-de-Pitié,  à  la  Ghai'selle-Saint- 


Laurent  ;  N.-D.-de-Beauchêne,  à  Geriza^o 
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(Julie  pi'otesUinl .  —  On  compte  près  de 
40,000  protestants  ;  5  consistoires,  dont  un. 
celui  de  Niort,  fait  partie  de  la  4^'  circonscrip¬ 
tion  synodale;  les  4  autres  ;  l.czay.  Melle,  La 
Mothe-Saint-Hérave  et  Saint-Maixent  sont  ratta- 
chés  à  la  5*=.  Les  conseils  presbytéraux  sont 
répartis  comme  suit  ;  lireloux.  Chauray,  Ciha- 
vagné.  Fressines,  Prailles,  ^*üuillé  font  partie 
du  conseil  presbytéral  de  Niort  ;  —  Chenay, 
Cliev,  Rom,  Saint-Coûtant.  Scp\  ret,  ^  ançais  de 
celui  de  Lezav  ;  —  Hea tissais.  Ciel les-sui’- Belle. 

■V 

M  augon,  ’J'horigné,  ^"errincs  de  celui  de  Melle; 
Bougon,  ICxoudun.  Pamproiix  et  Soudan  de 
celui  de  I-a  Mothe-Saint-Hérave  ;  —  Azav-le- 
Brûlé.  Cherveux,  Moncoutant  et  Sainte-Néo- 
mave  de  celui  de  Saint-Maixent. 

k.' 

ARMÉE 

I.e  département  des  Deux-Sèvres  fait  partie 
de  la  (f  région  militaire,  (iette  région  comprend 
5  departements  et  8  subdivisions  de  région, 
dont  une,  celle  de  Parthenay,  qui  embrasse 
tout  le  département,  en  dépend. 

Les  troupes  de  cette  subdis  ision  font  partie 
du  IX*-’  corps  d’armée  dont  le  siège  est  a  lours. 

Saint-Maixent  possède  une  école  militaire 
d’infanterie  pour  l’admission  des  sous-olliciers 
au  grade  de  sous-lieutenant. 

Le  département  fait  partie  de  la  0“  légion  de 
"end  arme  rie. 

ï' 

JUSTICE 

Le  département  des  Deux-Sèvres  est  du  res¬ 
sort  de  la  Cour  d’appel  de  Poitiers  :  Niort  a  un 


uns  uniJx-SEVREs 
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tribunal  de  première  instance  (siège  de  la  Cour 
d’assises);  un  'Tribunal  de  commerce  et  un  (Con¬ 
seil  de  prud’hommes;  Bressuirc,  Melle  et  Par- 
thcnay  ont  un  Tribunal  de  première  instance. 

I N  s  T  R  UC  ’r  I O  N  1  >  l:  I U ,  I Q  U  E 

a 

Le  département  est  un  des  huit  qui  sont  du  res¬ 
sort  de  l’Académie  de  l^oitiers.  I.’eiiseignement 
supérieur  n'a  pas  d'établissement. 

L’enseignement  secondaire  comprend  :  à 
Niort,  le  Lycée  Fontanes  et  un  Lycée  de  jeunes 
filles,  les  collèges  communaux  à  Melle,  Parthe- 
nay  et  Saint-Maixent  ;  —  des  établissements 
libres  à  Aigonnay,  lîi'essuire,  ChâtîHon-sur* 
Sèvre,  Niort,  Rom  et  un  Petit-Séminaire  à 
Bressuire. 

L’enseignement  primaire  comprend  une  Ecole 

normale  d’instituteurs  avec  école  annexe)  à  Par- 

> 

thenay  et  une  Ecole  normale  d’institutrices  -avec 
école  maternelle  annexe)  à  Niort  ;  —  Bressuire 
et  Parthenay  ont  des  écoles  primaires  s  u  péri  eu - 

•çons  ;  — ■  Argenton-Chàteau,  Bressuire, 


Saint-Maixent  et  Secondignv  ont  des  écoles  su- 

0  V 

périeul'es  de  filles  ;  —  des  cours  complémen¬ 
taires  pour  garçons  ont  été  organisés  à  Argenton- 
Chàteau,  Breloux,  Chef-Boutonne,  l.a  Moihe- 
Saint-Héraye  et  Thouars  ;  — des  cours  complé¬ 
mentaires  pour  filles  existent  à  Breloux  et  à 
'Thouars.  —  Argenton-Chàtcau,  Breloux,  Bres¬ 
suire,  Chef-Boutonne  et  'rhouars  ont  des  pen¬ 
sionnats  primaires. 

Une  école  spéciale  de  dessin  existe  à  Nioi't. 
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AORlCUI/l'URK 

Les  l)eux-Sè\n’es  sont  avant  tout  agricoles; 
les  deux  tiers  du  departement  comprennent  le 
terroir;  la  population  agricole  est  aussi  pré¬ 
pondérante.  I /avoine  et  le  froment  sont  surtout 
cultivés;  l’orge  et  le  maïs  occupent  le  deuxième 
rang;  viennent  ensuite  le  fourrage,  les  bettera¬ 
ves  et  les  pommes  de  terre,  l.e  bétail  est  élevé 
en  grande  C|uantité. 

Les  pentes  du  nord  et  du  nord-ouest  sont 
couvertes  de  quelques  vignobles.  lut  tourbe,  le 
plomb  argentifère,  le  marbre,  les  pierres  dures 
et  tendres  sont  extraites,  mais  en  petite  quan¬ 
tité. 

Les  étolfes  et  les  lainages  forment  la  princi¬ 
pale  industrie  du  département.  Les  manufac¬ 
tures  de  draps  ;  les  tricots  de  l^arthenay.  de 
Bressuire  et  de  Saint-Maixeiit  ;  les  gants  de 
laine  de  Niort  jouissent  d’une  certaine  renom¬ 
mée.  Les  huiles,  les  alcools,  la  chapellerie  et  la 
poterie  sont  aussi  fabriqués. 

Les  Deux-Sèvres  exportent  les  produits  agri¬ 
coles  et  importent  les  machines  et  denrées. 

IXHUSTRIK 

Le  département  des  Deux-Sèvres  exploite  de 
nombreuses  cai'rières  de  pierres  à  chaux,  de 
taille,  meulière,  moellon,  de  marbre,  de  granit, 
etc.  ;  des  mines  de  fer,  de  plomb  argentiière  et 
d'antimoine  ;  une  seule  concession  de  mine  de 
houille,  à  Saint-Laurs. 

Les  principales  minoteries  sont  à  Cerizay, 


bÊS  DEUX-SÈVRKS 
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La  Forct-sLir-Sèvre,  Saint- Loup-sur-'l'houet, 
Parthcnav,  Sfcondigny,  La  Mothc-Saint-Hc- 
raye,  etc. 

Niort  et  Saint-Maixent  ont  des  brasseries; 
Melle  des  distilleries  :  les  huileries  sont  nom¬ 
breuses  et  dissiminées  dans  toutes  les  parties  du 


»  l'X  ' 


Les  contîts  d’angélicjue  de  Niort  ont  une  re¬ 
nommée  universelle. 

Des  coopératives  de  laiterie  sont  prospères. 
Des  établissements  d'automobiles  se  sont  fondés 
avec  succès  à  Niort.  Dans  la  même  ville  quel¬ 
ques  fabriques  de  noir  anima!  et  de  colle-forte. 
—  La  Mothe-Saint-Hérave.  Salles.  Darthenay 
et  Azav-SLir-ThoLiet  ont  des  filatures  de  laine;  — 


Niort  et  La  Mothe-Saint-Héraye,  des  tilatures  de 
coton.  —  Parthenav  et  La  Mothe-Saint-I léraye 
fabriquent  le  drap  commun,  de  la  peluche  et  de¬ 
là  toile.  Moncoutant  a  quelques  fabriques  d  ar¬ 
ticles  spéciaux  en  lainage,  toile,  etc. 

Des  droguets  et  des  serges  sont  fabriqués  a 
Brioux-sur-lîoutonne,  'riiouars  et  \  ernoux-en- 
{jàtinc. 

Des  fabriques  d'étofles  existent  a  Saint-I^oup- 
sur-Thouet  et  Saint-Marsault.  Des  flanelles,  des 
mouchoirs  de  poche,  etc.,  sont  confectionnés  a 
(Ihàtillon-sLir-Sèvre.  Niort  a  la  spécialité  des 
confections  pour  hommes.  Saint-Maixent.  Bres- 
suire  et  Parthena}'  celle  des  tricots,  etc. 

COMMERCE 

En  outre  de  ses  grands  magasins  dans  les 
.-s  villes,  le  département- des  Deux-Sè- 


D I C  T  i  0  NXA  IRE  BI OG  R  A  l*  I  II  QUE 


vres  opère  de  grandes  transactions  dans  ses 
foires  et  marchc'sdc  Bressuire  (bestiaux)  ;  Melle 
(bestiaux,  mules  et  mulets,  graines  fourragè¬ 
res)  ;  Saint-Maixent  (bestiaux,  porcs,  veaux); 
La  Mothe-Saint-Iiérayc  (mules  et  bœufs  gras). 

L’exportation  avœc  l’Espagne  a  pris  depuis 
quelques  annéesunccertaine  extensionen  mules, 
mulets  et  chevaux,  graines  fourragères,  grains 
et  farines,  huiles  de  colza  et  Je  noix,  vins  et 
eaux-de-vie,  légumes,  peaux  chamoisées  et  de 
gants,  étoiles,  contiserie,  etc. 


PARl-EMEXT 

I.e  département  des  Deux-Sèvres  est  repi 
senté  au  Sénat  par  trois  sénateurs,  MM,  Ag 
Ion,  Girard  et  ('joirand.  Il  est  représenté  h 
Chambre  des  députés  par  cinq  députés  :  , 
de  Beauregard,  Disleau,  Gentil,  Demellier 
Rouitier. 


'C' 


la 


et 


*  ^ 


Séual.  —  Aux  élections  du  3o  janvier  1870 
le  département  des  Deux-Sèvres  nomma  deux 
sénateurs  :  MM.  Taillefert  et  Monnet  ■droite^. 

Le  8  janvier  1882  ils  furent  remplacés  par 
MM.  de  Reignié  et  Goguet.  républicains. 

Le  20  avril  i885  M.  Bergeon  remplaça  M.  de 
Reignié,  décédé  le  3o  janvier. 

Le  28  mars  188Ô  M.  Garran  de  Balzan  suc¬ 
céda  à  M.  Goguet,  décédé  le  25  janvier. 

Aux  élections  du  4  janvier  1891  M.  Garran 
de  Balzan,  sénateur  sortant,  fut  réélu  etM.  Léo 
Aymé  remplaça  M.  Bergeon. 


mm.  les  députés  des  deux-sèvres 

t 


LOUIS  DEMELLIER 
(PARTHENAY) 


M,  CHARLES  DISLAU 
(NIORT,  1-*  CIRCONS-) 


M.  GENTIL 

(NIORT.  CIRCONSM 


M.  FERDINAND  ROUGIER 
(MELLE’^ 


M,  H.  SAVARV  DE  BEAUREGARD 

(BRESSUIRE> 


MM.  LES  SÉNATEURS  DES  DEUX*SÈVHES 


M.  LÉOPOLD  GOIRAND 


M.  THÉODORE  GIRARD 


M.  AGUILLON 


DES  I>EUX-SEVRES 
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Le  16  août  1 8(^)1  M.  Joutîraiilt,  républicain, 
remplaça  M.  Léo  Aymé,  décédé. 

Au  décès  de  Jean  3tacé.  sénateur  inamovible, 
en  1804,  siège  fut  attribué  au  département 
des  Deux-Sèvres.  31.  'fhéodore  Girard  fut  élu  le 
2  5  janvier  i8q5. 

.\u  renouvellement  de  kioo  MM.  Girard, 
Joulfrault  et  Garran  de  Halzan  furent  réélus. 


('Jia})ib}-e,  —  Im  i885.  le  département  des 
Deux-Sèvres,  appelé  à  élire  cinq  députés,  nomma 
cinq  républicains  ;  MM.  de  l.a  Porte,  Antonin 
Proust,  Giraud,  Gannc,  .loull'rault. 

Pendant  le  cours  de  la  législature.  MM.  Geor¬ 
ges  Pichard  et  (ioirand,  républicains,  remplacè¬ 
rent  M.M.  Giraud  et  Gannc,  décédés. 

En  i88f),  deux  républicains  fuient  réélus  : 
MM.  Antonin  Proust  et  Giraud  ;  et  trois  conser¬ 
vateurs  ou  boLilangistes  furent  élus  :  MM.  le 
marquis  de  La  Rochejaquclein,  ancien  député  ‘ 
Paul  Taudière  et  Pontois. 

En  i8p3  deux  députés  sortants  furent  élus  : 
.MM.  Goirand,  républicain,  et  le  marquis  de  l.a 
Rochejaquclein,  monarchiste  ;  trois  députés  nou¬ 
veaux  :  MM,  Disleau,  de  La  Porte  (ancien 
député)  et  André  Lebon,  républicain. 

En  ]<S()8  deux  députés  sortants  furent  réélus  : 
MM.  Charles  Disleau  et  de  l.a  Porte;  trois  nou¬ 
veaux  députés  lurent  élus  :  MM.  Savary  de 
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Buaurci^ard  ;  Avmc%  baron  de  la  Chevrclière,  et 
(lilbert  de  Maiissabre. 

ICn  Kjaii  trois  députés  sortants  furent  réélus  : 
MM.  Sav'arv  de  Heaure^ard  ;  (di.  Disleau  et 
(i.  de  Maussabré  ;  deux  nouveaux  députés  furent 
élus  ;  MM.  H.-A.  (jentil  et  Roueier. 

O 

bni  kjoT)  e|Liatre  députés  sortants  ont  été  réé¬ 
lus:  MM.  l)isleau,  (jentil,  UoLuticr  et  Savary  de 
Beauregard.  M.  I)enTcllier.  radical,  a  été  élu 
dans  rarrondissement  de  Parthenay  par  i  i.q73 
voix  contre  10,7^0  à  M.  Maussabré,  député  sor¬ 
tant,  monarchiste;  —  M.  Disleau  réélu  dans  la 


i'''’  circonscription  de  Niort,  par  11,1X4  voix, 
contre  4()  voix  à  M.  Artomarchi,  monarchiste; 
—  M.  (’icntil,  républicain,  réélu  dans  la  2*'  cir¬ 


conscription  de  Niort,  par  b.Sa.S  voix,  contre 
833  à  M.  Petiet,  progressiste;  —  M.  Rougier, 
républicain,  réélu  dans  l’arrondissenient  de 
Melle,  par  i2,hoô  voix,  contre  3,5 14  à  M.  Ni¬ 
colle,  monarchiste,  et  3,341  à  M.  P.  Condé,  ré¬ 
publicain  ; —  M.  Savarv  de  l^eauregard,  mo¬ 
narchiste.  réélu  dans  rarrondissement  de  Bres- 
sLiire  par  14.48-2  voix,  contre  b. 440  à  M.  M’hébault, 
radical-socialiste. 


1>1-S  DEUX-SKVRKS 
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N I O  R'  r 

Chef-lieu  du  département,  sur  la  Sèvre  nior- 
taisc,  23,670  habitants  (Niortais),  a  411  kilo¬ 
mètres  de  Paris.  Chemin  de  lcr  de  1  Etat. 
Tribunal  de  commerce  ;  'rribunal  de  premieie 
instance.  Lvcée  de  garçons  et  Lycée  de  filles. 

Cette  ville  est  agréablement  située  sur  les 
versants  de  deux  collines  dominant  la  rive  gau¬ 
che  de  la  Sèvre  niortaise  :  en  faced'une  presqu’île 
de  la  rive  droite;  à  l'ouest  de  Niort,  s’étend  une 
vaste  plaine,  un  ancien  golle  de  !  Océan.  Le 
chef-lieu  des  Deux-Sèvres  tend  à  devenir  la  ville 
la  plus  importante  de  tout  le  Poitou,  elle  s  est 
étendue  surlc  plateau  de  la  gare  du  chemin  de  lei , 
au  sud-est,  et,  du  côté  opposé,  a  franchi  la  Sèvre. 

Entre  la  gare  et  la  ville  se  trouve  la  vaste 
place  de  La  Brèche^  ornée  de  statues.  Au  noid, 
au  dessus  de  la  rivière,  le  Jardin  des  Jdanles, 
garni  de  beaux  arbres  ;  c'est  un  des  jardins  pu¬ 
blics  les  plus  pittoresques  de  France  ;  a  cote, 

l’abondante  Source  du  Vivier. 

De  beaux  monuments  historiques  embellis¬ 


sent  cette  ville  : 

f/église  Notre-Dame,  Commencée  en  iqqo 
terminée  vers  i533  par  l’architecte  Mathurin 
Berthomé,  est  en  grande  partie  gothique;  belle 
tlèche  de  ce  st\'le  de  7 5  mètres  de  haut,  balus¬ 
trade  du  xvî'^  siècle  dont  les  meneaux  à  jour 


forment  l’inscriptioii  : 
rnei  ;  vitraux  de  Lobin  ; 
res  années  du  xvi®  siècle 


O  mater  Dei,  rnemenio 
beau  vitrail  des  premiè- 
;  riche  tribune  de  Ber- 


I  b 
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thornd  de  i535  ;  trois  tombeaux  (xvui*^  siècle)  de 
la  famille  de  Baudean-Parahère. 

L’éi^îise  Saint-AnJ?'é,  construite  de  1^148  à 
i86()  par  Legrétain,  dans  le  style  du  xiv‘=  siècle  ; 
les  deux  ,clochcrs  avec  leur  llèche  atteignent 
70  mètres  ;  fresques  ;  vitraux  de  Lobin. 

[.'église  liaiîit-llilaire,  du  même  architecte, 
construite  de  18 62  à  î863,  style  roman:  fres- 

V  f 


'S. 


Idancicn  Hôtel  de  f'V//*?,  construit  de  i53o  à 
i335,  style  renaissance,  par  Berthomé,  sur 
remplacement  d’un  Hôtel  de  Ville  dù  au  duc 
de  Berry,  comte  de  Poitiers  (1400).  Resserree 
enti’c  deux  toui's,  la  façade  est  couronnée  de 

7  J 

mâchicoulis  et.  au  centre,  d’une  fort  belle  lu¬ 
carne.  Le  beifroi  date  du  xvir  siècle.  Idancien 
Hôtel  de  Mlle  renferme  le  Musée  d^iulii^iiités. 

Les  Maisons  des  xv®  et  xvi^^  siècU's, 

IL  Hôtel  d’Esîissac  (xvP  siècle). 

La  Maison  de  Candie^  dans  laquelle  une  tradi¬ 
tion  erronnée  fait  naître  de  Maîntenon. 

Le  Donjon,  curieux  reste  d'un  château  fort 
des  comtes  de  Poitiers,  formé  de  deux  tours 
carrées  lé£îèrement  dissemblables  se  faisant 
face  et  réunies  par  un  corps  de  logis  dont  la 
base  seule  est  du  même  temps  que  les  tours  ; 
à  remarquer  surtout  les  toui'elles  rondes  et  les 
larges  mâchicoulis  des  deux  tours  attribués  par 
les  uns  au  roi  Henri  11  et  par  d’autres  à  son  fils 

R  i  ch  a  rd  C  œ  u  r-d  e-  Lyon . 

L' Hospice.  ôoniVà  chapelle  est  ornée  de  pein¬ 
tures  murales  de  Louis  Germain. 
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Le  Infusée  départemental  est  dans  l'ancien  cou¬ 
vent  oratoriens.  Au  étage,  curieuses  boise¬ 
ries  peintes  du  xvi=  siècle  («3  panneaux^  pro¬ 
venant  du  château  de  La  Mothe-Saint-Héraj'c 
et  représentant  des  scènes  tirées  de  l’Ancien 
Testament  ;  musée  d’histoire  naturelle  (impor¬ 
tante  collection)  ;  bibliothèque  et  curiosités 
diverses  appartenant  à  la  Société  de  statistique, 
sciences,  lettres  et  arts.  La  galeiie  de  peintutc, 
au  2^  étage,  contient  près  de  deux  cents  toiles 
(Simon  Vouet,  P.  Mignard,  L.  Roullongne, 
Parrocel,  La  Garrache,  Le  Guide,  Bon  Boul- 
longne,  Boucher  et  un  certain  nombre  de  fac- 
similés  de  dessins  de  grands  maities  dont  les 
originaux  sont  au  Musée  du  Louvre.  Les  toiles 
les  plus  remarquables  sont  :  le  Marquis  d  Aria- 
giiietle^  par  Grimou,  1620  ;  —  la  Princesse  Pa^ 
latine,  par  Rigaud  ;  —  Marie  Lecimska,  par 
Tocqué  ;  —  un  Paysage,  par  Conrad  Decker  ;  — 
Nature  morte,  par  Jean  Steen  ;  —  'iêle  de 
vierge,  par  Sasso  Perrato  ; —  Une  petite  prin¬ 
cesse,  par  Mignard;—  l’Abbé  Maurp,  par  Ber¬ 
nard  d'Agescy. 

Les  sculptures  sont  surtout  des  statues  mo¬ 
delées  sur  l’antique,  des  copies  ou  des  mou¬ 
lages  d’œuvres  de  diverses  époques  et  quelques 
statues  modernes. 

La  bibliothèque  renferme  trente  mille  volu¬ 
mes  ;  elle  est  installée  dans  l’ancienne  église 
des  (dratoriens. 

Sur  la  place  de  Strasbourg,  Gloria  Victis, 
pyramide  surmontée  du  groupe  Mercié,  monii- 
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ment  clevc  en  1881  à  la  mémoire  des  gardes 
mobiles  du  département,  tués  à  la  guerre  franco- 
allemande  en  1870-71. 

Sur  la  place  du  Donion,  le  Buste  eu  broute 
de  Ricard,  ministre  en  1X80,  accosté  de  deux 
renommées  en  marbre  blanc. 


HRI-:SSU1RK 

(ühcf-licu  d'arrondissement  ;  4.700  habitants; 
à  70  kilomètres  de  Niort,  fribunal  de  première 
instance.  (Commerce  impoi'tant  de  blé;  d’étolfes 
de  laine  et  de  bestiaux. 

I. 'église  Notre-Dame  construite  du  xii*-’  au  xv-’ 
siècle,  nef  romane,  chœur  de  style  gothique, 
c  1  oeb  c  r  R  e  naissance. 

Sur  un  promontoire  rocheux  est  le  Dolo,  une 
des  branches  de  l’Argenton.  Ruines  du  château 
de  Rressuii'e  des  xn*^  et  xm*^  siècles. 

Hressuire  commença  à  se  former  autour  du 

J 

Château  vers  le  xn’  siècle.  C'est  à  tort  qu'on  Ta 
identifié  avec  Ségora. 

Le  Château  appartenait  aux  seigneurs  de 
Beaumont  qui  le  conservèrent  jusqu'en  i3io. 

Les  soldats  de  Du  (duesclin  le  saccagèrent  en 
1370  en  s'emparant  de  la  ville. 

A  l'époque  de  la  Révolution,  pendr 
guerres  de  la  ^’^endée,  Bressuii'c  fut  prise  et 
l’cprise  plusieurs  fois  de  17<)2  à  170^.  Sa  popu¬ 
lation  était  descendue  au-dessous  de  i.ooo  habi¬ 
tants  à  la  hn  des  hostilités. 


DES  DEUX-SEVKES 


MELLE 


Chef-lieu  d'arrondissement  des  Deux-Sèvres; 
2.700  habitants  Mcllois  ;  à  2d  kilomètres  de 
Niort:  sur  un  plateau  rive  gauche  de  Niort. 
Chemin  de  fer  de  l’Etat. 

Les  principales  industries  comprennent  ;  huile¬ 
rie.  distillerie. imprimerie,  teinturerie,  corderie  ; 
exploitation  de  plomb  sulfuré  aigentifèie  etc. 
Le  commerce  du  bétail  est  très  important,  sui- 
toutdans  les  mules  et  mulets. 

Au  WL*"  siècle,  cette  ville  était  Borissante.  Son 
industrie  était  très  prospère,  La  révocation  de 
rédit  de  Nantes  lui  porta  un  coup  funeste. 

Melle  faisait  partie  de  l'apanage  des  ducs  de 
Berry  et  des  comtes  du  Maine. 

Comme  monuments  :  l'église  Saint-Hilaire 
(xi'"  et  xii*=  siècles  .  style  roman  :  l'église  Saint- 
Pierre  ixu*^  siècle'  et  1  église  Saint-Savinien  avec 
un  clocher  roman  remanié  au  xv®  siècle.  Cette 
é<ïUsc  sert  de  prison.  L’Hospice  a  une  belle 
porte  construite  sous  Louis  XIV.  On  peut  voir 
encore  deux  tours  du  xv*^  siècle  et  un  reste  des 
remparts. 


PARTHENAY 


Chef-lieu  d'arrondissement,  7.500  habitants 
Pai'thenaisicns’,  à  42  kilomètres  de  Niort,  au 
confluent  du  Thouet.  Chemin  de  fer  de  l'Etat. 
Ecole  normale  d’instituteurs. 

Les  industries  dominantes  sont  les  fabriques 
de  lainages  et  tricots,  les  filatures  de  laine,  les 
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tanneries,  minoteries,  faïences.  Commerce  im¬ 
portant  de  bestiaux. 

Comme  monuments  remarquables,  il  v  a  : 
reglise  romane  Notre-Dame  de  la  Coudre 
(xi^  siècle''  ;  Sainte-Croix,  collegiale  du  xii'-’  siè¬ 
cle:  Saint-Laurent,  à  deux  tours  romanes,  dont 
rune  surmontée  d'une  flèche  du  xnï^  siècle  ; 
Saint-Paul  ;  l’église  des  (iordoliers,  de  style 
roman,  et  Saint-Jacques  du  xv^'  siècle.  Des  an¬ 
ciens  remparts  et  du  Château  de  la  ville  il  reste 
la  porte  Saint-Jacques. 

Les  seigneurs  de  Parthena\"  dans  les  luttes 

O  %. 

avec  la  monarchie  pour  conserver  leur  autorité 
furent  vaincus  sous  le  règnede  Philippe-Auguste 
et  la  ville  dut  se  rendre.  Elle  fut  conquise  par 
rAnglcteire  pendant  le  règne  de  Guillaume  VÏIL 
Du  Guesclin  reprit  Parthenay,  qui  resta  fidèle 
à  Charles  Jean  de  Parthenay  fut  vaincu  par 
le  duc  de  Berri,  qui  s’empara  de  son  comté 
(1043),  En  1425  Parthenay  passa  au  comte  de 
Richemont  et  en  1438  au  comte  de  Dunois  et 
de  Longueville,  batàrd  d’Orléans.  Parthenav 
avant  pris  fait  et  cause  pour  le  duc  d’Orléans. 
Charles  mit  le  siège  devant  cette  ville.  A  la 
reddition  de  cette  place  il  en  rasa  les  fortifica¬ 
tions. 

En  i3f)8-6o.  Parthenay  fut  prise  et  reprise 
par  les  deux  partis. 

Pendant  rinsurrection  vendéenne,  en  1792. 
cette  ville  fut  le  théâtre  de  batailles  horribles. 

Catherine  de  Rohan  et  de  La  Meillerave  sont 
nés  à  Parthenav. 
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airvault 


Chef-lieu  de  canton  de  rarrondissement  de 
Parthenay,  sur  la  grande  ligne  des  chemins  de 
fer  de  l'Etat,  de  Paris  à  Bordeaux.  Petite  ville  de 
[  ,800  habitants,  bâtie  sur  deux  coteaux  calcaires 
séparés  par  une  étroite  vallée,  garde  encore 
dans  ses  quartiers  son  aspect  féodal,  rues  étroi¬ 
tes  et  tortueuses,  maisons  en  encorbellement  ; 
ruines  du  Château  avec  le  donjon  qui  domine 
la  ville. 


Presque  au  pied  du  Château,  brûlé  par  Coli- 
gny  après  sa  défaite  à  Moncontour,  une  grande 
et  magnifique  église  du  xii*^  et  du  xiii'^  siècles 
porte  très  haut  sa  flèche  ogivale  et  sollicite  l’at¬ 
tention  du  connaisseur.  Les  archéologues  admi- 
rent  dans  la  complication  des  nervures  de 
la  voûte  l’apogée  du  style  Plantugenet. 

D’ailleurs  tout  est  rctnarquable  dans  ce  monu¬ 
ment  historique,  ensemble  et  détails,  depuis  le 
porche  au  caractère  archaïque  très  prononcé 
jusqu’au  che\  et  avec  ses  «  alsidioles  »  rayonnant 
autour  d’un  déambulatoire  très  imposant  :  les 
chapiteaux  présentent  des  personnages,  des  en¬ 
trelacs,  des  scènes  de  métiers,  véritablement 
curieux. 


Cette  église,  bâtie  sur  les  ordres  et 
subsides  de  la  châtelaine  Hildegarde, 
tesse  de  riiouars,  lut  la  collégiale  d'un 


avec  les 
vicom- 
monas- 


tère  de  chanoines 
aussi  par  Coligny 
Révolution. 


réguliers  augustins,  incendié 
et  tinalcment  anéanti  par  la 


Airvault  était  autrefois  un  petit  centre  d'in- 
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dustrie  et  de  commerce  régional  important  pour 
la  fabrication  des  étolTcs  de  laine,  des  toiles  de 
chanvre  et  de  lin.  La  grande  industrie  a  tué  là, 
comme  ailleurs,  le  métier  familial. 

Un  hospice  de  fondation  récente  est  dû  à  la 
générosité  de  M.  et  Fribault.  Elie  Dézan- 
neau  fit  tout  récemment,  à  son  décès,  un  don  de 
20,000  francs  à  la  même  œuvre. 

Airvault  a  vu  naître  comme  familles  notables 
les  Fourreau  dont  le  nom  est  illustré  par  le  célè¬ 
bre  exploiateur  Feiuiand  Fourreau. 

Le  docteur  Martin  a  laissé  un  renom  de  bien¬ 
faisance  qui  n’est  pas  près  de  s’éteindre.  Ses 
deux  fils,  Gabriel  et  1  lenri,  vivent  à  Paris  adon¬ 
nés  aux  études  historiques  et  bibliographiques, 
tout  en  restant  ti  ès  attachés  de  cieur  à  leur  ville 
natale,  au  sol  airvaudais. 

A  PG  E  N'FO  N-C  H  A'I'i:  A  U 

Ghef-licu  de  canton,  i  170  habitants,  arrondis¬ 
sement  de  Ih'essuire,  sur  une  colline  très  escar¬ 
pée,  au  conlluent  de  l’Ouère  et  de  rArgenton. 

Gctte  commune  possède  de  jolis  sites  riants  et 
pittoresques. 

Le  château,  qui  fut  habité  par  Philippe  de  Go- 
mines,  a  été  détruit  pendant  les  guerres  de  la 
Wmdée. 

CHA  riLLON-SlJP-SÈVHE 

Chef-lieu  de  canton,  arrondissement  de  lires- 
sLiire,  i,5oo  habitants,  sur  la  Sèvre  niortaise. 
.  On  voit  encore  les  ruines  du  château  ixin’  et 
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xiii^  siècles)  sur  une  colline  qui  domine  toute  la 
contrée. 

Ancienne  abbaye,  construite  au  siècle,  re- 
construite  au  xviii*'  siècle,  occupée  par  divers 
services  publics  :  la  chapelle  sert  d'église  parois- 


^  i  cl 


Points  de  vue  pittoresques  du  haut  de  la  col¬ 
line  du  château  (iaillard. 

CHHF-BOU  TONNF. 

Chef-lieu  de  canton,  arrondissement  de  Melle, 
2,140  habitants. 

Dans  réiîlisc.  tombe  d'un  chevalier  du  xin^ 
siècle. 

Belle  source  de  la  Boutonne  au  pied  de  la  col- 


jrlt  1'  1 
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A  Javarzav,  situé  à  i  kilomètre  de  Chef-Bou- 

%■  •* 

tonne,  église  du  xiP  siècle  et  château  de  la  Re¬ 
naissance. 

Sur  la  route  d' Aigre,  champ  de  Chirons.  où 
s’élèvent  des  tombelles. 

A  La  Motte-Tulïeau,  butte  artiticiellc. 


CHIZE 


Cette  petite  commune  fait  partie  de  l’arron¬ 
dissement  de  Melle  et  du  canton  de  Brioux.  Sa 
population  est  de  5^2  habitants.  Elle  est  tra¬ 
versée  par  la  Boutonne,  dont  les  eaux,  captées 
comme  force  motrice,  actionnent  une  meune¬ 
rie,  une  huilerie  et  une  machine  électrique  pour 
réclairage  à  domicile. 

L’agriculture  est  des  plus  favorisées  par  le 
climat  et  le  terroir  propre  à  toute  culture. 
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La  foret,  (Lune  contenance  (de  4,120  hectares, 
s’étend  sur  les  communes  de  Ideauvoir,  Belle- 
ville,  Brie  U 1,  Saint-Etienne,  La  Cigogne,  La 
Charrière,  I.cs  Fossés,  Marigny,  Saint-Martin- 
d’Auzé,  La  Revétison,  Le  Vert,  Villeneuve  et 
\Alliers-en-Bois. 

L’e'glise,  ancienne  'chapelle  du  (hiàtcau,  de 
style  gothique,  est  sise  sui'  le  haut  d'une  colline 
et  domine  toute  la  vallée.  Complètement  dé¬ 
truite  pendant  les  guerres  du  xv^'  siècle,  elle  fut 
reconstruite  en  iâ36.  Une  large  et  magnifique 
verrière,  derrière  l'autel,  par  un  jour  tamisé, 
fait  ressortir  la  beauté  des  vitraux  représentant 
le  couronnement  de  la  ^'ierge,  patronne  de  la 
paroisse.  Les  deux  nefs  latérales  sont  formées 
par  de  belles  arcades.  Sur  le  fronton  de  la  porte 
principale  une  niche  sculptée  contient  une  sta¬ 
tue  de  la  Vierge  à  l’eufaut. 

L’hospice  a  été  construit  sur  remplacement 
de  l’ancienne  aumônerie  placée  sous  l'invocation 
de  saint  Jacques.  Cjuillaume  comte  de 

Poitou,  dit  la  légende,  en  avait  été  le  fondateur 
au  retour  d’un  voyage  à  Saint-Jacques-de-Com- 
posîelle.  Il  ne  reste  de  cette  aumônei  ic  que  la 
chapelle  construite  longtemps  après,  au  xv^  siè¬ 
cle.  En  1700,  les  aumônei’ies  d’Aulnay,  d’A- 
vailles-SLir-Chizé,  Brioux  et  Coulon,  réunies  à 
rhospice  de  Chizé  avec  leurs  revenus,  vinrent 
augmenter  le  patrimoine  laissé  par  rancienne 
aumônerie  de  Chizé  à  l'hospice,  patrimoine 
représenté  par  un  grand  bois  et  la  ferme  de  l'au¬ 
mônerie. 
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Les  comtes  du  Poitou,  propriétaires  du  (ihà- 
tcau,  visitaient  Iréqucniment  l'hospicc.  (juil- 
laume  IX,  tombé  malade  pendant  une  chasse  à 
la  forêt,  y  fut  transporté  et  y  ntourut.  11  fut 
inhumé  dans  l’église  de  Moutierneuf-de-Poi- 
tiers. 

Chizé  fut  réunie  à  la  France  en  i543. 

Parmi  les  nombreux  sièges  qu’eut  à  subir  le 
château  de  Chizé.  deux  sont  restés  mémorables. 

Du  (jLiesclin  assiégea  Chizé,  dépendue  par 
Robert  Miton  pour  le  compte  du  roi  d’Angle¬ 
terre. 

Jean  d'Evreux  partit  de  Niort  pour  porter  se¬ 
cours  aux  Anglais  en  forçant  Du  Cuesclin  à 
lever  le  siège.  Ici  sc  place  une  légende  qui  ne 
manque  pas  de  piquant.  En  traversant  la  forêt 
les  soldats  de  Jean  d’Evreux  rencontrèrent  un 
chargement  devin  destiné  à  l'armée  assiégeante. 
Ses  troupes  défoncèrent  les  tonneaux,  les  vidè¬ 
rent  à  la  santé  de  l'armée  ennemie  et  se  mirent 
en  déroute  d’ellcs-mcmes.  A  ce  moment  la  gar¬ 
nison  du  château  tentait  une  sortie  convenue. 
Du  Cuesclin.  qui  avait  tendu  le  piège  et  savait 
ses  derrières  assurés,  s’élança  sur  les  Anglais 
avec  son  impétuosité  habittielle  et,  après  leur 
avoir  fait  subir  de  grandes  pertes,  les  força  à 
capituler. 

Le  second  siège  fut  conduit  par  le  roi  de  Na¬ 
varre,  peu  après  Henri  en  lôBy.  Le  château 
était  défendu  par  des  soldats  d’élite,  comman¬ 
dés  par  Fayolle.  Ils  opposèrent  une  résistance 
des  plus  vigoureuses.  Leur  artillerie  pointée  sur 
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une  des  toui'clles  du  château,  répandait  répou¬ 
vante  et  la  mort  parmi  les  assiégeants.  Mais  ils 
avaient  aiVaire  à  une  armée  tenace,  anuerrie  et 
vaillante.  L’investissement  avait  été  organisé 
par  un  capitaine  de  premier  ordre.  Les  muni¬ 
tions  et  les  vivres  finirent  par  manquer  aux  as¬ 
siégés  et  ils  durent  se  rendre.  Après  la  capitu¬ 
lation  le  château  fut  rasé. 

C()lM.ONGi:S-SUR-L'AU  riZL 

Lhef-licu  de  canton,  arrondissement  de  Niort, 
2,370  habitants. 

Magnifique  château  Renaissance,  construit 
par  Louis  d’histissac  en  ipqa  ;  caves  remarqua¬ 
bles  ;  les  plus  beaux  détails  d’architecture  ont 
été  transportés  dans  la  maison  de  Terre-Neuve 
à  Fontenaj-lc-Comte. 

ECHIRÉ 

Commune  de  rarrondissement  de  Niort, 
1 ,55o  habitants,  à  8  kilomètres  de  Niort,  che¬ 
min  de  fer  de  FFitat,  ligne  de  Niort  à  Paris. 
La  Sèvre  traverse  Echiré  de  l’Est  à  l’Ouest.  Le 
territoire  de  cette  commune  est  presque  tout 
en  plaine  dont  les  parties  avoisinant  le  tîeuve 
sont  bien  boisées. 

Charles  IX  s’arrêta  à  Echiré,  Henri  IV  sé¬ 
journa  quelques  semaines  au  château  de  Mursay, 
au  moment  de  sa  conversion.  C'est  dans  ce 
château  que  vécut  pendant  son  enfance  M™*"  de 
Maintenon. 

Les  familles  de  La  d'ailléc,  de  Chàteau-fiail- 
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iard,  de  la  Cour  de  Boisberthior,  de  Beaulieu  et 
des  Champs  sont  issues  d'Kchiré. 

Le  vieux  château  du  Coudrav-Salhart  dont 
les  ruines  imposantes  attirent  tant  de  visiteurs 
mérite  une  mention  spéciale,  lai  léfrcndc  qui 
attribue  la  construction  de  cette  forteresse  du 
xiii'-'  siècle  à  la  fée  Mellusine  autorise  à  croire  que 
la  puissante  famille  des  Lusiirnan  n'y  fut  pas 
étrangère.  I.es  documents  concernant  Salbart 
font  presque  complètement  défaut.  Jean  duc 
de  Bretagne,  vaincu  par  les  Penthièvre  y  fut 
quelque  temps  prisonnier. 

Au  xt-  siècle,  I-oLiis  Chateigner,  seigneur  de 
Mallevault,  assiégea  et  prit  la  forteresse,  l.e 
château  du  Coudrav-Salbart  fut  successivement 
la  propriété  des  seigneurs  de  Parthenay,  des 
ducs  de  Longueville,  du  domaine  de  la  couronne 
et  de  la  famille  du  Fav  de  la  l'aillée  ;  on  ignore 

•y  n 

Tépoque  de  sa  ruine. 

F.chiré  fut  érigée  en  commune  au  moment  de 
la  Révolution. 

L’histoire  de  la  paroisse  de  Notre-Dame  d'F- 
chiré  n’oiTre  rien  de  bien  remarquable.  Quelques 
curés  d’Echiré  furent  archiprêtres  avant  la  Révo¬ 
lution.  l.c  presbytère  actuel  a  été  construit  vers 
le  milieu  du  xvh*-’  siècle. 

L’église,  bâtie  après  la  guerre,  est  duc  à  l’ini¬ 
tiative  de  M.  le  curé  Roussel,  à  sa  cénérosité  et 
à  celle  de  ses  principaux  paroissiens.  Ce  monu¬ 
ment,  un  dgs  plus  beaux  de  la  contrée,  futconsa^ 

* 

cré,  en  1879Î,  par  le  cardinal  Pie,  évêque  de  Poi- 
t  ic  rs .- 
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En  outre  de  Téslise  de  Notre-Dame,  il  y  avait 

t.  '  ^ 

sur  le  territoire  de  la  cominunc  d'Echiré,  avant 
la  Révolution,  cinq  chapelles  et  deux  prieurés  ; 

,0  \Toti'c-Danie  de  (iharlieu  ;  2^  la  chapelle  de 
Saint-Jacques;  J"  la  chapelle  de  Sainte-Marthe  ; 
4”  la  chapelle  de  Saint-Nicolas  et  3'^  celle  de 
Saint-Michel. 

Quant  aux  deux  prieurés  :  Tun.  celui  de  Mur- 
say,  était  sous  le  vocable  de  saint  Nicolas  et  ap¬ 
partenait  à  Tordre  de  Saint  Benoît  ;  Tautre, 
celui  de  Tcrnanfeiiil,  dépendait  de  Tordre  de 
Saint-Augustin. 

¥ 

LA  M  OT  H I-:  •  S  A I N  T-  H  É  R  A  YE 


Petite  ville  de  2,200  habitants, 


à  proximité 


de  la  lique  de  Niort  à  Poitiers, 
de  Melle  et  à  32  de  Niort. 


18  kilomèti  ‘es 


Bâtie  sur  Tcmplacement  et  autour  d'une  villa 
appelée  Sensiac  et  ayant  appartenu  à  Saint-Hé- 
raye,  patron  de  la  ville. 

Saint-Héraye  (Anedius),  fils  de  deux  nobles 
habitants  de  Limoges,  .locondius  et  Pélagia, 
naquit  en  Tannée  5 10,  Il  était  le  contemporain 
et  Tami  de  Radégonde  et  de  Eortunat  de  Poi-  • 
tiers  qu’il  se  plaisait  à  visiter. 

Elevé  à  la  cour  d’Austrasic,  il  fut  Tun  des 
chanceliers  de  Théodebertet  Tun  des  clercs  de  sa 
chapelle  en  suivant  les  leçons  de  Tévêque  Nizicr, 
Nicetius  de  Trêves. 

Saint-Héra5'e  mourut  en  ôqi  à  Attane  aujour¬ 
d’hui  Saint-Yrieix. 


L’église  actuelle  de  La  ^lothc,  dédiée  à- 


saint 
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Hérayo,  fut  bâtie  vers  lu  lin  du  xv'"  siècle.  Avant 

^  ^  ■  -  m 

cette  èpocjLic  Pèglise  se  trouvait  a  la  Cinialière; 
un  simple  immeuble  est  construit  sur  son  eiii- 


Autrelbis  La  Motheet  Saint-1  lérayc  formaient 
deux  groupes  distincts.  L’ancienne  église  de 
La  Mothe  fut  cédce  à  l'abbaA'e  de  Saint-Maixent 
en  140  T. 

Au  xv^  siècle  les  deux  paroisses  furent  réu¬ 
nies  sous  le  nom  de  Saint-Héra}'e  de  la  Mothe, 
qui  sont  devenues  de  nos  jours  la  ville  de  La  Mo- 
the-Saint-Héraye. 

•h.’ 

Près  de  La  Mothe.  sur  les  bords  de  la  Sèvre, 
existe  une  fontaine  appelée  «  iontaine  du  Pou- 
plc  »  ou  «  du  Peuplier  »,  autrefois  très  célèbre 
par  les  pèlerinages  qu’}'  faisaient  à  diverses 
époques  les  malades  de  la  contrée. 

Li:ZAY 


ants,  était  anciennement 


Chef-lieu  de  canton  de  rarrondissement  de 
Melle,  24iS5 

une  terre  du  domaine  de  la  maison  de  Inisignan. 
bille  passa,  au  xni^  siècle,  à  Jacques  de  licau- 
mont,  seigneur  de  Bressuire  et  sénéchal  de 
Poitou,  par  son  mariage  avec  Jeanne  de  Uoche- 
choLiart,  issue  de  la  branche  de  Simon  de  Lezay. 

Philippe  de  Beaumont,  lÜs  de  Jacques  de 
Beaumont,  lit  passer  cette  terre  dans  la  maison 
de  laival  par  son  alliance,  au  xiv^‘  siècle,  avec 
Pierre  de  Laval.  Kn  la  terre  de  Lezay  ap¬ 

partenait  à  (juy-André,  duc  de  latval. 

Mathieu  et  Louise  de  Montmorency  possé- 


O 

,10 


I  >  I C  )  ONN  A  r  K  H 1 0  C  ;  R  A  P I  I I Q  U  ]>: 


daieai  quelques  restes  de  cette  belle  seigneurie 
vers  le  commence  ment  du  premier  Empire. 

La  terre  de  Le/.ay  fut  qualifie  de  baronnie 
jusqu’en  i()42. 


A  cette  date,  Louis  XIII,  par  lettres  patentes 
du  mois  de  janvier,  l'érigea  en  marquisat  pour 
lécom penser  Hilaire  de  Laval  des  services  que 
celui-ci  lui  avait  rendus. 


Les  audiences  se  tenaient  de  quinzaine  en 
quinzaine. 


Les  officiers  étaient,  un  juge  sénéchal,  un  pro¬ 


cureur  fiscal,  un  grclîier  et  six  procureurs- 
notaii'cs. 


MAUZE 

(ihef-lieu  de  canton  de  l’arrondissement  de 
Niort,  1 ,5(3o  habitants. 

Sur  le  pont  du  Mignon,  buste  du  voyageur 
René  Caillé,  le  premier  lAiropéen  qui  ait  pénétré 
jusqu’à  d'omboLictou  ;  né  à  Mauzé  (  1700-1 
Château  Renaissance;  agrandi  de  nos  jours. 


MP:NIGOU'rK 

Chef-lieu  de  canton  de  rarrondissement  de 
Parthena}''  sur  la  ligne  du  tramway  de  Parthe- 
nav  à  Saint-Maixent. 

Admirablement  située  sur  le  penchant  d’un 
coteau  au  bas  duquel  serpente  la  \'asne,  cette 
ville  eut  une  certaine  importance  au  moyen 


âge. 


Un  cltapitre  (ortitié,  fondé  au  siècle,  y 

explique  rexistence  de  deux  églises;  l’une  ro- 
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manc  sert  actuellement  de  grange  et  Ta  titre  ogi¬ 
vale  est  l'eglise  paroissiale. 

Une  hell  e  colonne  gothique,  classée  comme 
monument  historique  en  1889,  se  dresse  sur  la 
place  publique,  elle  servait  de  croix  hosannière 
à  l’ancien  cimetière  des  chanoines. 

Jean  Boucard  fonda  au  siècle  un  hospice 
de  soixante  lits  et  il  fit  aussi  édifier  la  chapelle 
dépendance  de  l’hospice  et  s’y  lit  inhumer.  C'est 
un  splendide  monument  d’architecture  gothi¬ 
que,  dont  rornementation  offre  decharmants dé- 
.  tails. 


Le  portail  est  un  vrai  chel-d'reuvre.  Les  douxe 
niches  étaient  admirables  aussi  et  contenaient 
jadis  les  douze  apôtres.  Le  monument  est  en¬ 
touré  de  huit  beaux  piliers  surmontés  de  cloche¬ 
tons. 

Cette  chapelle  est  classée  comme  monument 
historique  depuis  1807. 

A  2  kilomètres  de  Menigoute  se  trouve  la  fa¬ 
meuse  et  ancienne  abbaye  des  Chatelliers. 


01  BON 


Commune  du  canton  de  Thouars,  800  habi¬ 
tants. 

Beau  château  formé  d’un  grand  corps  de  logis 
du  temps  de  Louis  XH’,  terminé  par  deux  pa¬ 
villons,  desquels  se  détachent,  pour  encadrer  la 
cour  d’honneur,  deux  longues  ailes  :  Tune,  celle 
de  gauche,  date  de  l'rançois  l’autre  remonte 
au  même  règne,  mais  elle  a  été  remaniée  sur  la 
fin  du  xviff  siècle. 


I  )  I C  TI  0X\ A I  Ti  E  H  (  0  G  R  A  P I  (  I  QUE 


Les  parties  du  xvu*^  siècle  se  font  remarquer 
par  leur  aspect  gi’andiose  et  l’originalité  de  leni's 
détails;  elles  olfrent  pourtant  moins  d’inréi'êt 
que  l’aile  gauche,  bijou  Renaissance,  avec  ga¬ 
lerie  de  cloître  dont  les  ai'cades  sont  séparées 
par  des  piliers  à  nervures  torses  et  surmontées 
de  fenêtres  dont  les  appuis  sont  ornés  de  mé¬ 
daillons  l'eprésentant  des  (Césars  et  Malioinet; 
ces  médaillons  ont  été  sculptés  par  ^lathiiiin 
lîoLiberault  de  fours.  L’intérieur  est  remarqua¬ 
ble  par  un  grand  escalier  Renaissance  dont  la 
voûte  terminale  a  été  refaite  au  xvii*^  siècle  ;  la 
salle  des  peintures,  appelée  de  ce  nom  parce 
qu'elle  est  ornée  de  quatorze  sujets  tirés  de 
riùieidi%  peints  au  xvL  siècle  par  Pierre  Foulon 
et  Noël  Jallier;  diverses  peintures  et  sculptures 
du  xvi^  ou  xvii*^  siècle  et  une  belle  cheminée; 
une  petite  chapelle  avec  carrelages  de  l'époque 
de  Hem  i  II  ;  des  plafonds  peints  et  sculptés. 

I)ei'i'ièrc  le  château  s’étend  le  petit  parc 
(loo  hectares  complètement  séparé  du  grand 
parc  (3{)o  hectares),  situé  à  fouest  et  au  nord- 
ouest. 

A  côté  du  château,  l’église,  commencée  en 
iâi8,  une  de  scs  dépendances,  avec  le  titre  de 
collégiale;  remarquables  portes  à  l’Ouest  et  au 
Nord.  A  l'intérieur,  bas-relief,  encastré  dans  un 
mur  du  clocher,  représentant  saint  F.loi  en 
costume  de  sa  profession  de  maréchal-ferrant; 
stalles  sculptées  ;  sept  tableaux  des  xV^’,  xvi‘^  et 
xvn*^  siècles,  dont  un  représentant  (’Jaude  (iouf- 
fier;  vasque,  provenant  d’une  fontaine  du  châ- 
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tüüu.  scrvünt  de  béniticM'^  crocodile,  qu  on  sup¬ 
pose  offert  par  l’amiral  Sanivet;  tombeau,  avec 
statues  couchées,  mais  très  mutilées  de  Philippe 
de  Montmorency  ^  de  la  veuve  de  (juillaume 
Goullier,  premier  du  nom;  d’Artus  (loulïier, 
leur  fils  ;  de  l'amiral  de  Bonnivet,  frère  d’Artus, 
et  de  Claude  (ioulher,  fils  d’Artus  et  d’Hélène 
de  Hangest.  Les  deux  premiers  exécutés  en 
marbre  de  Carrare  (i  5a5- 1  r>3f))  pai  le  celèbie 
Jean  Juste  père,  sont  ornés  d’arcatures  formant 
niches  d’où  se  détachent,  en  plein  relief,  des  per* 
sonnages  debouts  ou  agenouillés.  Le  tioisièmt 
et  le  quatrième  ornés  de  niches  et  de  statuettes 
ont  été  exécutés  par  Jean  Juste  le  fils,  vers  1370. 

Partout,  dans  la  collégiale  et  le  château,  on 
rencontre  peinte  ou  incisée  dans  la  pierre,  la 
devise  des  Ciouilicr,  tirée  de  /  .  Un  /e? - 

minus  hærel. 

L'hôpital,  fondé  et  construit  par  M"’""  de  Mon- 
tespan,  renferme  son  portrait  peint  par  Mignard. 

A  Leugny,  située  à  1  kilomètre  d’Oiron, 
restes  d’un  château  du  xv"  siècle,  résidence  pri¬ 
mitive  des  seigneurs  d’CJiron. 

Dans  le  grand  parc,  sur  un  petit  plateau, 
groupe  de  quatre  dolmens,  dont  1  un  est  foi  me 
de  sept  pierres  supportant  une  table  de  b"'  ôo 


de  longueur. 


PRAHbX: 


Chef-lieu  de  canton.  —  La  paroisse  de  Prahccq 


existe  depuis  environ  huit  ou  neuf  siècles; 
peut*etre  faut-il  niênic  remonter  jusqu  au  temps 
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de  Charlemagne  pour  connaître  sa  fondation. 

Les  documents  précis  où  il  est  fait  mention 
de  Saint-Maixent  de  Prahccq,  patron  de  cette 
commune,  datent  de  iioo,  époque  de  îa  pre¬ 
mière  Croisade. 

Nous  avons  trouvé  le  nom  de  ce  pays  écrit  de 
diverses  manières  :  Praec,  Praecum,  Praicuni, 
Prahic,  Praic,  Prahec,  Prey,  Prahéc,  Prahet, 
Prahé,  etc.  Le  mot  vient  évidemment  de  «  Pa- 
Ira  ciL]UO$a  »  (prés  humides  ou  aqueux)  nom  du 
pa^^s  dans  la  basse  latinité,  à  cause  des  prairies 
voisines  :  la  prairie  de  la  Paix,  la  grande  et  la 
petite  Rivière  qui  devaient  être  dans  les  temps 
anciens  plus  souvent  et  plus  fortement  inondées 
que  de  nos  jours. 

Quand  le  diocèse  de  Poitiers  comprenait  tout 
le  Poitou  et  quelques  cantons  des  provinces  voi¬ 
sines,  l’église  de  Prahecq,  qui  faisait  alors  partie 
de  l’archiprétré  de  Melle,  était  placée  sous  le  pa¬ 
tronage  de  îa  puissante  abbaye  de  Maîllezais  et 
possédait  un  prieuré-cure  de  l’ordre  de  Saint 
Benoît.  Maillezais  ayant  été  érigé  en  évêché  par 
le  pape  Jean  XXII  au  siècle,  l’évêque  de 
Maillezais  continua  à  jouir  du  droit  de  patro¬ 
nage  bien  que  la  paroisse  de  Prahecq  lût  restée 
comprise  dans  le  diocèse  de  Poitiers.  Cet  état 
de  choses  subsista  api'ès  que  le  siège  épiscopal 
de  Maillezais  eût  été  transféré  à  La  Rochelle.  Au 
moment  de  la  Révolution  de  17^9  c’était  encore 
l’évcque  de  La  Rochelle  qui  présentait  à  l’évê¬ 
que  de  Poitiers  l’ecclésiastique  à  nommer  curé 
de  Prahccq. 
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[.a  paroisse  de  Prahecq  possédait  sur  son  ter¬ 
ritoire  plusieurs  petites  chapelles  qui  ont  disparu 
pour  la  plupart  à  l’époque  des  guerres  de  reli¬ 
gion  dans  la  seconde  moitié  du  xvi^  siècle  :  Saint- 
Pierre-de-Crissé,  Saint-Anne-de-rHomme-The- 
bau  1 1 ,  S  ainte  -  Cathe  ri  n  e  -de-  !  'A  u  mon  crie.  1  es 
chapelles  des  Loix,  des  Picards,  du  (irucilix,  de 
N.-D.-de-Pitié  ;  ces  dernières  dans  l’église  pa¬ 
roissiale. 

Nous  ne  possédons  aucun  renseignement  sur 
la  construction  de  l'église  actuelle  de  Prahecq. 
Nous  disons  église  actuelle  parce  qu’elle  a,  selon 
toute  apparence,  remplacé  une  autre  église  beau¬ 
coup  plus  ancienne.  Les  diverses  parties  de 
cette  église  ne  datent  du  reste  pas  de  la  meme 
époque;  quelques-unes  datent  des  xPctxii'^  siè¬ 
cles,  d’autres  du  xiv^^. 

l’n  des  personnages  les  plus  célèbres  qui 
aient  marqué  leur  passage  dans  l’endroit  est  as¬ 
surément  le  roi  saint  Louis  qui,  au  commence¬ 
ment  de  l’année  1242,  enleva  le  château  de  Pra¬ 
hecq  au  comte  de  La  Marche,  Hugues  de  Lusi¬ 
gnan,  beau-père  du  roi  d’.Anglcterre  Henri  HI, 
qui  en  était  alors  le  propriétaire. 

Trois  siècles  et  demi  plus  tard  les  guerres  de 
religion  qui  ravageaient  ces  contrées  ne  man¬ 
quèrent  pas  de  laisser  des  traces  de  leurs  luttes 
à  l^rahccq.  L’église  fut  dévastée  et  incendiée  en 
partie.  Une  inscription  de  1608,  placée  dans 
l’église  près  de  la  porte  de  la  sacristie,  rappelle 
cette  dévastation  et  la  réparation  qui  en  avait 
été  faite. 


Pt's 
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Voici  cette  inscription  : 

Ce  est  liev  rvinc  par  le  fer  et  avtres  desmolitions  av  gverres 
civiles  de  laiinée  [568  par  la-favevr  et  grâce  de  Dieu  a 
este  covmence  a  reparer  -  avdespens  -  pvblic  dv  prievr 
et  evre  de  céans  et  avmonsnicr  de  ce  liev  et  habitaiis  de 
ceste  paroisse  en  lannée  i5g5  lc  clocher  fu»-fait  covvrir 
av  frais  des  svsdîts  beneficiers  de  lannée  j6od  et  t6oi  fvt 
achapte  le  bois  et  pièces -qvi  sont  svr  les  4  vovstes  faî 
sant  append  dvsdit  cio  chier  et  icelles  pièces  fait  mon 
ter  svr  les  sablières  ala  diligence -de  ichan  Moreau 
et  Laurent  Picard  fabricqvcvrs  de  la  dicte  paroisse  esdîtes 
2  années  et  lannée  ï6û8  et  1609  Ion  a  covmence  céans  a  tenir 
[ordinaire  du  st  concile  âc  trenie  et  povr  ce  achapie 
les  livres  nécessaire  povr  faire  le  service  divin 
et  fait  mvrer  5  vi  rravx  et  ces  3  arc  eav  et  rcEuetre 
les  3  avtel-aia  diligence  de  Francoys  Berny  et  André  Pascav 
avsy  fatriqvevrs  csdictes  années  en  le  temps  desdicïe  re 
parations  atov^iovrs  servy  indivinis  ladite  églize  vénéra 
ble  messire  Loys  Grimovll  pbreste  povre  le  evre  son  nepvev 
et  icelle  faite  a  son  exortation  et  soIHcitatîon  faict  lannée  1609 

av  seyl  diev  Ihon 
ncur  et  la  gloire 
Amen 


hit  de  nouvelles  épreuves.  .M.  André  Gaigiie- 
pain,  curé,  dut  interrompre  la  célébration  du 
culte  pendant  dix  ans  presque  entièrement. 
Après  le  Concordat,  en  1801,  M.  l’abbé  (jiiigne- 
pain  fut  renommé  curé  à  Prahccq  et  dirigea 
cette  paroisse  jusqu’à  sa  mort,  1814. 

Le  territoire  de  cette  commune  est  très  fer¬ 
tile  ;  on  Y  récolte  surtout  les  céréales,  blés, 

7  w 

avoines,  etc.,  ces  dernières  surtout  jouissent 
d’une  grande  réputation. 

Elevage  de  la  brebis,  du  mouton,  vache,  chè¬ 
vre,  mulet,  etc.  Commerce  de  lait,  fromage. 


beurre,  etc. 

,r 

Château  de  la  ^^OLlte  ;  sculptures  Renaissance. 
Le  canton  a  8  communes  et  5,q33  habitants. 
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Communedu  canton  de  Maugc-sur-lc-.Mignon, 
située  sur  les  contins  de  la  Charente-Inférieure 
et  de  la  Vendée.  C'est  une  des  plus  grandes 
communes  des  Deux-Sèvres. 

Saint-Grégoii'e,  évêque  de  Tours  au  vt^  siècle, 
prétend  qu’à  cette  époque  cet  endroit  existait 
et  était  connu  sous  le  nom  de  «  Gabellitan  ».  Ce 
serait  Hilaire,  évêque  de  Poitiers,  qui  lui  au¬ 
rait  donné  son  nom  actuel. 

D'autre  part,  nous  trouvons  dans  les  Aiinnîes 
d'Aqui laine,  de  Jean  Bouchet  (i 644),  premièi*e 
partie,  chapitre  X^',  ce  qui  suit  : 

«  Saint  Grégoire,  archevesque  de 'I^ours.  récite 
qu’au  territoire  appelé  Gabellitan,  y  avait  une 
fontaine  qu’on  nommait  la  fontaine  des  Hclles 
de  laquelle  était  procédé  un  grand  lac  creux, 
profond,  remply  de  l’eau  de  ladite  fontaine  où  le 
commun  peuple  du  dit  païs  avait  accoustumé 
aller  une  fois  l’an  et  porter  linge,  lange,  laj'ncs, 
vestements,  pains,  fromages  et  autres  choses, 
chacun  selon  sa  faculté  et  puissance,  qu’ils  je¬ 
taient  dans  le  lac  et  par  trois  jours  autour 
d'icelu}’’,  tuyaient  vaches,  veaux,  brebis  et  mou¬ 
tons  qu’ils  mangeaient  par  manière  de  sacrillcc. 
Le  quatrième  jour  ainsi  qu’ils  s’en  voublaient 
aller,  étaient  surprins  et  anticipez  de  tonnerre, 
gresleet  tempeste  si  grands  qu’à  peine  pouvaient 
tous  retourner  en  leurs  maisons  sans  blessure 
et  dommage.  Et  ainsi  le  faisaient  tous  les  ans 
par  erreur  duquel  on  ne  pouvait  les  corriger. 
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«  Quoi  voyant  Tévesquc  du  pays,  et  consi¬ 
dérant  que  Saint-Hilaire  avait  esté  extirpateur 
de  tous  erreurs,  fit  édilier  une  petite  église  près 
du  dit  lac  au  estang  au  nom  de  Dieu  et  de  Mon¬ 
seigneur  Saint-Hilaire  et  en  l’autel  d’icelle  mit 
des  reliques  du  dit  saint.  Puis  ordonna  un 
vo3'agc  en  son  diocèse,  pour  aller  en  pèlerinage 
à  ladite  église,  au  jour  que  le  peuple  avait  ac- 
coListLimé  faire  ces  fols  sacrifices  au  dit  lac. 

«  A  quoi  le  peuple  obtempéra  et  dès  la  pre¬ 
mière  fois  qu'il  fut  proccssionnellGment  cessa 
la  gresle,  tempeste  qui,  avait  accoustumé  faire 
par  chacun  du  dit  jour.  Et  laissa  le  dit  peuple 
son  erreur  et  mauvaise  coustume.  La  dicte  église 
estappelée  ce  présent  Saint-Hilairc-de-la-Pallud 
où  il  y  a  paroisse  et  est  près  de  la  Rochelle,)) 

La  fontaine  des  Hellcs  dont  il  est  parlé  dans 
ce  récit  existe  toujours  sur  le  versant  du  plateau 
où  se  trouvent  aussi  des  ruines  de  rancieiine  cha¬ 
pelle  dédiée  à  saint  Hilaire;  mais  cette  fontaine 
est  aujourd'hui  intermittente. 

L'endroit  qui  est  actuellement  compris  entre 
le  Tertre  et  le  village  du  Pairé  était  autrefois 
un  grand  bassin  envahi  par  les  eaux  de  la  mer. 
Au  viiU  siècle  les  habitants,  lorsque  la  mer  se 
fut  totalement  retirée,  vinrent  s’établir  à  cet  en¬ 
droit  et  ce  n’est  que  vers  le  xiL  siècle  qu’ils  se 
fixèrent  au  bourg  actuel  de  Saint-Hilaire. 

Saint-Hilaire  est  à  peu  près  à  égale  distance 
de  La  Rochelle  et  de  Niort  (a  vol  d’oiseau),  six 
ou  sept  lieues.  Le  pays  est  entouré  de  marais 
renommés  pour  le  poisson  et  le  gibier. 
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SA  I N  T- J  O  I N  -  D  K-M  A  R  N  E  S 

Commune  du  canton  d’Airvault,  1,120  habi¬ 
tants. 


Belle  église  du  xn®  siècle,  qui  faisait  partie 
d’une  abbaye  de  bénédictins  des  plus  anciennes 
de  France. 


La  façade  est  une  des  plus  remarquables  de 
l’époque  romane.  Elle  comprend  quatre  faisceaux 
de  colonnes  massives  qui  la  partagent  en  trois 
parties  correspondant  aux  trois  nefs;  les  colon¬ 
nes  extrêmes  supportent  deux  tourelles  octogo¬ 


nales  à  deux  étages  qui  s'élèvent  à  la  base  du 
fronton  et  dont  Tune  a  conservé  son  aiguille  en 


pierre.  L’ornementation  de  la  porte  est  d’un 
goût  excellent.  Des  arcades  correspondent  aux 
bas-côtés,  celles  de  gauche  sont  seules  bien  con¬ 


servées.  La  grande  fenêtre  qui  surmonte  la  porte 
est  accompagnée  de  statues;  les  arcades  latérales 
du  premier  étage  de  la  base  autimpan  du  grand 
fronton  sont  ornées  de  statues. 


Les  chapelles  de  l’abside  sont  très  ornées  à 
l’extérieur  ;  toutes  les  parties  supérieures  du 
chœur  et  du  transept  furent  remaniées  à  la  pé¬ 
riode  gothique  pour  recevoir  des  ouvrages  de 
défense  (aujourd’hui  détruits)  et  des  voûtes  sou¬ 


tenues  par  des  arcs-boutants  partant  du  sol. 
Sous  le  sanctuaire  existe  une  petite  crypte, 

SAINT-LÜUP-SUR-THOUET 

La  petite  ville  de  Saint-Loup,  chef-lieu  de 
canton  de  l’arrondissement  de  Parthenay,  est 
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située  sur  la  rive  droite  du  Thouet  au  confluent 
du  (iébron  ;  station  du  chemin  de  fer  de  l’Etat 
de  Paris- Bordeaux. 

La  population  est  de  i,3oo  habitants  environ. 
MafToilique  église  du  xvi*^  siècle,  restaurée  en 
parles  soins  de  .M.  Moineau,  curé  de  Sairit- 
I.oLip  de  i<S7r)à  1882. 

Le  château  moderne  de  Saint-Loup,  propriété 
de  M.  le  marquis  de  Maussabré,  a  été  bâti  au 
commencement  du  xvii^‘  siècle  par  le  cardinal 
de  Sourdis;  il  n’enlève  rien  du  côté  pittoresque 
du  vieux  château  avec  son  donjon  du  xiv*^  siècle 
qui  résiste  toujours  malgré  sa  grosse  de  mi -dou¬ 
zaine  de  siècles  et  domine  fièrement  les  douves. 

]3es  historiens  affirment  que  Saint-Loup  se¬ 
rait  le  lieu  d’origine  de  la  famille  A  rouet  de 
A'oltairc,  mais  on  ne  peut  pas  donner  des  preu¬ 
ves  authentiques  qu’il  s'agit  ici  des  ancêtres  du 
célèbre  philosophe  du  xvuP  siècle. 

C’est  à  Saint-Loup  qu’est  né,  le  22  novembre 
1820,  le  vénérable  Jean  rhéophanc  Vénard, 
martyrisé  au  Tonkin  le  2  février  1861. 


S. 


Chef-lieu  de  canton  de  rarrondissement  de 
Niort,  3,370  habitants,  sur  la  Sèvre  niortaisc. 

Ecole  d’ofliciers  d’infanterie  installée  dans  les 
bâtiments  de  l’ancienne  abbaye  du  xvii'^’  siècle. 
Ecole  de  dressage  dans  l’ancien  château. 
Statue  du  colonel  Denfert-Rochereaii,  le  dé¬ 
fenseur  de  Belfort. 

]3elle  église  des  xii'^ct  xv^  siècles,  reconstruite 
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au  xvii^'dans  le  style  et  le  plan  primitifs  :  porche 
du  xii"  siècle,  surmonte  d’un  superbe  clocher  du 
xv%  réparé  au  xvii"  ;  chœur  style  angevin  ;  sanc¬ 
tuaire  entouré  d’une  clôture  Renaissance  ;  maî¬ 
tre-autel,  boiseries  et  confessionnal  du  xvii^  siè¬ 
cle,  cryptes  (huit  belles  colonnes  romanes)  ren¬ 
fermant  les  sarcophages  de  saint  Maixent  et  de 
saint  Léger.  Cryptes,  aujourd’hui  restaurées,  de 
l’ancienne  église  Saint- Léger  (reconstruite  a 


u 


XIV®  siècle  et  qui  a  longtemps  servi  de  temple 
protestant). 

Tour  Chabot,  reste  des  remparts. 

Maisons  des  xiv®  et  xv®  siècles. 


SIXONDICNV 

Chef-lieu  du  canton  de  l’arrondissement  de 
Parthenay,  sur  le  ThoLîct  naissant,  2,400  habi¬ 
tants. 

Eglise  du  xii®  siècle,  bas-côtés  voûtés  en  quart 
de  cercle;  belle  porte  latérale;  chœur  de  la  lin 
du  XII®  siècle;  bas-reliefs  sur  les  clefs  de  voûte; 
anciens  chapitaux  du  xi®  siècle. 


TPIOUARS 

Chef-lieu  de  canton  de  l’arrondissement  de 
Bressuire  sur  une  colline  dominant  le  d'houet. 

Remarquable  pont  suspendu,  long  de  8  mè¬ 
tres,  élevé  de  27  mètres  au-dessus  du  Thouet; 
beau  viaduc  métallique  du  chemin  de  fer. 

Vieux  pont  gothique. 

Eglise  Saint- Laon,  construite  au  xii®  siècle, 
remaniée  au  xv®  siècle  et  à  l’époque  moderne  ; 
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belle  tour  carrée  avec  deux  étages  de  fenêtres 
romanes  ornées  de  colonnettes. 

Eglise  Saint-Médard,  construite  au  siècle, 
n  e  f  u  n  i  q  u  e ,  h  a  u  t  c  d  e  20  ni  è  t  rc  s  s  o  u  s  0  û  te ,  c  h  œ  u  r 
carré,  avec  belle  fenêtre  à  meneaux;  grande  cha¬ 
pelle  bâtie  en  iDiopar  Gabrielle  de  Bourbon. 
Il  reste  une  superbe  porte  latérale  d’un  aspect 
exceptionnel  de  l’église  primatiale  bâtie  au  xii*^ 
siècle.  Elle  est  en  ogive,  et  entourée  de  quatre 
voiissLii'cs  dont  la  première  est  ornée  de  palmet- 
tes;  la  deuxième  d’hommes  tenant  des  palmes; 
la  troisième  d’anges  et  la  quatrième  de  person¬ 
nages  entourant  le  Père  éternel. 

c’ 

Au-dessus  de  l’ai'c,  huit  grandes  statues  de 
chérubins  (romanes),  surmontées  d’une  rose  et 
d’un  fronton  gothiques. 

Dans  les  restes  des  fortifications,  la  tour  du 
Prince-de-Galles  s’est  conservée  ainsi  que  la 
porte  au  Prévôt,  beau  donjon,  avec  deux  autres 
tours. 

Une  curieuse  maison  du  xv*-’  siècle,  appelée 
l'hôtel  du  Président,  est  bien  conservée. 

r 

Sur  les  rochers  qui  dominent  le  Thouct,  splen¬ 
dide  château,  édifié  sous  Louis  XIII,  par  Marie 
de  la  Tour,  long  de  1 20  mètres,  converti  en 
maison  de  détention;  escaliers  gigantesques  fai¬ 
sant  communiquer  entre  elles  des  terrasses  su¬ 
perposées;  bel  escalier  intérieur  avec  balustre 
de  marbre  jaspé;  salles  immenses;  vastes  cui¬ 
sines. 

La  Sainte-Chapelle,  attenante  au  château,  est 
un  petit  chef-d’œuvre  des  styles  ogival  et  Renais- 
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sancc,  édifié  par  Gabriel  le  de  Bourbon,  femme 
de  Louis  II  de  La  Trémouille;  jolie  porte  or¬ 
née  de  pinacles,  de  niches  et  de  statuettes;  ca¬ 
veau  sépulcral;  clefs  pendantes  dans  la  chapelle 
seigneuriale. 
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AGUH^LON  (JcLES),  ne  le  17  iuilict  18.S0  à 

Parthenay. 

Curé  de  Périgné. 

Fit  scs  études  à  Parthena}^  et  à  Montmoril- 
lon,  et  fut  successivement  nommé  :  vicaire  de 
Sainte-Radegonde  de  Poitiers;  curé  de  Saint- 
Maxirc,  près  Niort;  de  Mairé-riNvécault  et  de 
Périgné,  poste  qu’il  occupe  dcpuis  plus  de  vingt 
années, 

M.  l’abbé  Aguillon  est  le  frère  aîné  de  M. 
Louis  Aeuillon,  maire  de  l^arthcnay  et  séna- 
tcur  des  Deux-Sèvres. 

D’esprit  très  libéral,  il  a  su  par  scs  idées  lar¬ 
ges  s’assurer  les  sympathies  de  tous,  partout 
où  il  a  exercé  scs  fonctions. 

Il  s’est  occupé  tout  spécialement  à  Périgné 
d’installer  un  théâtre  où  il  a  fait  répéter  et  jouer 
des  pièces  de  sa  création,  pièces  d’autant  plus 
goûtées  dans  l’endroit  qu’elles  étaient  tirées 
exclusivement  de  légendes  locales. 

Tous  ses  acteurs  sont  des  jeunes  gens  habitant 
la  commune  ou  les  environs. 
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Il  a  pu  assurer  ainsi  aux  habitants  des  dis¬ 
tractions  saines  et  contribuer  dans  une  large 
mesure  au  développement  intellectuel  de  la  jeu¬ 
nesse  de  Périnné. 

tT' 

M.  l’abbé  Aguillon  prépare,  pour  paraître 
procliainement,  un  recueil  des  plus  intéressants 
de  chansons  locales. 

AIGUILLON  (Louis). 

Sénateur  des  Deux-Sevres. 


Maire  de  Parthenay. 

Président  du  Conseil  d’arrondissement. 
Administrateur  du  collège. 

Vénérable  de  la  loge  maçonnique. 

Président  de  la  Commission  administrative 
de  l'hospice  et  du  Bureau  de  bienfaisance. 
Directeur-président  de  la  Caisse  d’épargne. 
Président  de  la  Commission  cantonale  de  sta¬ 
tistique  agricole. 

Olïlcier  d 'Académie. 


ALBERT  (Chari.es-Hexry),  né  le  i3  février 
i8i3  à  Mircbcau  (Vienne). 

Notaire  honoraire  à  Parthena}' depuis  18G7. 

Notaire  à  Parthenay,  1840-66. 

Membre  de  la  Chambre  des  notaires  pendant 
de  nombreuses  années;  à  plusieurs  reprises 
secrétaire,  ancien  conseiller  municipal,  prési¬ 
dent  du  Comice  agricole  de  Parthenay.  Sup¬ 
pléant  du  juge  de  paix  jusqu’en  i8q3. 

Président  honoraire  du  Comice  agricole. 

Onicier  du  Mérite  agricole. 


M.  L*ABBÉ  JULES 
AGUILLOM 


M.  HENRÎ  CAILLOH 


M.  PAUL  EYMER 


EMILIE 

PORTRON 


M.  L‘ABBÊ  ABEL  M.  GEORGES  BAUFINE 

BASTARD 


M  LOUIS  DUMAY 


M  ALEXANDRE  DUGAST 


B-  M  T  H  .  GAUSFERON 


M.  LABBÉ  STANISLAS 
PINOTEAU 


M.  FERNAND 
PUîCHAUD 


M.  ERNEST  SACRÉ 


M.  J.  L.  VALLA- 
-  BROCHART 
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ALIX  (Pierre),  qc  à  Saivres  le  29  juin  1S49. 

Instituteur  honoraire  à  Argcnton-Chàtcau. 

Conseiller  municipal. 

Elève  de  l’Ecole  normale  de  Partbenay,  1866- 
69.  Instituteur-adjoint  à  Bressuirc,  i8b9-7i  ; 
à' Moncoutant,  1 87 1-72  ;  instituteur  au  Breuil- 
CoitTault,  1872-74  ;  à  Montignè,  1874-76  ;  direc¬ 
teur  de  l’Ecole  publique  d’Argenton-Ghàtcau, 
il  occupa  ce  poste  ditficile  pendant  vingt-huit 
ans,  1876-1904.  Il  y  obtint  successivement  les 
différentes  récompenses  accordées  aux  institu¬ 
teurs  primaires  qui  se  distinguent  par  leur  dé¬ 
vouement  et  à  sa  mise  à  la  retraite,  en  1904?  il 
fut  nommé  instituteur  honoraire. 

CJlhcier  d’Académie  depuis  1894. 

Elu  conseiller  municipal  d’Argenîon-Chàteau 
en  1006,  en  remplacement  de  Camille  Jauf- 
frault,  sénateur  décédé. 

ALLAIN  (François),  né  le  19  novembre  1860. 

Vétérinaire  à  Satizé-Vaussais. 

Président  du  Syndicat  agricole. 

Président  du  Comité  républicain  cantonal. 

Président  de  la  Société  mixte  de  tir. 

Adjoint  au  maire. 

Chevalier  du  Mérite  agricole. 

ALLARD  (Louis-.Tacques),  né  à  La  Boissière- 
en-Gàtine  le  i5  juillet  1817,  décédé  à  Parthe- 
nay  le  16  février  1890. 

Maire  de  La  Boissière-en-Gâtine. 

Notaire  à  Parthenay;  président  de  la  Cham- 
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bre  des  notaires  de  Farrondisscment  ;  président 
du  Bureau  de  î’assistancc  judiciaire:  membre 
de  l'ancienne  Société  de  statistique  des  Deux- 
Sèvres  et  des  sociétés  des  antiquaires  de  l’Ouest, 
de  législation  comparée,  etc. 

Louis  Allard  s’occupa  de  dilîe'rentes  questions 
touchant  le  notariat  et,  dans  les  dernières  an¬ 
nées  de  sa  vie,  il  s’attacha  à  l’étude  des  sciences 
économiques  et  sociales. 

Un  grand  nombre  de  ses  publications  mon¬ 
trent  un  labeur  considérable  où  il  mettait  toute 
son  ardeur  et  dénotent  une  entente  réelle  des 
questions  multiples  et  complexes  qu’il  s’était 
donné  la  mission  de  traiter.  (Extrait  de  la  Re- 
tnie  poitevine  et  sainlongeoise)^  n®  i35,  pages 

91-92-) 


ALLARD  (Nelzir),  né  à  Parthena}^  en  1798, 
décédé  à  Passy  en  1877. 

Conseiller  d’Etat. 

Grand  oilicicrde  la  Légion  d’honneur. 
Général  de  division. 


Député  des  Deux-Sèvres. 

Admis  en  i8i5  à  l'Ecole  polytechnique,  il 
entra  à  l’Ecole  d’application  de  Metz  en  1817. 
Il  fut  nommé  lieutenant  du  génie  en  1820:  ca¬ 
pitaine  en  1825.  Il  prit  part  en  i83o  à  l’expédi¬ 


tion  d’Alger.  En  ï83i,  il  fut  appelé  comme 
aide-de-camp  du  général  Valaze,  A  ce  titre,  il 
collabora  aux  premiers  plans  des  fortifications 
de  Paris.  Elu  député  de  l’arrondissement  de 
Parthenay  en  1837,  il  siégea  dans  les  rangs  de 
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la  majorité.  Membre  de  la  commission  chargée 
d’examiner  le  projet  de  loi  sur  les  fortifications 
de  Paris  (1840),  Nelzir  Allard  prit  plusieurs  fois 
la  parole  pour  soutenir  ce  projet.  Apres  avoir 
obtenu  le  grade  de  chef  de  bataillon,  il  était 
promu,  en  1844,  lieutenant-colonel;  directeur 
par  intérim  des  fortifications  de  Paris  en  1846 
et  colonel  en  1847. 

Après  la  révolution  de  1848,  il  reprit  du  ser¬ 
vice  actif  ;  commanda  dans  la  P®  division  mili¬ 
taire,  la  direction  du  génie  à  Nantes  (1849) 
fut  nommé  général  de  brigade  en  i852  ;  com¬ 
mandeur  de  la  Légion  d'honneur  en  i853,  gé¬ 
néral  de  division  en  iSSy. 

Nommé  président  de  la  section  de  la  guerre, 
de  la  marine  et  des  colonies  au  Conseil  d'Etat, 
il  fut,  à  titre  de  commissaire  du  gouvernement, 
chargé  de  soutenir  devant  le  Corps  législatif  les 
projets  de  lois  relatifs  aux  questions  militaires. 
En  i858  il  présida  la  commission  chargée  de 
faire  une  enquête  sur  la  situation  du  xMuséum 
d’histoire  naturelle.  En  1S67  il  fut  chargé  d'éla¬ 
borer  l’exposé  des  motifs  du  projet  de  loi  sur 
l’armée  et  la  garde  mobile. 

Après  la  révolution  du  Quatre-Septembre  le 
général  Allard  entra  dans  la  vie  privée. 

Il  était  membre  et  président  du  Conseil  gé¬ 
néral  des  Deux-Sèvres  lorsqu’il  posa  sa  candida¬ 
ture  comme  bonapartiste  à  la  Chainbrc  des  dé¬ 
putés  le  20  février  1876.  Il  obtint  la  majorité 
dans  rarrondissement  de  Parthenay  et  alla  sié- 
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ger  parmi  îcs  membres  du  parti  de  «  l’Appel  au 
peuple  ». 

Il  présida,  comme  doyen  d’àge,  la  Chambre 
des  députés  le  7  mars  1877  et  vota  constam¬ 
ment  avec  la  minorité  contre  la  Re'publique. 

Ap  rès  la  dissolution  de  la  Chambre,  il  fut 
empêché  par  le  mauvais  état  de  sa  santé  de  se 
représenter  aux  élections  du  14  octobre  1877  ; 
il  mourut  à  Passy  le  2d  du  même  mois.  Il  a 
laissé  un  livre  ayant  pour  titre  : 

Soupeiiirs  d'une  vie  mililaire^  poUtiqite  ei  ad~ 
ministralîj'e  (1871). 

ALLARD  (Geoeges-Toseph),  né  à  Lauray 
(Orne)  le  12  août  1837,  fils  du  précédent. 

Général  de  division  du  cadre  de  réserve. 

Ancien  commandant  supérieur  de  la  défense 
de  Lille. 


Membre  du  Comité  technique  du  génie. 
Commandeur  de  la  Légion  d’honneur. 


Comme  son  père,  il  choisit  l’arme  du  génie. 
Sons-lieutenant  en  1857  ;  lieutenant  en  i85q. 
Il  fit  la  campagne  d’Italie,  en  1862,  avec  le  grade 
de  capitaine.  En  1870,  il  fut  blessé  d’un  éclat 
d’obus  à  la  bataille  de  Mouzon.  Fait  prisonnier 
le  2  septembre,  il  réussit  à  s’évader  prés  de  Lu¬ 
néville  et  reprit  du  sert'ice.  Il  fut  promu  chef  de 
bataillon  et  fait  chevalier  de  la  Légion  d’honneur 
en  1871,  sur  le  champ  de  bataille;  lieutenant- 
colonel,  1884  ;  colonel,  1888,  commandant  le 
4®  régiment  du  génie  à  Grenoble  ;  gouverneur 
de  Maubeuge  et  commandant  supérieur  du 
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groupe  de  Maubeuge  ;  commandant  les  divisions 
de  région  de  A^alenciennes  et  d'Avcsncs,  1892; 
générai  de  brigade,  1893  ;  général  de  division, 
i8q8. 

Atteint  par  la  limite  d’àge  en  i(j02.  le  général 
Allard  a  été  classé  dans  la  2*^  section  du  cadre  de 
l’état-major  général  de  l’armée. 


AMIRAULT. 

Propriétaire  à  Parthenay. 

Ancien  officier  de  la  marine  militaire. 
Chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 


AiMUSSAT  Jeax-Zulém.O,  né  à  Saint-Maixent 
en  1796,  décédé  à  Paris  en  i8à6. 


Célèbre  chirurgien. 


Amussat  a  enrichi  la  chirurgie  d'instruments 
très  ingénieux  dont,  entre  autres,  la  sonde  droite 
qui  rendit  utile  l’emploi  de  l’instrument  de  Ci- 
vial  et  Lero}"  d’I'itioles  pour  broyer  les  pierres 
dans  la  vessie  et  Tusage  de  la  cautérisation  des 
t u m e U rs  h émo rroïd aies. 


Son  fils,  Auguste-Alphonse,  né  à  Paris  en 
1820,  décédé  dans  cette  ville  en  1878,  perfec¬ 
tionna  les  doctrines  de  son  père. 


né  le 


16  juin 


Sous-préfet  de  Parthena}'  depuis  le  8  avril 
1897. 

Avocat  I  ancien  élève  de  l’Ecole  des  sciences 
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Nommé  successivement  ;  conseiller  de  pré¬ 
fecture  du  Tarn-et-Garonne  le  lo  juin  i885;  du 
Pas-de-Calais,  8  janvier  1887;  sous-préfet  de 
Gex,  22  mars  1880;  mis  en  disponibilité  le 

3  décembre  i88f). 

^  ' 

Suppléant  de  la  Justice  de  paix  d’Orléans 
(canton  sud),  1895-1807. 

CJlficier  d’ Académie  le  P*"  février  1900. 

Chevalier  du  Mérite  agricole  le  26  février 
iQoo^  élevé  à  la  2^  classe  personnelle  en  novem¬ 
bre  1904. 

APERCÉ  (André),  né  à  Chauray  le  29  no¬ 
vembre  i83o. 

e-éîeveur  à  Chervcux. 

Maire  de  Cherveux. 

Nombreuses  récompenses  dans  les  différents 
concours  régionaux. 

Décoré  du  Mérite  agricole. 

AUBIN  EAU  (Jacques),  né  le  21  avril  1848  à 
La  Mothe-Saint-Héraye. 

Notaire  à  Celles-sur  Belle  depuis  le  6  Janvier 
it)oo;  successeur  de  j\P  Jousseaume. 

Fit  son  stase  à  La  Mothe  et  à  Celles. 

O 

AUDOUIN  (Léon),  né'  à  Nueil  (Maine-et- 
Loire)  le  6  novembre  1872. 

Docteur  à  Thouars  depuis  1899. 

Reçu  docteur  en  médecine  de  la  Faculté  de 
Paris  le  17  juillet  1897.  M.  Audouiii  prit  pour 
sujet  de  sa  thèse  de  doctorat  :  Traiîeineid  de 
îliydro  cèle  1  ’agina  l  e . 


M.  ANDRÉ  APERCE 
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Secrétaire  du  Syndicat  médical  des  Deux-Sè¬ 
vres. 

Membre  du  Concours  médical. 


AUGUIS  (Pierre-René),  né  à  Melle  en  1742, 
décédé  en  1810. 

Député  des  Deux-Sèvres  à  la  Constituante  et 
à  la  Convention  ;  membre  du  Conseil  des /An¬ 
ciens,  du  Conseil  des  Cinq-Cents  et  du  Corps 
législatif. 

"au  début  de  la  Révolution  il  était  président 
du  Tribunal  de  Melle. 


AUGUIS  (Pierre-René^,  né  à  Melle  en  178b, 
décédé  en  1846,  fils  du  précédent. 

Député  en  i83o.  il  siégea  sur  les  bancs  de 
l'opposition. 

Conservateur  de  la  Bibliothèque  mazarine, 


1042. 

En  1814  il  fut  condamné  à  cinq  ans  de  pri¬ 
son  pour  avoir  attaqué  Louis  XVI il  dans  un 
écrit.  Délivré  pendant  les  Cent-Jours,  il  fut 
réincarcéré  après  la  Restauration  jusqu’en  1817. 

Il  a  laissé  entre  autres  œuvres  :  Uisloire  de 
Catherine  II j  i  S 1 3  ;  —  Rérélalions  indiscrètes  du 
X  VI IR  siècle,  1814;- —  Correspondance  de  Louis 
X  VIII avec  la  marquise  de  Favi'as,  1 8 1  5  ;  —  C ol- 
lection  des  poètes  fi'ançais  depuis  le  XR  siècle  jus^- 
qu’à  Malherbe. 


AU  UNIS  (Famille  d’). 

Cette  famille  noble,  très  ancienne,  est  origi¬ 
naire  du  Bas-Poitou. 
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Le  premier  auteur  connu  est  Alnisfo  Willel- 
mus  qui  paraît  comme  témoin  du  don  de  la 
moitié  de  Téglisc  de  Verrines-sous-Celle,  fait  eu 
107S  par  Hugues  Claret  et  son  frère  à  l'abba^-c 
de  Saiiit-Maixcnt  D.  Fonteneau,  p.  i5).  Jehan 
Aulnis,  homme  de  l'abbé  de  Luçon,  transige  en 
1217  avec  une  famille  juive  au  sujet  d'un  marais 
(D.  Fonteneau,  p.  1).  Pierre  d'Aulnis,  écu3'cr, 
déclare  qu'il  doit  à  cause  du  lief  dudit  Pierre, 
mais  une  fois  en  toute  sa  vie  seulement,  dix  li¬ 
vres  tournois  et  une  once  d’or  (Arcl^i^'es  natio¬ 
nales,  cai't.  1040-49).  Guido  d’Aulnis,  écu^'crdu 
diocèse  de  Lucon*  est  un  des  témoins  de  la  ré- 

i  / 

daction  des  statuts  de  l’église  de  Lucon,  sécula- 
risée  le  7  septembre  1472  (D.  Fonteneau,  p.  14). 
Jean  d’Aulnis  de  Pondevie  était  chevalier  de 
Saint  Jean  en  lÔaq,  de  la  Prieuré  d’Aquitaine. 
Jean  d’Aulnis  de  Chaillou,  nommé  chevalier  de 
Saint  Jean  en  i533,  appartenait  au  diocèse  de 
Poitiers.  Charles  d’Aulnis,  qualifié  de  noble  et 
puissant  seigneur  de  Pondevie  et  de  Pu3''chabot, 
avait  épousé  Renée  de  Montauzicr,  et  recevait 
en  cette  qualité  une  déclaration  des  domaines  de 
Jean  Bodet,  éctu^er,  seigneur  de  La  Fenestre, 
etc.  Madeleine  d’Aulnis,  dame  de  Pondevie  et  de 
Cerzé,  fille  des  précédents,  avait  épousé  et  était 
veuve,  le  3o  juillet  i (3 1 3,  de  François  de  Nouhès, 
chevalier,  baron  de  La  ï.ande,  gouverneur  pour 
le  Roi,  de  Fontenay,  etc.  Catherine  d'Aulnis, 
sœur  de  Madeleine,  épousa  vers  i  58o.  Jean-Bap¬ 
tiste  du  AY^rgier,  écujœr,  seigneur  de  Buchignon, 
puis  Samuel  de  Saligné;  Henriette  d'Aulnis  fut 
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la  première  femme  d’Eusiache  Rabotteaii  ou 
Ribotteau,  écuyer,  seigneur  de  Gue,  dont  une 
fille, Catherine,  femme  d'Antoine  Chabot, écuyer, 
seigneur  de  Chaingneau,  avant  1556.  François 
d’Aulnis,  seigneur  de  Bourouill,  vivait  en  Aunis 
en  1 55(3,  comme  Charles  d’Aulnis.  Cette  bran¬ 
che  a  passé  en  Hollande,  où  elle  est  devenue 
celle  du  baron  d’Aulnis  de  Bourouill. 

François  d’Aulnis,  seigneur  de  Bourouill, 
marié  à  Judith  JoHj”,  de  laquelle  il  eut  un  fils: 
François,  baptisé  à  Royan  le  i8  novembre  1(35", 
otficier  de  marine  ;  il  eut  un  fils:  Pierre  d'Aul- 
nis,  seigneur  de  Bourouill,  mai'ié  a  Angélique 
B  o  i  s  b  e  1  e  a  U  d  d  e  M  o  n  t  a  c  i  e  r ,  1 1  q  U  i  1 1  a  I  a  F  r  a  n  c  e  P  0  U  r 
cause  de  religion,  le  14  novembre  1 685,  et  vint 
se  fixer  à  Utrecht  Hollande)  (FJ.  Bulletin  de  la 
Commission  des  Büg'lises  II  allonues^  1890; 
Leide). 

Peu  de  temps  après,  il  se  rendit  auprès  de 
Guillaume  III,  roi  d’Angleterre,  il  y  contracta 
du  service  et  reçut  le  titre  de  baron.  Son  fils, 

■ï 

Pierre-Louis,  resta  à  Utrecht  et  se  maria  à 
Gertruhe  Van  den  Bogaard,  dont  il  eut  un  fils. 

J.-L.  d’Aulnis,  ofiieier,  marié  à  la  baronne  de 
Renesse  de  Wilp,  dont  un  fils. 

Frédéric- Herman,  marié  à  de  Jonjh  van 
Hedikhuizen  en  1773,  de  laquelle  il  eut  un  fils  : 
Justus-Hendrik-Ludovicus,  marié  à  la  baronne 
van  Inn  und  Kniphausen  en  1804,  de  laquelle  il 
eut  deux  fils  : 

1®  Frédéric-Hendrik,  marié  à  la  baronne  van 
Lynden  de  Oldcnaller,  dont  deux  enfants  :  a) 
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Frédérik-Justas-Hendrik-Lodcwijkj  marié,  en 
1870,  à  Sophia  van  Hassclt  (van  Empe)  ;  /^jJan- 
Carel-Ferdinand,  ancien  archiviste  à  Baarn, 


y  O 


mane,  en  i«a2,  à  Baarn  (Hollande'),  à  Jacoba- 


5 


) 


Nicolette  van  Dyk  (van’t  Velde). 

2^  Jan-Carel-Ferdinand,  procureur  général  à 
Bois-le-Duc,  marié  à  Cathariiia-Johanna  Quin- 
rus  le  25  mai  i838;  de  cette  union  naquirent 
quatre  lîls:  aj  Willcm-Jan,  avocat, marié  à  Anna- 
Margaretha  Hiddingh  le  3  juin  18G9,  dont  un 
lils,  Charles,  banquier  à  Arnhem  ;  b)  Frédérik- 
Hendrik,  notaire  à  Ridderkerk;  c)  Ferdinand 
F’olef,  maire  de  Baarn,  marié  à  Suzanna-Chris- 
tina  Hiddingh  le  3  avril  1S86;  de  cette  union 
sont  nés  deux  enfants  :  1°  Willcm-Jan,  né  le  26 

J* 

mai  18S7  ;  2°  George,  né  le  i5  novembre  1SS8  ; 
d)  Johan,  professeur  en  droit  à  TUniversité  d’U- 
trccht,  se  maria  avec  Elisabcth-Wihelmina-iMal- 
rina  Twiss. 

Une  branche  de  la  famille  d’Aulnis  de  La 
Lande  s’est  réfugiée  en  Angleterre,  mais  on  ne 
sait  pas  au  juste  si  la  branche  était  éteinte  au 
commencement  du  xix*^  siècle;  il  est  possible 
qu’un  membre  soit  allé  en  Améric[ue  (Virginie) 
et  ait  pris  seulement  le  nom  de  La  Lande  ou 
Lalande,  sans  le  nom  d’Aulnis. 

Cette  famille  blasonne  :  d*a:{ur,  à  deux  ailles 
de  puojîî  d'o?',  affrontées  et  essorées^  posées  sur 
iDi  7'ocher  de  gueules  et  siipportani  de  leur  bec  un 
casque  grillé  cf’or,  doublé  de  sable,  taré  de  front 
d'un  casque  d'or. 

Cimier  :  une  aiffîe  tssan te  de  gueules. 


Lambrequin  :  d’or  et  d’a-irr. 

Tenants  ;  deux  saurages  ceints  et  couî*erts  de 
lierre^  celui  à  dexlre  appuyé  sur  sa  niassue^  celui 
senestj'e  portant  la  sienne  sur  son  épaule]  le  tout 
d’or. 

Devise:  «  Prudence  et  fidélité  ». 


AüMOXIER  TTlix*,  né  le  23  avril  1877  à 
Fressincs. 

Vétérinaire  à  Celles-sur-Bclle  depuis  i()oi. 

Membre  de  la  Société  vétérinaire  des  Deux- 
Sèvres. 

Diplômé  de  l'Ecole  vétérinaire  de  Toulouse 
le  18  juillet  iQoi . 


AUTAIN. 

Notaire  à  La  Cirèche,  commune  de  fîrcloux. 
propriétaire  du  château  de  La  (irèche. 

Membre  de  la  (ihambre  de  discipline  des  no¬ 
taires  de  l'arrondissement  de  Niort. 

Délégué  cantonal. 


AVIAU  DE  PIOLAN'r  '^VICOMTE  [) 
Niort  le  9  juin  1840. 


ne  a 


Nommé  le  3o  Juillet  et  installé  le  7  août  1873 
sous-préfet  de  Marennes  en  remplacement  de 
M.  de  Pompéry.  inscrit  depuis  douze  ans  au 
barreau  de  Poitiers,  conseiller  municipal  dans 
le  canton  de  Tliouars.  A  visité  une  grande  partie 
de  l'Europe.  l'Egypte  et  l'Asic-Mincui'c.  mem- 


bi'e  de  la  Société  des 
rédacteur  du  Français 


.Antiquaires  de  l’Ouest, 
en  1870.  Prit  du  scr- 
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vice  pendant  lu  guerre  de  1870.  fit  la  campagne 
de  rj'^st  avec  le  grade  de  capitaine  d'état-major 
au  i<S'=  corps  d'armée,  division  de  cavalerie  et  lut 
proposé  pour  la  croix  de  la  I.égion  d'honneur 
après  la  campagne  de  l'Est,  comme  ayant  fait 
partie  des  18^  et  2(3®  corps  d’armée  avec  le 
grade  de  capitaine  d'état-major.  A  voyagé  en 
Orient  pour  étudier  l’archéologie  grecque.  Au 
moment  de  sa  nomination,  il  habitait  le  château 
de  Mage  par  Thouars  (Deux-Sèvresd 

Armes  :  De  g-ueules  ;  au  Hou  d’ argent,  cou- 
ronnédii  même,  la  queue  fourehée,  nouée  el  passée 
en  sautoir. 


M.  PAUL-AUGUSTE  BAILLE  EARRELLE 


A- 


1  ' 


« 


t*! 


B 


BAI3AUD. 

Inspecteur  de  l’enseignement  primaire  à  Par- 
thenay. 

Conseiller  municipal  de  la  ville. 

Ollîcier  d’ Académie. 


BAILLE-BARRELLK  (.lu les- Louis),  né  le 
24  juillet  1849  Niort. 

Ancien  élève  du  Lycée  de  Niort. 

Licencié  en  droit. 

Il  dt,  en  1870-71,  comme  lieutenant  des  mo¬ 
biles  des  Deux-Sèvres,  la  campagne  contre  l’Al¬ 
lemagne  et  prit  part  aux  combats  de  la  Bour- 
gonce,  de  Chàtillon*le-Duc ;  h  la  bataille  de 
Beaune-le-Rolande,  aux  combats  d’Héricourt,  de 
ChalFois  et  passa  en  Suisse  avec  l’armée  de 
Bourbaki. 

En  1878  il  prit,  à  Niort,  avec  son  frère 
aîné,  la  suite  de  la  maison  de  banque  fondée 
en  1846  par  son  grand-oncle  Frédéric  R  aller  et 

A.  Defond, 

/ 

Elu  juge-suppléant  au  Tribunal  de  commerce 
en  1880  et  président  en  1888,  son  mandat  fut 
renouvelé  en  1890.  Réélu  président  en  1896,  en 
1898,  1902  et  190G,  il  fut  à  ce  titre  nommé 
chevalier ‘de  la  Légion  d’honneur  en  1901,  à 
l’occasion  de  l’inauguration  du  nouvel  Hôtel  de 


Conseiller  municipal  deNiortde  1888  à  i8()() 
Membre  de  la  Chambre  de  commerce  i 


I 


•  V 


6o 


Conseils  d’administration  des  Lj’cées  de  garçons 
et  de  jeunes  filles  ;  délégué'  cantonal. 

A  écrit  plusieurs  brochures  :  les  Monnaies, 
i8c)8  et,  en  collaboration  avec  M.  Arthur  Le- 
bret,  les  Mobiles  des  Denx-Sèrres  pendanl  la 
g'uej're  de  idjo-j  i,  et  la  Défense  nalionale  da}is 
les  Denx-Sèi^res. 

O (hci e  1’  d ’ A cad  é mie . 

17,  rue  de  la  Mottc-du-Pin,  à  Niort. 


BAILLE-RARRELLE  (Paul-Augustk),  né 
le  i3  février  1848  à  Niort. 

Propriétaire. 

Ancien  élève  du  LATéc  de  Niort  et  de  l’Ecole 
professionnelle  de  Mulhouse. 

Eieutenant  des  mobiles  des  Deux-Sèvres  (i  870- 
187  i)  ;  Ht  la  campagne  contre  l'Allemagne  et  prit 
part  aux  combats  de  la  Bourgonce,  de  Chàtillon- 
le-Duc,  d’Héricourt,  de  Chaflbis  et  passa  en 
Suisse  avec  l'armée  de  Bourbaki. 

En  1878  il  prit  la  suite,  avec  son  frère  cadet, 
de  la  maison  de  banque  fondée  en  iSqtS  par  son 
grand-oncle  Ei'édéric  Raliet  et  A.  Defond. 

Directeur  de  la  Caisse  d'épargne  depuis  le 
22  janvier  i87(),  président  de  la  Société  d'hor¬ 
ticulture  du  département  des  Deux-Sèvres  de¬ 
puis  le  14  mai  i8()3  ;  administrateur  de  l’Hôpi- 
tal-Hospice  de  Niort  depuis  le  i5  juillet  1898. 


OHicicr  du  Mérite  agricole 


60,  avenue  de  Limoges,  à  Niort. 


B  ACQUET  (Constant),  né  à  La  Châtaigne¬ 


raie 


1 2  mai  1  c 
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Notaire  à  Airvaiilt  depuis  ipoo. 

Suppléant  du  juge  de  paix. 

Elève  du  Collège  de  Fontena3''-lc-Comte. 

Ordonnateur  du  Bureau  de  bienfaisance. 

Délégué  cantonal. 

Président  du  Comité  républicain  d’Airvault. 

BARBAUD  (G  ABRI  El.),  né  le  4  février  1847 
Bressuire. 

Archiviste  honoraire  h  Bressuire. 

Président  de  la  Société  d’émulation  de  la  N’^en- 
dée,  1889- J  904. 

Officier  d’Académic,  1 88 1 , 

Oilicier  de  rinstruction  publique,  i8()5.  Cor¬ 
respondant  du  Ministère  de  l’Instruction  publi¬ 
que. 

Elève  du  Lvcée  de  Niort:  bachelier  ès  lettres 

■ 

en  iSGô,  M.  Barbaud  entra  à  l'école  des  Chartes 
d’où  il  sortit  le  5  février  1873  comme  archiviste 
éographe. 

Nommé  archiviste  de  la  Vendée  le  3o  décem¬ 
bre  1873,  il  conserva  cet  important  poste  jus¬ 
qu’en  1905,  époque  où  il  prit  sa  retraite  à  Bres¬ 
suire  son  pays  d’origine.  Le  20  avril  i<)o3  il  était 
nommé  archiviste  honoraire. 

Pendant  son  long  passage  en  Vendée  M.  Bar¬ 
baud  sut  s’attirer  la  sympathie  générale  et  em¬ 
porter  de  La  Roche-sur-Yon  les  regrets  unani¬ 
mes  de  la  population. 

BARDET  (Auguste- Henri),  né  le  22  juillet 
1853  à  Thouars. 


02 
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Percepteur  à  Frontentw-Rohan-Rohan. 
Caissier  de  la  Trésorerie  generale  des  Deux- 
Sèvres,  1878-87;  percepteur  à  Rrioux-sur-Bou- 
tonne,  J887'f|7;  à  Krontenay  depuis  le  sep¬ 
tembre  [897. 


BARDON  ^Rhxé-Feîu>ixa\iii,  né  le  10  mai 
.  1870  à  Montils  , Charente-Inférieure' 

Notaii'e  à  Saint-Maixent. 

Fils  de  Bardon,  notaire  à  Montils  et  prési¬ 
dent  du  Conseil  d'arrondissement  de  Saintes. 

Fit  scs  études  au  (iollèue  de  Saintes. 

Licencié  en  droit  de  la  Faculté  de  Bordeaux. 

Premier  clerc  de  M®  F’ontana,  notaire  à  Paris 
et  ensuite  clerc-liquidateur  à  la  même  étude. 

Successeur  de  >F'  Hublin  à  Saint-Maixent 
depuis  le  17  mars  190 5. 

Avenue  Gambetta  à  Saint-Maixent 


BARILLET  (Henri). 

Banquier  à  Thouars  et  à  Bressuirc  ;  décédé  le 


3  octobre  190 5. 

Lieutenant-va'îuemesti'c  des  mobiles  des  Deux- 

O 

Sèvres  pendant  la  campagne  1870-71,  prit  part 
aux  combats  de  Beaunc-la- Rolande  et  de  la 
Bourgonce. 

Président  honoraire  des  Anciens  combattants 


de  1 870-7  I . 

A  fondé,  en  1887,  à  Thouars,  une  importante 
maison  de  banque  et  recouvrements  dirigée  ac¬ 
tuellement  par  M"'*^  J^arillet  et  M.  Ad.  iMes- 
net,  son  gendre. 


» 
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BARILLTER^BEAUPRE. 

Licencié  en  droit. 

Odicier  d'Acadéniie. 

Membre-rapporteur  de  la  (Commission  météo¬ 
rologique  des  Deux-Sèvres. 

Conseiller  municipal  de  Eenioux 

Délégué  cantonal  de  (Coulonges-sur-rAutize. 


BARRAUD  (i.’abbé  Léon),  né  à  (Coulon,  ar¬ 
rondissement  de  Niort,  le  17  janvier  (844. 

Curé  d’Ardin. 

Le  cardinal  Pie  aimait  à  dire  que  Coiiîon  était 
la  petite  \^eni5e  de  son  diocèse;  en  efTct,  les  cen¬ 
taines  de  bâteaux  attachés  à  scs  quais,  la  Sè- 
vre  niortaise  qui,  après  avoir  traversé  le  bourg, 
se  divise  en  mille  ruisseaux  où  fossés  navigables, 
de  sorte  que  chaque  propriété,  chaque  prairie, 
chaque  marais  devient  un  îlot  qu’on  ne  peut 
aborder  qu’avec  une  barque,  comme  dans  la  co¬ 
quette  cité  italienne. 

M.  Tabbé  Barraud  fut  un  des  premiers  élèves 
de  l’Ecole  Saint-Hilaire  fondée  à  Niort  par  le 
père  Boué;  il  continua  ses  études  au  Petit-Sémi¬ 
naire  de  Montmorillon  où  il  prit  la  soutane  et 
les  termina  au  Grand-Séminaire  de  Poitiers  où 
il  fut  ordonné  prêtre  par  Mgr  Pie  le  K)  décem¬ 
bre  1868.  Nommé  vicaire  de  Saint-Jean-l’Evan- 
géliste  de  Châtellcrault  et  aumônier  de  la  garni¬ 
son,  il  fonda  avec  M.  A.  Creuzé,  le  vicomte  de 

‘  -ï  ^ 

Pully,  MM.  de  Saint-Marsault,  le  capitaine  de 
CoLirtès,  un  cercle  catholique  d’ouvriers  qui  fut 


(>4 
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rs  années  un  des  plus  importants 
de  toute  la  région  de  l’ouest  et  qu’il  dirigea  jus¬ 
qu’au  moment  où  le  cardinal  Pie  le  nomma 
curé-doyen  de  Brioux  (Deux-Sèvres). 

(irâce  au  concours  et  à  la  générosité  de  M.  Tabbé 
de  La  Côte,  un  prêtre  vertueux  et  accompli 
qu’on  appelait  dès  cette  époque  «  le  saint  du 
Mellois  »  il  fonda  à  Brioux  une  Ecole  connrena- 

~  C7 

niste  de  lilies  et  une  Ecole  conm'ésaniste  de  sar- 

O'  O  n 

çons  qui  devinrent  très  florissantes  ;  il  fit 
construire  un  presbytère  et  fonda  une  société  de 
jeunesse.  Ces  diverses  œuvres  lui  valurent  l’hon- 
ncLir  d'une  suppression  de  traitement  ce  qui 
l’obligea  après  dix  années,  pour  ne  pas  être  plus 
longtemps  à  la  charge  de  ses  paroissiens,  à  don¬ 
ner  sa  démission  de  curé-doyen. 

Nommé  successivement  curé  de  Saint-Ro¬ 
main  où  il  ne  fit  que  passer,  puis  curé  de  Cha- 
teau-Garnier  où  il  eut  la  consolation  de  terminer 
l’église  et  de  la  faire  consacrer  par  Mgr  Pelgé.  Il 
est  depuis  1902  curé  d’Ardin  qui  fut  jadis  l’un 
des  archiprêtres  les  plus  justement  renommés 
du  diocèse  de  Maillezais-  Bien  qu’elle  soit  encore 
très  étendue  et  populeuse  cette  paroisse  est  bien 
déchue  de  son  antique  splendeur.  Les  vrais 
croyants  de  jadis  ont  fait  place  à  un  peuple  d’in- 
dilféi'cnts,  seuls  quelques  vestiges  du  passé  rap¬ 
pellent  de  ci  de  là  l’antique  gloire  de  la  pittores¬ 
que  cité  arrosée  par  l’.4utize. 


BARRÉ  (Edouard),  né  le  11  octobre  1862  à 
Azay-le-Brùlé. 
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Juge  de  paix  à  Mazières-en-Gàtine. 

Ancien  commis-greffier  et  greffier  de  justice 
de  paix. 


BARRÉ  (Eugène). 

Propriétaire  à  Boiragon,  commune  de  Brc- 
loux. 


Conseiller  municipal;  adjoint  au  maire. 
Délégué  cantonal. 

Secrétaire  du  Comice  agricole  des  cantons  de 
Saint-Maixent. 


BARRE. 

Négociant  à  Saint-Mai xent. 


Propriétaire-directeur  d'une  importante  mai¬ 
son  de  gros  (tissus  en  tous  genres). 

Conseiller  municipal  de  Saint-Maixent. 

Vice-président  du  Cercle  républicain  ;  membre 
de  la  Commission  administrative  de  l’Hospice 
et  du  Bureau  de  bienfaisance. 


BARRET  (i  ,’abbé  Charles). 

Prêtre  libre. 

22,  rue  du  Vieux-Marché,  à  Niort. 


BARRION  (M  arie-Henri-Daniel),  né  à  Mon- 
coutant  le  i3  mai  iSbj. 

Fit  ses  études  à  Poitiers  et  à  Paris. 

« 

Notaire  à  Bressuire  depuis  le  17  nbvembre 


Secrétaire  de  la  Chambre  des  notaires  de 
rondissement  de  Bressuire, 


< 
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BARTHELEMY  (Nicolas),  né  à  ^letz  le 
28  janvier  1846, 

Professeur  au  lycée  Fontanes,  à  Niort,  depuis 
1888. 

Entra  dans  renseignement  à  Paris,  en  1867, 
Successivement  professeur  dans  dilfcTents  col¬ 
lèges  et  l3xées  et  en  dernier  lieu  professeur  de 
mathématiques  au  Lycée  de  Niort. 

Olïicicr  de  Tlnstruction  publique. 


BASTARI)  (l'abbé  Abel),  né  le  29  décembre 
i85i  à  Mauzé-Thouarsais. 


Licencié  en  théologie  ; 
canon. 


bachelier  en  droit 


Nommé  successivement  ;  vicaire  à  Saint-Hi¬ 
laire  de  Niort,  1875-77  ;  de  Saint-iNlédard  de 
Thouars,  1877-85;  curé  de  Louz}',  1885-97; 
curé-doyen  de  Saint-Loup  depuis  1897. 

BATHEROSSE  (Paul),  né  le  12  août  i856  à 
N  O  g  e  n  t- 1  e  -  Ro  t  ro  U  (E  u  r  e-e  t  -  Lo  i  r) . 

Directeur  de  l’enrcffistrement.  des  domaines 

CT 

et  du  timbre  des  Deux-Sèvres. 

Licencié  en  droit. 

Olficier  d’Académie. 

Fmtra  comme  surnuméraire  dans  l'enregistre¬ 
ment  en  1876  et  fut  successivement  ;  receveur 
à  Jumeaux,  1879-80  ;  receveur-rédacteur  à  la 
direction  de  (ihartres,  1880-84  ;  sous-inspec¬ 
teur  sans  résidence  hxe,  puis  attaché  en  la 
même  qualité  au  département  d’Eure-et-Loir 
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avec  résidence  à  Chàteaudun,  1884-18S9.  A  la 
suite  d’un  concours,  il  fut  appelé,  le  2  3  décem¬ 
bre  i88g,  à  la  direction  générale  de  l’enre¬ 
gistrement  des  domaines  et  du  timbre  (Minis¬ 
tère  des  F'inances  .  où  il  remplit  les  fonctions 
de  rédacteur  et  de  sous-chef.  Il  fut  nommé 
directeur  de  3'^  classe  à  Niort,  en  iqoi,  élevé  à 
la  2®  classe  le  19  juillet  igoâ. 

64.  rue  Saint-Gélais,  à  Niort. 

BATTUT,né  à  Saint-Paiil-Cap-de-Joux  ('rarn) 
le  Kl  novembre  i85S. 

Directeur  des  postes  et  télégraphes  des  Deux- 
Sèvres. 

Entré  dans  l’administration  des  postes  comme 
surnuméraire  en  1877,  il  ne  tarda  pas  à  passer 
dans  les  directions  départementales  (concours 
de  1881). 

Rédacteur  à  N'ersailles,  puis  à  Angers,  il  fut 
reçu,  en  1891,  à  l’Ecole  professionnelle  supé¬ 
rieure  et  en  sortit  breveté  en  1893. 

Détaché  ensuite  à  l’administration  centrale 
(service  du  personnel).  Nommé  commis  prin¬ 
cipal  faisant  fonctions  de  sous-inspecteur  à  Rouen 
(octobre  1894). 

C’est  dans  l'important  département  de  la 
Seine-Inférieure  qu’il  a  exercé  successivement 
les  fontions  de  sous-inspecteur  et  d’inspecteur 
jusqu’au  22  septembre  1 904,  date  à  laquelle  il  fut 
appelé  à  Niort  comme  directeur  départemental, 

M.  Battut  fait  partie  depuis  i885  du  service 
de  la  trésorerie  et  des  postes  au.x  armées*.  Il  est 
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actuellement  jxiyeiir  principal  du  XVIIP  corps. 

0,  rue  du  Musée,  à  Niort. 

BAUDROUET  (Henri),  né  aux  Sables-d’O- 
lonnc  le  1 1  mai  1877. 

Pharmacien  de  i*'*^  classe  à  Coulonges-sur- 
l’Autize, 

Entré  au  Lycée  de  La  Roche-sur-Yon  en  octo¬ 
bre  1888,  il  passe  avec  succès,  en  1894,  le  cer¬ 
tificat  d'études  pour  l’obtention  du  diplôme  de 
pharmacien  de  seconde  classe.  Désireux  d’avoir 
le  diplôme  de  L*  classe,  il  continue  ses  études 
en  vue  du  baccalauréat  qui  lui  est  accordé  en 
1896. 

Il  commence  aussitôt  son  stage  pharmaceu¬ 
tique,  qu’il  interrompt  pendant  un  an  pour 
accomplir  son  service  militaire  à  rile-d’Ycu,  où 
il  fut  reçu  à  l’examen  de  validation  de  stage, 

J  \— 

en  K)oi,  à  Poitiers.  Il  fit  sa  première  année  de 
scolarité  dans  cette  dernière  t  ille  et  termina  ses 
études  près  de  la  Faculté  de  Bordeaux  en  1904. 

Délégué  du  Touring-Club  de  France  pour 
Coulonges-sur-l'Autize. 

BAUDRY. 

Pharmacien  à  Mauzé. 

Pharmacien-chimiste  de  classe  de  la  Fa¬ 
culté  de  Bordeaux.  Lauréat  de  l’Ecole  de  méde¬ 
cine  et  de  pharmacie;  médailles  d’or  et  de  ver¬ 
meil. 
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BAUFINE  (George),  né  h  Mougon  le  22  no¬ 
vembre  J  860. 

Elève  du  lycée  Fontanes,  à  Niort. 

Notaire  à  Parthenay  depuis  le  7  juillet  1890. 

Membre  de  la  Chambre  des  notaires  de  l’ar¬ 
rondissement. 

Suppléant  de  la  Justice  de  paix  depuis  iSpS. 

Président  du  Bureau  d’assistance  judiciaire 
depuis  1898. 

Membre  de  la  Caisse  d’épargne  depuis  1889 
et  vice-président  depuis  1893. 

Vice-président  de  la  Commission  administra¬ 
tive  de  l’hospice  depuis  1892. 

Président  et  membre-fondateur  du  Comité  de 
patronage  des  écoles  'publiques  de  Parthenay 
depuis  1897. 

Conseiller  municipal  républicain,  1898-1904. 

B  AU  J  AU  LT  (Jean- B  artiste),  né  à  La  Crèche 
en  1828. 

Sculpteur.  Elève  de  JoulTroy. 

Parmi  ses  meilleures  œuvres  on  cite  :  une 

Slalue  du  colonel  Deufert-Rochereaii  ;  —  un 
Biisle  de  Meyerbeer  :  mais  surtout  sa  statue  de 
femme  le  Premier  Miroir.  Dans  ce  marbre  si 
bien  ciselé  et  de  si  bonne  facture  l’artiste  y  a 
mis  un  sentiment  personnel  et  une  pointe  d’es¬ 
prit  très  française. 

BAVOUX  (Charles),  né  à  Lezay  le  26  août 
i855. 
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Docteur  à  Lezay  depuis  1888. 

Docteur  en  médecine  de  la  Faculté  de  Paris. 

BEAU  (l^tF.RRE-EuGÈNE),  lié  le  i5  novembre 
1879  à  Pioussay. 

Notaire  à  Chef-Boutonne  depuis  1906.  Suc¬ 
cesseur  de  Main  de  Boissière. 


BEAIJCHAMP  (Roger),  né  à  Imsignan  le 
7  août  i838. 

Négociant  en  quincaillerie. 

Olïicier  de  réserve  en  i883,  capitaine  de  ré¬ 
serve  au  67®  territorial  depuis  1897. 

Fondateur,  en  1890,  de  la  Société  de  tir  de 
Parthenay  dont  il  est  le  président  depuis 


Vice-président,  puis  président,  depuis  1897,  de 


la 


BEAUSOBRE  (Isaac  de),  né  à  Niort  à  iGSg, 
décédé  en  1738. 

Théologien  protestant. 

Pasteur  à  l’àge  de  vingt-quatre  ans,  il  fut 
appelé  à  desservir  le  temple  de  Chàtillon-sur- 
Indre,  en  Touraine. 

Réfugié  en  Hollande  âpres  la  révocation  de 
l’Édit  de  Nantes,  il  fut  nommé  pasteur  de 
l’église  française  de  Berlin,  poste  qu’il  occupa 
jusqu’à  son  décès. 

Il  a  laissé  :  lû  Défense  de  Li  doclrine  des 
réformes  sur  la  Proruieuce,  suj'  la predesUnaliou^ 
sur  la  iî;rdce  el  su)'  rEuchanslie,  ihpa;  —  le 


DES  DEUX-SÈVRES 


Nouveau  l'esfciinent  de  N. -S.  Jésus-Christ,  en  col¬ 
laboration  avec  Leniant,  1718  J  —  Histoire 
critique  du  manichéisme,  1734  et  17^9-  célé¬ 
brité  de  Beausobre  fut  acquise  par  ce  beau  livre. 

Parmi  ces  nombreux  ouvrages  on  cite  :  His¬ 
toire  de  la  réformation  depuis  iSi']  jusqu’en 
i63o.  —  Ses  fils  Charles  et  Louis  ont  publié 
de  nombreux  ouvrages  religieux  et  philosophi¬ 
ques. 


BÉGUSSEAU  (Gabriel),  né  à  La  Rochelle  le 
22  février  iSSg. 

Docteur  à  Secondigny  depuis  1S94. 

Reçu  docteur  en  médecine  de  la  Faculté  de 

> 

médecine  de  Paris  en  1894. 

Ancien  interne  des  hôpitaux  de  Paris. 

Lauréat  de  l’Académie  de  médecine. 

Médaille  de  bronze  et  d’argent. 


BELIN  (Marc-Fr.vnçois),  né  le  23  janvier 
i836  à  Chavagné. 

Instituteur  honoraire  à  La  Crèche. 

Délégué  cantonal. 

Ofiicier  de  l’Instruction  publique. 

Elève  de  l’Ecole  normale  de  Parthenay  de 

i855  à  i858. 


Nommé  instituteur  à  Chavagné  en  rempla¬ 
cement  de  son  père  M.  François  Belin,  démis¬ 
sionnaire  en  sa  faveur. 

M.  Marc-Francois  Belin  exerça  dans  cette 


commune  de  î858  à  1891,  époque  où  il  fut 
admis  à  faire  valoir  ses  droits  à  la  retraite  et  alla 
se  fixer  à  la  Crèche  où  il  habite  encore. 


^  O 
/  ^ 
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M.  Belin  consacre  ses  loisirs  à  des  œuvres  de 
bienfaisance,  de  mutualité  et  d’œuvres  scolaires. 

Coniplèteinent  dévoué  à  l’enseignement  il  a 
obtenu  pendant  sa  longue  carrière  toutes  les 
récompenses  universitaires  décernées  aux  insti¬ 
tuteurs,  depuis  la  mention  honorable  jusqu’à 
sa  nomination  au  grade  d’oÜicier  de  l’Instruction 
publique. 

N’oublions  pas  de  mentionner  que  ses  trente- 
trois  ans  au  poste  de  Chavagné  ne  furent  inter¬ 
rompus  que  pendant  trois  mois,  durant  la 
période  du  gouvernement  du  Seize-Mai.  Il  fut 
déplacé  à  Breloux  et  M.  Airault  était  nommé  à 
sa  place  à  Chavagné, 

A  la  chute  de  l'Ordre-Moral  il  fut  immédia¬ 
tement  réintégré  dans  sa  commune. 


BELLIARD  (Eugène),  né  à  Clisson  'Loire- 
Inférieure)  le  2  1  octobre  1877. 

Pharmacien  aux  Aubiers  depuis  1902. 
Conseiller  municipal. 

Diplômé  de  l’Ecole  de  Nantes  en  1900. 
Membre  du  S\'ndicat  des  pharmaciens  des 
Deux-Sèvres. 


BELLIVIER  (Jui.es),  né  à  La  Mothe-Saint- 
Héraye  le  22  juin  1876. 

Pharmacien  à  Parthenay. 

Bachelier  de  l’enseignement  spécial.  1893. 
Reçu  pharmacien  de  classe  en  1900. 
Ex-préparateur  de  chimie  à  l’Ecole  de  méde¬ 
cine  de  Tours. 


DES  DEUX-SÈVRES 


BELLOT  (Paul). 

Docteur-médecin  à  Niort. 

Secrétaire  du  syndicat  médical  des 
Sèvres. 

^Médecin  municipal. 

Médecin  du  Bureau  de  bienfaisance. 


BENOIST  (Emile),  né  le  iS  février  1804  à 
La  Foye-Monjault. 

Propriétaire. 

Conseiller  d’arrondissement  du  canton  de 
Beauvoir  de  à  1901. 

Ancien  élève  du  lycée  Fontancs  et  du  Lycée 
de  Poitiers. 

Avocat  à  Niort. 

Lieutenant  au  71®  territorial  d'infanterie. 

Lice-président  de  la  Société  des  ^étérans 
(section  de  Beauvoir). 

Fervent  mutualiste,  M.  Emile  Benoist  consa¬ 
cre  son  temps  et  son  activité  à  rédiication 
coopérative  des  populations  rurales  qui  l’entou- 
rent  et  dont  il  connaît  d’autant  mieux  les 
besoins  qu'il  vit  au  milieu  d’elles. 

La  commune  de  La  Foye-Monjault  lui  est 
redevable d’unecaisse  d’assurance,  I.’Fnion  syn¬ 
dicale  agricole,  contre  la  mortalité  du  bétail 
ci'éée  en  i(Si)8;  d'une  société  coopérative  de  con¬ 
sommation  des  vins,  L’Union  vinicole,  fondée  en 
1900;  d’une  société  coopérative  de  production 
et  de  consommation,  L’Union  syndicale  des 
familles,  instituée  en  iqoS  pour  la  vente  en 
commun  des  œufs  et  de  plusieurs  autres  caté- 
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gories  de  marchandises,  telles  que  :  épicerie, 
mercerie,  rouenncrie. 

Nombreux  et  importants  sont  les  services 
rendus  par  ces  trois  institutions  humanitaires 
auxquelles  leur  fondateur  ne  cesse  de  prêter  son 
concours  le  plus  actif  et  le  plus  désintéressé. 


BÉRAUD  (Casimir). 

Négociant  chapelier  à  Châtillon-sur-Sèvre. 
Adjoint  au  maire. 

Membre  de  la  Commission  administrative  de 
l’Hospice  et  du  Bureau  de  bienfaisance. 


BÉRAUD  (Raoul),  ne  à  Châtillon-sur-Sèvre 


le  29  janvier  iSby. 

Reçu  docteur  en  médecine  de  la  Faculté  de 

J 

Paris  en  1884.  M.  Béraud  prit  pour  sujet  de  sa 
thèse  de  doctorat  :  De  VÉpilepsle  dans  ses  7'ap- 
porls  ai^ec  la  grossesse  el  Vaccoucheinenl. 

Médecin  de  l’Assistance  publique  et  de  l’Hô- 
.  pital  de  Chàtillon. 


BERGEON. 


Ancien  propriétaire  à  Argenton-Château. 
Ancien  adjoint  au  maire. 


Ancien  membre  de  la  Commission  adminis¬ 
trative  de  l’hospice  et  de  plusieurs  sociétés  lo¬ 


cales. 


Décédé  en  1906. 

A  la  mort  de  son  mari,  Bergeon  a  fait 
don  à  l’hospice  d’Argenton-Chàteau  d'une  forte 
somme. 


M.  LEON  BERTHOMÉ 
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BERGERON  (Auguste),  ne  à  I.a  Crèche  îc 


K)  décembre  iS33. 


Ancien  architecte  à  Niort,  i873-f)(). 

Parmi  les  nombreuses  constructions  dont  il  a 


dressé  les  plans  et  quhl  a  fait  édifier,  les  prin¬ 
cipales  sont  :  les  établissements  scolaires  de 
Bouragon,  La  Crèche,  etc.,  plusieurs  temples 
protestants,  dont  ceux  de  Sou  vigne,  (ihauray, 
Augé,  etc. 


BERNARD  (Henrè,  né  le  3  juillet  iSôù  à  I^a 
G  U  e  rc  h  e  f  1 1 1  c-e  t-  \^i  I  a  i  n  e'i . 

Conseiller  de  préfecture  à  Niort  depuis  njoe. 
Licencié  en  droit. 

Ancien  chef  de  cabinet  de  préfet. 

58,  rue  Mcll  aisse,  à  Nioi't. 


BERTHüjMÉ  (Léon),  né  le  4  avril  NSbi. 
Pharmacien-chimiste  ;  lauréat  de  f  Ecole  de 
médecine  et  de  rh  armacie. 

Directeur  de  la  «  Droguerie  centrale 
décime  »,  à  Moutiers-les-xMaufaits. 

Conseiller  municipal. 


ven- 


BLRFRAND  (Raoui.-Adrii-;.\-\'^ictoiî  ,  né  à 
Chinon  le  22  mai  1871. 

Médecin-vétérinaire  à  Moncoutant. 

(Conseiller  municipal. 

Sorti  de  l'Ecole  vétérinaire  d’Alfort  en 

iSp4. 


Malgré  son  admission  à  l’Ecole  de  Saumur, 
il  préféra  la  carrière  civile. 
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jNIembre  de  Ui  Commission  hospitalière. 
Vétérinaire  sanitaire. 


Membre  de  la  Société  vétérinaire  des  Dciix- 
Sèvres. 


BESLV  (Jean),  né  à  Coiilongcs-Thou  arsais 
en  1752,  mort  à  Fontcnay-le-Comte  en  1644. 


Avocat  du  roi,  1629. 

Conseiller  au  présidial  de  Fontena}'. 

Nommé  député  du  tiers-état  aux  Etats  géné¬ 
raux,  1614,  il  SC  montra  parmi  les  plus  opposés 
à  l'enregistrement  du  Concile  de  Trente. 


Entre  autres  ouvrages,  il  a  laissé  :  Commen- 
iaires  sur  les  hymnes  de  Ronsard,  1607  ;  — ■ 
Généalogie  des  comles  de  Poitou  et  ducs  de 
Guyenne  depuis  (S  1 1  jusqu’au  roy  Louis  le 
Jeune,  vérifiée  par  tiltres  et  par  anciens  historiens, 
publiée  après  sa  mort,  1647.  Il  eut  une  corres¬ 
pondance  assez  suivie  avec  les  érudits  de  l'épo¬ 
que,  qui  fut  publiée  en  1880. 


BESNARl)  (Louis),  né  à  Loiidun  le  18  mars 
1861. 


Docteur  à  Bressuire, 

Reçu  docteur  en  médecine  de  la  Faculté  de 

> 

Paris  en  iS85.  M.  Besnard  prit  pour  sujet  de  sa 
thèse  de  doctorat  :  les  Corps  étrangers  de  l’or¬ 
bite. 


Ancien  externe  des  hôpitaux  de  Paris. 
Membre  du  Syndicat  médical  des  Deux-Sè¬ 
vres. 
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BESSON  (Georges). 

Docteur  en  médecine  à  Niort. 
^Membre  du  Syndicat  médical 
Sèvres. 

Rue  Saint-Gelois,  à  Niort. 


des  Deux- 


BESSON  (Louis-Auguste),  né  le  28  août 
1866  à  Nantes  (Loire-Inférieure). 

Inspecteur-adjoint  des  eaux  et  forêts  à  Niort. 

Licencié  en  droit. 

Ancien  élève  de  l'Ecole  des  eaux  et  forêts  de 
Nancy. 

%r' 

Fut  successivement  nommé  :  garde  général 
stagiaire  à  Pontarlicr;  à  Quingev  ^Doubs);  à 
Charolles  ;  —  garde  général  à  Charolles  ;  à  An- 
goLilême  ;  —  inspecteur  adjoint  à  Niort  ;  • — 
chef  de  bureau  de  la  24®  conservation. 

Capitaine  au  94'-*  régiment  territorial  d'infan¬ 
terie. 

10,  rue  INlère-Dieu,  à  Niort. 

BESSON  ^PiERRt-). 

Avocat  à  Niort. 

Membre  du  Conseil  de  l'ordre  des  avocats  ; 
avocat-conseil  du  Syndicat  professionnel  agri¬ 
cole  des  Deux-Sèvres. 

BIRAUD  ‘'Louis-Jui.ien-Baptiste),  né  à  Fon- 
tenay-le-Comte  A"endée\ 

Juge  de  paix  à  Cerizay  (Deux-Sèvre.s)  depuis 
1882. 

Greflier  de  la  Justice  de  paix  de  Lussac- 
Chàteaux  (Vienne),  1870-82. 


I  )  [  C  T  [  OXN  A I  RE  ni  O  G  R  A  P  U I  QU  J'I 


Secrétaire  de  la  Société  de  secours  mutuels  de 
Lussac-les-Châteaux  (Vienne),  1872-82. 

Conseiller  municipal  de  cette  commune, 
1874-84. 

Président  de  la  délégation  cantonale  de  Cc- 
risay  ^  il  démissionna  à  la  suite  de  la  promul¬ 
gation  de  la  loi  de  1901  iLiiinterdisant  ce  mandat. 

^'^icc-présidcnt  honoraire  de  la  Mutuelle  sco¬ 
laire  du  canton  de  Ccriza3\ 

Collaborateur  depuis  1880  du  journal  le  Moni¬ 
teur  des  Juges  de  paix. 

Olîicicr  d’Académie  depuis  ipoa. 

BIZARI)  (Pvdmoxd). 

Commandant  retraité  à  Niort. 

Vice-président  de  la  Société  de  secours  aux 
blessés  militaires  des  armées  de  terre  et  de  mer 
(Croix  rouge  française). 

Président  du  Souvenir  français  (société  pour 
l’édilication  et  l’entretien  des  tombes  des  mili¬ 
taires  et  des  marins  morts  pour  la  Patrie). 

Président  de  la  société  Saint  Vincent  de 
Paul. 

.  Chevalier  de  la  Légion  d’honneur. 

BLANCHARD  (Alphonse). 

Proprietaire  à  Ardin  prés  Coulongcs-sur- 
l’Autize. 


BLANCHET  (CiuhiEXT),  né  le  S 
aux  Essarts  (Vendée). 

Pharmacien  à  Secondigny. 
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Pharmacien  de  première  classe  de  l’Ecole  su¬ 
périeure  de  pharmacie  de  Paris. 

M.  Blanchct  est  établi  à  Secondigny  depuis  le 
1 5  août  1901 . 

BLANLŒIL  (Léon),  né  le  2  5  mars  iiS63  à 
Saint*Hilairc-du-Bois  (Loire-Inférieure). 
Pharmacien  à  Chàtillon-sur-Sèvre. 


Conseiller  municipal  depuis  1896. 

Reçu  pharmacien  de  première  classe  de  la 
Faculté  de  Nantes  en  i88c).  Exerce  depuis  cette 
époque.  Membre  du  Syndicat  des  pharmaciens 
des  Deux-Sèvres. 


BOBIN  (Charles),  né  à  Vernoux-en-Gàtine 
le  25  septembre  1869. 

Notaire  à  \’*erruyes  depuis  1900;  successeur 
de  i\P’Allard. 

Adjoint  au  maire  depuis  1902. 

Fit  son  stage  à  Fenioux  et  à  Rou  Met  (Ch  a  rente). 

Membre  de  la  Chambre  des  notaires  de  l’ar¬ 
rondissement  de  Parthena3L 

BOINOT  (François),  né  à  Saint-Gel  ai  s  le 
i3  septembre  i(%8. 

Agriculteur  à  Saint-fklais,  près  Niort. 

Maire  de  Saint-Geîais. 

Secrétaire  de  la  Société  centrale  d’agriculture 
des  Deux-Sèvres, 

Membre  de  la  Commission  permanente  du 
Stud-Book  mulassier. 

Président  de  la  Société  d’Assuranccs  mutuel¬ 
les  contre  la  mortalité  du  bétail  d’Echiré. 


So 
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Vice-président  de  la  Laiterie  coopérative 
d'Echiré. 


Président  de  la  Bibliothèque  populaire  de 
Saint-Gelais. 

Vice-président  de  la  Société  de 
tuels  de  Saint-Gelais. 


secours  mu 


Secrétaire-adjoint  de  la  Caisse  locale  de  Crédit 
agricole  du  premier  canton  de  Niort. 


Eleveur  du  mules  et  muletSj  de  reproducteurs 
de  la  race  bovine  parthenaise  et  de  la  race  ovine 
de  la  Charmoise. 


A  obtenu  de  nombreuses  et  importantes  ré¬ 
compenses  aux  concours  généraux,  régionaux 
et  départementaux  agricoles. 

Chevalier  du  jMéritc  agricole  du  1 2  juillet 
1 902. 


BOINOT  (Alexjs),  né  à  Saint-Gelais  le 
vrier  1862. 

Propriétaire  à  Cherveux. 

Expert  en  propriétés. 

Agriculteur  jusqu’en  1900;  depuis 
pour  partages  et  ventes  de  propriétés. 


28  fé- 


expert 


1301 NOT  (Théophile),  né  le  iG  octobre  iSaq 
à  Niort. 

Négociant  a  Niort. 

Président  du  Tribunal  de  commerce  depuis 

1S94. 

Membre  de  nombreuses  sociétés, 

J  une  au  Tribunal  de  commerce  depuis  1874. 
Propriétaire  depuis  1902  de  la  maison  de 
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famille,  commerce  de  laines  et  de  peaux  cha- 
moisées  Boinoi. 


Fondée  au  xviii®  siècle. 


cette  maison,  s’est  tou* 


jours  transmise  de  père  en  fils. 
i8  et  20,  rue  Baugies,  à  Niort. 

BOISSIÈRE  (Gustave),  né  le  9  juillet  i85o 


à  Montpellier. 

Bachelier  ès  lettres,  1872. 

Professeur  au  lycée  Fontancs  à  Niort. 


Licencié  ès  lettres,  i<S8i. 

Agrégé, de  TUniversité,  1894. 

Maître  d’études  au  collège  de  Béziers,  puis  au 
lycée  de  Nîmes,  1876-7S;  chargé  de  cours  aux 
collèges  d’Aurillac,  de  Chinon,  de  Fontcnay-le- 
Comte,  1878*82  ;  au  l3^cée  de  Niort,  depuis  1882. 
M.  Boissière  est  l’auteur  d’un  Traité  de  }>ersi~ 


Jicatîon  fî'ançaise^  et  d'une  Prosodie  et  métrique 


üflicier  d’Académie,  1S89. 

Diplômé  et  médaillé  plusieurs  fois  pour  œu¬ 
vres  post-scolaires. 

S’engagea  comme  volontaire  pendant  la  guerre 
franco-allemande  et  fît  campagne  du  i3  août 
1S70  au  7  avril  1871  ;  rentré  dans  scs  foyers,  il 
reprit  du  service  en  qualité  d’engagé  pour  deux 
ans,  au  96'^  de  ligne,  le  3o  août  1871,  fut  compris 
dans  le  contingent  de  la  classe  de  1891  comme 
omis  de  la  classe  de  1870  et  fut  libéré  le 
3o  août  1876. 

Sous-lieutenant  de  réserve,  1S78;  démission¬ 
naire  en  i88ü, 
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BON  FI  LS  (Paul). 

Propriétaire  à  Niort. 

Conseiller  municipal  de  Niort. 

Directeur-propriétaire  d'une  importante  indus¬ 
trie  de  peaux  chamoisées  située  à  la  Villedieu 
(commune  de  Breloux). 

Président  du  Cercle  du  commerce  et  de  l’in¬ 
dustrie. 

Membre  du  Bureau  de  bienfaisance  de  Niort. 

BON  N  AUD  (Alphonse),  né  le  19  mai  i 
à  C  O  U  Ion  ge  s-s  U  r- 1  ’  A  u  ti  ze . 

Vétériiitiire  à  Coulonges-sur-l’Autize  depuis 
1870. 

Elève  de  l’Ecole  vétérinaire  d’Alfort,  sorti 
avec  le  n°  i,  chef  de  clinique  et  de  jurisprudence 
vétérinaire  à  l’Ecole  de  Toulouse,  186G-70. 

BONNEAU  (Alexandre),  né  à  Exoudun  le 
24  avril  1820. 

Ses  études  terminées  à  Paris,  il  lut  attaché  à 
l’administration  civile  en  Al  gérie. 

11  a  fait  paraître:  Odes  et  poemes^  1842  ;  — 
la  Réj'olle  de  î’înde,  1857,  avec  cartes  j  —  les 
Turcs  ei  la  ciriUsalion^  1860;  — Rome  el  la  Mé~ 
dilerranée,  1861  ;  —  Hditi^  ses  progrès,  son  are 


uir,  i8(52,  et  la  première  partie  d'un  Allas  polili- 
que  de  l’Europe,  18G4,  2Ô  planches  et  10  cartes 
donnant  le  développement  des  principes  de 
1789,  analysant  les  traités  de  1814  et  de  iSia, 
les  besoins  et  les  tendances  du  peuple;  la  Lre- 
madou  el  ses  b îeufa ils,  1889, 
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M.  Bonneau  collabora  à  rEucj'chpédie  Ju  XIX^ 
siècle;  k  la  Ro’ue  orieiihile  ;  à  la  Reime  cou lempo- 
surtout  kîa  Presse  ou  une  série  d'articles 
sur  la  crémation  fut  très  remarquée. 

En  dernier  lieu  rédacteur  à  l’Opinion  nalio- 
HaL\  il  lui  fut  attaché  jusqu’à  sa  disparition. 

BONNEAU  fi  .’abbé  Charles],  né  à  Fro'ntenay- 
Rohan-Rohan  le  i  i  février  1826. 

Curé  de  Bressuire  depuis  1867. 

Fit  ses  études  à  Saint-Maixent  et  au  Sémi¬ 
naire  de  Montmorillon. 

Ordonné  prêtre  en  iSSo. 

Professeur  au  Séminaire  de  Montmorillon, 
J  848-67. 

BONNEMAIN  (Henri),  né  à  Azay-lc-Brûlé 
le  1 1  juillet  I  Sâp. 

Professeur  de  lettres  au  L^Téc  d’Angers. 

A  publié  un  grand  nombre  d’ouvrages  classi¬ 
ques  très  estimés.  Collabore,  sous  un  pseudo¬ 
nyme,  à  divers  périodiques  où  ses  articles  sont 
très  goûtés. 


BONNET  (Emile),  né  à  Saivres  le  7  juillet 

i85 1 . 

Avocat  à  la  Cour  d’appel. 

Vice-président  du  Cons'eil  généra!  des  Deux- 
Sèvres  depuis  igo3. 

Professeur  a  la  b  acuité  de  droit  de  l’Univer¬ 
sité  de  Poitiers. 

Ollicier  de  l’Instruction  publique. 
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Avocat  à  la  Cour  d’appel  de  Poitiers  depuis 
1872. 

Charge  du  cours  de  procédure  civile  à  la  Fa¬ 
culté  de  droit  de  Poitiers,  1876-78;  agrégé  des 
Facultés  de  droit,  1878-81  ;  professeur  de  droit 
romain  à  la  Faculté  de  droit  de  Poitiers,  1881- 
82  ;  chargé  du  cours  de  droit  constitutionnel  à 
la  meme  Faculté,  1882-86. 


BONNET  (Henri),  né  le  28  mai  1804  a 
Suivre  s. 

Notaire  à  Niort  depuis  1884. 

Licencié  en  droit. 

Fit  ses  études  à  Niort,  Poitiers,  Civray,  Nan¬ 
tes  et  Paris. 

Place  du  Donjon,  4,  à  Niort. 

BONNIN  (Alexis),  né  à  Chatillon-sur-Sèvre 
le  4  décembre  1 844. 

Industriel  à  Châtillon-sur-Sèvre. 

De  la  maison  Paul  Damelon  et  C'^  (manufac¬ 
ture  de  chaussures). 

Suppléant  du  juge  de  paix.  Président  du  cer¬ 
cle  L’Union  et  du  Comité  l'cpublicain  de  i^hâ- 
tillon  ;  vice-président  de  la  Commission  admi¬ 
nistrative  de  l’hospice. 

OÜicicr  d’Académie. 

Fabricant  de  tissus  jusqu’en  1897,  date  a 
laquelle  avec  j\L  Dameron,  son  beau-frère,  ils 
créèrent  une  importante  fabrique  de  chaussures. 

BONNIN  (Charles),  né  à  Paris  le  4  février 
1841 . 
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Docteur  à  Secondigny, 

Maire  depuis  1900. 

Reçu  docteur  en  médecine  de  la  Faculté  de 

J 

Paris  en  1S7C.  M.  Bonnin  prit  pour  sujet  de  sa 
thèse  de  doctorat  :  De  rEc’{éma  et  de  ses  compli¬ 
cations. 

Conseiller  municipal  depuis  1892. 

Exerce  à  Secondigny  depuis  1897. 


BONTRON  (Paul),  né  le  9  mars  1804  à 
Moulin  (Allier). 


Pharmacien  à  Niort  depuis  1888. 

Reçu  pharmacien  de  première  classe 
l’Ecole  supérieure  de  Paris  en  1880. 


Trésorier  du 


Syndicat  des  Deux-Sèvres. 


04,  rue  Ricard,  à  Niort- 


BOSCAL  DE  REALS  DE  MORNAC  (Fa¬ 


mille). 

Cette  famille,  noble  et  ancienne,  est  origi¬ 
naire  des  environs  de  Béziers,  où  elle  a  possédé 
longtemps  la  terre  de  Réals,  située  paroisse  de 
Murvielle.  Elle  s’est  partagée  en  plusieurs  bran 
ches,  établies  en  diverses  provinces.  La  branche 
du  Languedoc  était  éteinte  avant  178 


I)  Guy  Boscal,  écuyer,  marié  à  Marie  Despi- 
nas,  eut  pour  fils:  lï)  Raoul,  qui  épousa,  en 
iSqo,  Antoinette  Bastel.  De  ce  mariage  :  III) 
Jean,  marié,  en  iqSo,  à  Charlotte  de  Murvielle. 
Ils  eurent:  Bringon,  marié,  en  1466,  à  Pla¬ 

cide  de  Réals,  dont  :  V)  Hercule,  qui  épousa,  le 


86 


DICTIONNAIRK  BIOGRAPMIQUP, 


12  janvier  1491,  Barcede  Linias.  De  ce  mariage  : 
A^I)  Antoine,  marié,  le  20  novembre  1524,  à  Anne 
de  Cossé,  dont:  1®  Etienne,  qui  suit;  2“  Joseph 
et  3°  Lionne,  qui  épousa  Jean  Ebreuii,  seigneur 


de  La  iMiniliairc,  le  26  octobre  ib'j'i.  VU;. 
Etienne,  épousa,  le  3  janvier  1 562,  Jeanne  de 
Pradines  et  mourut,  en  1 682,  laissant  ;  1“  Fran¬ 


çois,  qui  suit  ;  2^  Pierre  qui  testa  le  6  mai  i5()3  ; 
3®  Gabriel,  seigneur  d’Escales,  marié  à  Marie 


de  Crouzet,  sans  postérité;  4®  César,  auteur  de 
la  branche  de  Saintonge  ;  5®  Constantin  qui 
vivait  encore  en  i(3o2,  sans  postérité,  VIII 
François  eut  de  Madeleine  d’Estoriac,  qu’il  avait 
épousée  le  3  décembre  i385:  i®  Sébastien,  qui 
suit;  2®  Germaine, mariéeje  28  novembre  i633, 

7  /  J 


à  Germain  de  Bonalos.  IX^  Sébastien  épousa 
Charlotte  de  Gondal  le  3  mai  i(332  et  fut  main¬ 
tenu  dans  sa  noblesse  le  i(3  octobre  1670  par 
l’intendant  de  Bezons. 


Branche  de  Saintonge  et  Poitou 


VII)  César,  fils  puîné  d’Etienne  et  de  Jeanne 
de  Pradines,  fut  gentilhomme  ordinaire  de  la 
Chambre  du  Roi,  capitaine  aux  régiments  de 
Piémont,  puis  de  Champagne,  tué  le  16  septem¬ 
bre  1623  commandant  l’avant-garde  de  l’armée 
royale  près  d’Ars  (île  de  Ré). 

Il  épousa  :  1®  Marie  du  Faure,  le  3  avril  i(3o(); 
2®  Louise  Baudoin,  le  27  février  1(3 14.  De  ce 


mariage  :  i®  Marie, 
Jean-Louis,  le  3  août 


née  le  3  février  i(3i5;  2® 
1616;  l’un  et  l’autre  morts 
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jeunes;  3°  Léon,  qui  suit;  4”  Luce,  mariée  le 
12  avril  1641  à  Philibert  de  Lubersac,  chevalier, 
seigneur  de  Lubersac,  de  ^’’e^din  et  la  Mosncrie. 
IX)  Léon,  né  le  22  juin  i(h7,  épousa,  le  18  avril 
1641,  Marguerite  de  Courbon,  défendit  Cognac, 
en  i652  contre  le  prince  de  Condé,  fut  député 
de  la  noblesse  aux  Ktats  généraux,  de  iGqf) 
i(35i.  De  son  mariage  :  Jean-Louis  qui  suit; 

2°  Charles,  tige  de  la  branche  de  Bretagne  ;  3® 
Anne-Louise  ;  mariée  h  Charles-Auguste  Achard, 
chevalier  seigneur  de  Théon,  Verac,  etc.  X) 
Jean-Louis,  baron  de  Mornac,  épousa  :  i'*  le 
24  mai  1670,  Marie  de  Voyer,  et  2“  le  19  juillet 
i(')72,  Anne  Thibault  de  La  Carte.  Conduisit  à 
rîlc  de  Ré,  le  ô  septembre  1674,  la  noblesse  de 
Brouage  qu’il  commandait  sous  les  ordres  du 
duc  de  Gadagne,  commandant  pour  le  roi  à  La 
Rochelle. 

De  ce  mariage  :  XI).  César- Léon,  comte  de 
Mornac,  né  le  20  décembre  167G,  brigadier  des 
armées  du  roi,  chevalier  de  Saint  Louis,  marié, 
le  5  avril  1704,  à  Marie-Perrinc  de  Saligné  de 
LeChaize,  dame  de  Saint-Florent.  Ils  laissaient: 
I®  Michel-César,  qui  suit  ;  2®  Marie-Madeleine, 
mariée  à  Bourigau-Dupé,  marquis  d’Orvault; 
3®  Charles,  capitaine  de  cavalerie,  tué  en  Souabc 
en  1740.  Xlly  Michel-César,  baron  de  Mornac, 
des  mousquetaires  de  la  garde  du  roi,  épousa,  le 
18  février  1740,  Marie-Françoise  Le  Berthon  de 
Bonnimie  et  fut  inhumé,  le  iS  janvier  1737, 
dans  l’église  de  Saint-Jean  de  la  Chaize-le- Vi¬ 
comte.  De  ce  mariage  :  i®  Pierre  qui  suit  ;  2®  Mi- 
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chel,  lieutenant  au  régiment  de  Panthièvre- 
Dragons,  chevalier  de  Saint  Louis,  émigra,  ser¬ 
vit  à  l'armée  des  Princes  en  17C13  et  épousa,  le 
16  avril  1776^  Marie-Françoise  de  Béchillon. 
De  ce  mariage  ■:  Félicité,  née  le  16  janvier  1872, 
mariée,  le  14  janvier  1801 ,  à  Laurent-Alexandre 
Chebron  du  Petit-Château  ;  Louis,  auteur  d’une 
deuxième  branche,  Marie-Françoise,  morte  re¬ 
ligieuse;  Marie-Madeleine,  mariée,  le  5  septem¬ 
bre  1 77 1  -  à  René  de  Geuriot.  XIIl)  Pierre,  comte 
de  i\lornac,  etc.  Capitaine  au  régiment  Pié¬ 
mont  infanterie,  chevalier  de  Saint  Louis,  se 
maria  deux  fois  :  1°  avec  Marie^Henriette  Lc- 
mousin;  2°  à  Thérèse-Marguerite- Lj^die  le  Roux 
de  la  Corbinière  le  9  février  1779,  assista  par 
procureur  à  l’assemblée  de  lanoblesse  du  Poitou 
en  1780,  émigra,  combattit  pour  la  défense  de 
Maëstricht  en  1793  et  mourut  en  1827,  laissant 
de  son  deuxième  mariage  :  XIV  François-Léon, 
comte  de  Mornac,  qui  émigra  et  prit  du  service 
en  Autriche.  Rentré  en  France.il  épousa,  le 


29  mars  18 1 3,  Zoé  Barbeyrac  de  Saint-Maurice 
rejoignit  l'armée  vendéenne  en  i8i3,  devint 
colonel,  chevalier  de  Saint  Louis,  de  la  Légion 
d’honneur  et  de  Saint  Ferdinand  d  Espagne. 
Député,  de  1827  à  i83o,  il  vota  avec  le  côté  droit 
jusqu’en  i83o  comme  «  Villéliste  »,  dit  un  bio¬ 
graphe,  et  mourut  à  Napoléon-A  endée  le3o  jan¬ 


vier  i858. 


De  son  mariage  :  F  Marie-Charlotte- Louise, 
née  le  7  novembre  1814,  mariée,  le  16  juillet 
i83q,  à  Prosper-Barthélemy-Gérard  Dupré,  ca- 
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pitaiiie  du  génie,  chevalier  de  la  l.cgion  d’hon¬ 
neur;  2°  Marie-Thérèse-Joséphine-Lydie,  née  le 
24  juillet  1816,  mariée,  le  17  juin  1843.  à  (iasi- 
mir-Louis  de  Montalembert  de  (iers;  3"  Marie- 
Charlotte-l.éontinc,  religieuse  ;  4°  Marie-lîéni- 
gnc~Françoise-Cécile,  née  le  12  octobi'e  1812, 
mariée, le  (i  février  1 844,11  Charles  de  Boislinai’ds  ; 
3^^  Maric-Céleste-Octavie,  née  le  i^’'  octobre 
1820,  mariée.  Ie2t)  juillet  1842.  à  Acliillc-Char- 
les-Alcxandre  de  (jOué;  Marie-Caroline- Pau¬ 
line,  née  le  2i  octobre  1821,  religieuse;  y^Marie- 
Alexandrine-Adèle,  née  le  24  mai  [823.  mariée, 
le  24  novembre  1854,  à  (iustave-Adolphe-An- 
toinc,  baron  Buriette  de  \'errièrcs,  chef  de  ba- 
taillon  au  ya*-' d’infanterie,  ollicier  de  la  l.égion 
d’itonneur  ;  8'^  Marie-Henriette-Louise,  née  le 
20  septembre  1826,  mariée,  le  P''  février  ;833, 
à  Marie-Léonard  de  léaborde  Lasalle;  tj"  Léon- 

■*  -b 

Joseph-Charles,  né  le  ly  mars  1828.  lieutenant, 
décoré  en  Crimée,  tué  à  Tassant  de  la  tour  de 
Malakolf  ;  I  o'*  Louis- Victor-Alexandi'c-Césai', 
qui  suit;  II®  Raoul-Alexandrc-Custave,  né  le 
ib  juillet  i83o,  colonel  d’artillerie,  promu  gé¬ 
néral  de  brigade,  général  de  division  en  j8S(), 
commandant  rartillerie  du  1  y®  corps  d’armée  à 
l  oulouse,  comniandeurde  la  [région  cThonneur. 
A  épousé,  en  18S1,  Hélène  de  Cantalause,  dont 
Michel  et  François;  12"  Maric-Anne-Fraiicoise- 

^  JP 

ine,  née  le  2(1  février  i832,  religieuse  de 
Saint-A^incent-de-Paul  ;  i3®  Marie-Charlotte-An- 
toinette,  née  le  3  février  j833.  .W")  Louis-\'ictor- 
Alexandre-César,  comte  de  Mornac,  colonel 
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d'infantenc.  olVicier  de  la  Lésion  d'honneur,  dé- 
cédé  le  ()  janvier  1*^01,,  avait  épousé,  en 
Alice  RaH‘encaude  LiLsdont;  1”  l.éon;  e'’ Adrien  ; 
3^  Henri;  4"  Victor;  3®  Pierre. 

Bka-Nche  de  Saixtoxge  et  Poitou 


XIII  I  .oLiis.  3“  fils  de  Michel-César  et  de 
Marie-Françoise  Le  Berthon  de  Bonnimie  i  2*^ 
dc^ré  du  ?î  2),  né  en  1753,  servit  au  régiment 
de  la  Favic,  infanterie,  émigra,  fit  la  campagne 
de  i7()2  à  l'armée  des  Princes,  se  réunit  ensuite 

f  %- 

à  l’armée  de  Condé.  Cihevalier  de  Saint  Louis, 
décédé  le  23  janvier  i838.  avait  épousé,  le 
17  avril  177^-.  Marie-Félicité  de  Béchillon.  De 
ce  mai'iaüe  :  i®  Charles-Fi'ancois ;  2®  I.éon-Cié- 
sar,  marié  à  Céleste  Le  AArneur  de  Beauvais; 
de  ce  mariage  :  André,  marié  en  1848,  qui 
suit;  2®  Mélanie,  née  en  i84<),  religieuse  de 
Saint-Adncent-de-Paul  ;  3®  Raoul,  né  en  i833,a 
épousé,  en  1880,  Kmnia  Cottin,  dont  :  Marie- 
(iécile  et  Raoul;  4®  André,  né  en  1  833,  décédé; 
3®  Marie,  née  en  i8a8, 

6®  l.éon,  né  en  i85p.  décédé;  7®  Delphine,  née 
en  j8()t,  a  épousa  Joseph  Urieulx  de  La  Porte 
dont  plusieurs  enfants  ;  8®  Guy,  né  en  i8(33,  a 
épousé,  en  iSpâ,  iMarie  de  Cussy  et,  en  î8q8, 
Blanche  de  (iésincourt.  Deux  enfants,  Henry 
du  premier  lit,  Christian  du  second;  9®  René, 
né  en  i8(>(i;  10”  Jeanne, née  en  i8(i8,  a  épousé, 
en  i8<)().  le  vicomte  de  Martel,  dont  deux  filles. 
Xn’^)  (iharles-François,  comte  de  Réals,  olllcier 
de  la  Légion  d’honneur,  maire  de  Saintes  du 


gieuse 
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25  dt?ccmbrc  i8i5  à  iS3o.  dcpute  de  la  (dia- 
rcntc-Infcrieiire,  de  1820  a  avril  iiSao.  Siégea 
au  centre  droit,  né  à  ^'"allans  'Deux-Sèvres] 
le  4  juin  1777,  mort  au  château  d'Allery  (^(’ha- 
rentc-Inférieure)  le  4  octobre  épousa  : 

i'’  Jeanne-Louise  Martin  de  Bonsonge,  mai 
*700î  (Caroline  de  La  Fa\'ie.  veuve  du  che¬ 
valier  de  Hosquevert,  1 6  août  jbaâ.  Du  premier 
lit  est  issue  Delphine,  mariée,  le  5  juin  i832,  à 
(iaspard-Alphonsc  de  La  Porte,  veuve  en  1840, 
décédée  en  i8Gi.  X\'y  Louis,  comte  de  Béais, 
odicier  du  8'-'  régiment  de  mobiles  en  1870,  ha¬ 
bitant  actuellement  le  château  de  La  I.ande, 
commune  de  Saint-SuIpice-de-Royan,  a  épousé, 
en  1876,  Mai'ie  \'ergcr,  dont:  André,  décédé  ; 
2®  Madeleine;  mariée  au  vicomte  Maurice  de 
^’^illelun■le  ;  3°  Marie  ;  4®  Adèle,  épouse  d'ignace- 
Alexis  Bridauit;  5"  Rosalie,  femme  de  (jeudi 
de  (Irissac;  0”  Aglaé,  décédée  sans  alliance. 

La  Branche  Breioxxe  est  représentée  par  les 
enfants  de  Casimir-Mcnri-Joseph  Boscal  de 
Réals  et  de  (âatherine-Marie-Josèphe  de  Ker- 
saintgilly  de  Saînt-Oilles. 

Charles-Maric-Loiiis,  colonel  breveté,  né 

’  i' 

le  14  octobre  i83o,  ollicier  de  la  Légion  d’hon¬ 
neur,  qui  eut  de  son  mariage  fao  avril  18071 
avec  Julie-Erncstinc-  Mai  ' ie -  H  e  n  r i  e  1 1  e  M  a  i  1 1  a  l'd 
de  La  (Journeric:  Julie-Françoise-Marie-Hen- 
riette,  née  à  Nantes  le  23  mars  1  808,  mariée  à 
Nantes,  le  iq  novembre  1889,  à  Arihur-Hcnri- 
Ferdinand  de  Lazenove  de  Pradines;  b)  Char¬ 
les-Marie-François,  né  à  Nantes  le  14  décembre 


1) i (rr I oNXAi Riî  isi ogr a i>ii i Qiri-: 


<)-i 


cicr  sorii  de  récole  de  Saint-Cvr; 

-  •ka- 

c)  Henn-Mai'ie-(iLiy,  né  à  Nantes  le  2\  avril 
]Ny2;  ti)  Marguerite-Marie-Ernc.stinCj  née  à 
PloLivcrn  le  14  lévrier  icS/^. 

•2"  Henriettc-Maric-Agathe,  née  le  24  novem¬ 
bre  I fSA2, mariée. le  i^’’ mai  iN55.à  Paul-Antoine- 
Marie  du  ^"cr^icr  de  Kcrhorlav. 

<.  *  km* 

3“  Casimir-Marie-François,  né  le  H  septem¬ 
bre  1834,  lieutenant  d’inlanterie,  démission- 
naire  en  i8()3,  lieutenant-colonel  de  l’armée 
territoriale  en  1873,  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur  en  1870,  marié  le  24  novembre  i8()3 
à  Alix-Armclle-Ernestine  de  [.esguern,  hile  de 
Armand-François  et  de  (lai'oline-Pauline  Ber- 

1 

nard  de  Marignv.  De  ce  mariage;  a)  Alix-Fran- 
coise-iMarie,  née  le  9  août  1804;  hj  Charlotte- 
Paule-Marie.  née  le  i3  novembre  )Sô3;  cJMade- 
leine-Henriette-i>ïaric,  née  le  6  novembre  1807, 
décédée  le  3o  avril  1884;  d)  Casimir-F'rançois- 
i\larie,  né  le  (2  novembre  1878. 

40  Raoul-Léon-Marie,  né  le  2  octobre  i838, 
capitaine  d’infanterie,  démissionnaire  en  i87(). 
marié.  le  28  novembre  {870,  à  Marîe-Philomènc 
Le  Saulxde  Toulencoat. 

Sources:  baron  de  La  Morincrie  :  la  Noblesse 
de  SaiiilouQ'e  et  d’.iuuis  aux  h' tais  ^-éiiéraux  de 

C?  O 

—  J,-B.Rietstap,  Armot'iaî ^'éuéral  conte¬ 
nant  la  description  des  armoiries  de  famille  no¬ 
bles  et  patriciennes  de  TLurope  ;  —  Adolphe 
Robert,  Fdgard  Boiirloton  et  Ciaston  (longnv: 
Diciiouuaire  des  paj'lemeniaires  français  ;  — 
IL  Beauchet  Filleau  et  Paul  Beauchet  Filleaii  ; 
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Dicdouiurire  liisioriquc  et  généalogique  des  jatnil- 
les  de  Poitou.  i^Seconde 

Armes:  De  gueules.au  chêne  d  ai'gent.surinonte 
d'une  fleur  de  lis  d'oc. 

Quelquefois  le  fût  de  l'arbre  est  accosté  de 
deux  cro  issa  nls  d 'a  )  gen  t . 

HOSSAN  DK  r,ARA(iN()i  . 

I  M'oprietaire  du  château  de  Boisra^on,  com¬ 
mune  de  Dreloux. 

(Général  du  cadre  de  réserve. 

Olhcierde  la  Kéi^ion  d’honneur. 

II  prit  sa  retraite  à  Niort  oîi  il  commandait  la 

hriaade  de  cavalerie. 

n 

BOUCARD  Jkax'. 

Décédé  à  la  tin  du  xv"'  siècle  à  Meni^oute. 
Donateur  à  cette  commune  d’une  propriété 
et  d’un  important  immeuble  servant  d’hospice 

pour  les  enfants  orphelins, 

iMcnigoutc  possède  deux  montiments  classés  . 
i'’  une  ianterne  des  morts  située  sur  la  place  de 
riCglisc,  autrefois  appelée  place  des  (doitres  : 
2‘’  une  chapelle  célèbre  où  est  enterré  .fean  Bou¬ 
card. 

BOUCHÉ  Hicxin-l-ouis-Kn.Moxn  ,  né  le  l'-’  mai 
i85t>  à  Ka  Rochelle. 

Notaire  àl.ezay  depuis  1882.  Successeur  de 
Gilbert  et  Proust. 

Fit  .son  stase  à  Mai  eiines  et  à  Ka  Rochelle. 


BOUfiHK  r  ALiiXAxniu*:).  né  le  24  mai  i8èo 
a  Damazan  Kot-ct-fjaronney 
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Pasteur  protestant  à  Niort. 

Nomme  pasteur  à  Prailles  il)cLix-Sèv 
j8h3  à  V^OLiille  iJ)cLix~Sèvresj  en  18G4 
Niort  depuis  le  24  juin  1887. 

18.  avenue  de  Li moines,  à  Niort. 


rcs)  en 
et  à 


J30UCHET  (Charles),  né  le  6  juin  1864  à 
Partlieiiay, 

Docteur  en  médecine  à  Saint-Loup 


i883. 


Fils  de  docteur  et  petit-neveu  de  docteur,  dès 
sa  jeunesse  il  se  sentait  attiré  vers  la  médecine. 
Son  père,  le  docteur  Charles  Bouchet,  exerça 
pendant  vingt  ans  à  Beauvoir-sur-Niort  et  à  Par- 
thenay  jusqu’à  la  lin  de  ses  jours. 

Son  grand-oncle,  docteur  de  la  F’aculté  de  Pa¬ 
ris,  exerçait  à  Granzav. 

Bouchet  fit  ses  études  classiques  au  Lycée 
de  Poitiers  et  ses  études  en  médecine  à  Paris. 
Après  avoir  été  l’élève  du  docteur  Lancercaux, 
il  étudia  la  chirurgie  avec  les  docteurs  Tilîaux 
et  de  ^'crncuil  et  les  accouchements  avec  le  doc¬ 
teur 

Reçu  docteur  de  la  Faculté  de  médecine  de 

J 

Paris  en  i8S3.  M.  Bouchet  prit  pour  sujet  de 
sa  thèse  de  doctorat  :  rhisufjî sauce  de  Vexer- 
cice  musculaire  et  les  maladies  qui  eu  résuUenl. 

Maire  de  Saint-Loup  en  i  SqS,  pendant  son 
administration  la  commune  de  Saint-Loup  a 
été  dotée  d’écoles  hygiéniques  et  de  nombreux 
travaux  d’assainissement  ont  été  exécutés. 


T 
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M.  LE  DOCTEUR  PAULIN  BOUDARD 


l»i:S  liEUX'SKVRKS 
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M.  -Bouchet  est  un  ardent  propagateur  des 

habitations  hygiéniques. 

La  faniilie  Bouchet  est  une  des  plus  anciennes 
de  la  contrée.  Le  poète  Jean  Bouchet,  ami  in¬ 
time  de  Rabelais,  faisait  partie  de  cette  famille, 

150in)ARl)  Pauijx  .  ne  le  2  iuin  1808  à 
G  O  U  rn  a  y . 

Docteur  médecin  aSauz-éA’aussaisdepuis  1  8()o. 

ILichelier  ès  sciences.  1837:  interne  des  hô¬ 
pitaux  de  Poitiers,  i  Xop  ;  médailh'  en  1  838.  iSoj), 
i8(>o  et  reçu  docteur  en  médecine  de  la  b  acuité 
de  Paris  en  r8()3.  M.  ILuidard  prit  pour  suict 
de  sa  thèse  de  doctorat  :  le  Spasnie  de  /a  piotle. 

Conseiller  municipal.  t8f>5-]87S,  ci  de  iSpa 
à  i()02;  maire  de  i8(j3  a  1002. 

M  é  d  e  c  i  n  -  i  n  s  p  e  c  t  c  u  r  d  e  s  e  n  fa  n  t  s  d  u  r  e  m  i  e  r  à  g  e . 

Président  du  Syndicat  médical  des  l)eux-Sè- 
vres,  ]8()(}-()7. 

*  te  te  T 

l^OPl-U-’ARl)  bhe\Na;ois-l'ii  r.iL\K-(ioxsTAXT  . 

né  à  Prahecq  le  20  février  i85i. 

Agent-voyer  en  retraite  à  Ih'ahecq. 

Nommé  agent-voyer  cantonal  le  14  novembre 
1873.  A  occupé  sLiccessivement  les  postes  de 
Secondigny,  i  873-73,  et  de  l^arthenay,  1873-78; 
nommé  à  Niort  le  r"'"  octobre  1878,  il  a  rempli 
les  fonctions  de  chef  de  bureau  et  d’agent-vovei* 
principal  dans  les  bureaux  de  ragent-vo\Tr  en 
chef  du  département  pendant  plus  de  vingt- 
cinq  ans. 

Admis  a  la  retraite  le  3  mars  ipoq. 


DICTIONNAIRE  BIOGRADIIIQUE 


()(') 


B(  )lirj( )UIX  Rugène-François\  ne  le  3o  avril 
iN52  à  Scpvret. 

Tresorier-payeur  général  du  département. 

Préfet  honoraire. 

Licencié  en  droit;  ancien  élève  de  TF^colc  des 
sciences  politiques. 

M.  Bougouin  est  originaire  du  canton  de  Lezay 
que  son  père  représentait  au  conseil  d’arrondis¬ 
sement  de  Melle.  Son  grand-père,  puis  son  père 
fLirciit  successivement,  pendant  pkis  d’un  demi 
siècle,  maires  des  communes  de  Sepvret  et 
(ihev. 

b 

Après  avoii'  débuté  dans  l’administration 
comme  rédacteur  au  ministère  des  l’ravaux  pu¬ 
blics.  M.  Bougouin  fut  nommé,  le  17  novembre 
I N80-  secrétaire-général  des  l^\'rénées-()rîen- 
taies.  Sa  conduite  pendant  la  gianx  épidémie 
de  choléra  qui  sévit,  en  1884,  sur  tout  le  littoral 
méditerranéen  et  particulièrement  en  Roussil¬ 
lon.  lui  valut  cette  meme  année  une  médaille 
d’or  de  première  classe.  Elevé  sur  place  à  la  se¬ 
conde  classe  de  son  grade  il  fut,  le  22  mai  i8S3. 
nommé  secrétaire-général  de  la  \’iennc;  puis 
secrétaire-général  de  la  Ihoirc-lnférieure  le  12  fé¬ 
vrier  i8qo,  et  sous-préfet  de  iSIeaux  le  L’’’  avril 


T  ■  * 

Le  3  -mars  i8()2,  il  abandonna  l’administra- 
tion  pour  poser  sa  candidature  à  la  députation 
dans  la  première  circonscription  de  Poitiers, 
dont  le  siège  était  devenu  vacant  par  suite  de  la 
mort  de  son  beau-père  M.  Benizot.  maire  de 
Poitiers,  député  de  la  \hcnne.  Réintégré  dans 
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SCS  anciennes  fonctions  comme  sous-préfet  de 
V'erdun  le  i  i  février  1804-,  >1  devint  successive¬ 
ment  préfet  du  'l'arn-cî-Garonne  le  28  février 
i8ph  (non  installé',  préfet  de  l’Aude  le  5  mars 
préfet  de  la  Haute-Marne  du  2  3  mai 
au  12  octobre  ujoi.  Dans  ce  dcimier  départe¬ 
ment  il  fut  nommé  chevalier  de  la  Légion 
d’honneur  et  ollicier  de  l'Instruction  publi¬ 
que.  Promu  à  la  préfecture  de  2^‘  classe  du 
Lot-et-Garonne  le  12  octobre  kioi  ;  chevalier 

h 

du  Mérite  agricole,  l'année  suivante. 

Pour  des  raisons  de  famille,  iM.  Bougouin  ob¬ 
tint  de  rcnti'er  dans  les  Deux-Sèvres,  son  dépar¬ 
tement  d’origine,  en  qualité  de  trésorier-payeur 
général,  poste  qu’il  occupe  depuis  le  janvier 
ic)o3.  11  était  en  même  temps  nommé  préfet  ho¬ 
norai  ix*. 

7,  avenue  de  Limoges,  à  Niort, 

J50UIN  AhcToiî),  né  le  q  mai  1S41  à  Niort. 

(.tiré  de  Saint-Hiîaire-la-Pallud. 

Vicaire  à 'l'houars,  i.SolLyo;  curé  à  Kpannes, 
ibyo-qô  ;  à  Saint-Hilaire  depuis  ]S(>5. 

Publie  depuis  cette  époque  un  bulletin  men¬ 
suel  de  statistique  paroissiale  et  un  petit  alma¬ 
nach  agricole  de  Saint-Hilaire  et  environs. 

Ï^GL'LARD  (pERNANt)),  né  à  Niort  le  i3  mars 

i856. 

Il  débuta  de  bonne  heure  dans  le  commerce. 
Après  avoir  passé  par  tous  les  échelons  de  la 
hiérarchie  commerciale,  après  avoir  été  employé 
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et  voyageur  en  province,  en  i883,  il  se  lixa  à 
Paris,  qu'il  ne  devait  plus  quitter. 

Il  est,  en  effet,  aujoLird’hui,  rua  des  princi¬ 
paux  concessionnaires  en  etolfes  de  la  capitale; 
secrenaire  de  la  (ihambre  des  négociants  com¬ 
missionnaires  et  du  commerce  extérieur,  rap¬ 
porteur  à  la  Commission  des  voies  navigables 
et  des  ports  maritimes  du  projet  de  la  Loire 
navigable,  etc. 

Conseiller  municipal  de  Parmain  l'^Seine-et- 
Oise).  iM.  Houlard  s'intéresse  beaucoup  aussi  à 
des  œuvres  philanthropiques;  il  est,  notamment, 
secrétaire  de  l’Œuvre  nouvelle  des  Crèches  pa¬ 
risiennes  à  la  Crèche  du  Mail. 

Ses  réels  mérites  lui  ont  fait  obtenir  la  croix 
de  chevalier  du  Cambodge,  les  palmes  acadé¬ 
miques,  la  rosette  d'ofîicier  de  l'Instruction 
que,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur  et  la  pré¬ 
sidence  de  rUnion  des  républicains  des  Cha- 
r  en  tes  et  du  Poitou. 

BOUNEAULT  'Arthur'',  né  le  ra  avril  i83q 
à  Niort. 

Conservateur  du  Musée  lapidaire. 

Membre  correspondant  de  la  Société  des  mo¬ 
numents  historiques  pour  le  classement  du  mo¬ 
bilier  (dans  le  département  des  Deux-Sèvresb 

Inspecteur  de  la  Société  française  d’archéolo¬ 
gie  (dans  le  département  des  Deux-Sèvres;  et 
héraldisre. 

Auteur  de  nombreux  relevés  archéologiques 
pris  dans  le  département  des  Dcu.x-Sèvres. 


m 
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Exposant  au  Salon  des  artistes  français  en 
i885  et  i8o5. 

Médaille  de  vermeil  au  congrès  de  la  Société 
française  d'archéologie  tenu  à  Poitiers  en  i(^o3. 
ülTicicr  de  rinstruction  publique. 

Membre  de  plitsieu'''  sociétés  savantes. 

Sur  sa  proposition,  onze  croix  et  une  lanterne 
des  morts  ont  été  classées,  le  i5  avril  i8()(),  dans 

ib- 

le  département  et  en  lyoi,  lyoa  et  lyoq.  qua¬ 
rante-huit  pièces  de  mobilier  servant  au  culte 
dans  les  églises. 

172,  avenue  de  Paris,  à  Niort. 


BÜUNEAUI.T  Loujs-Prosper;.  né  à  Niort 
le  f  4  septembre  1820. 

Propriétaire  à  Niort. 

Conseiller  municipal. 

Entrepreneur  de  bâtiments  pendant  trente- 
trois  années  ih853-i  88()i. 

Conseiller  prud'homme  (1878-1884). 

J  U  ge  con  s  U 1  ai  rc  ■  1 884- 1 8c)8  . 

Membre  de  la  Chambre  consultative  des  arts 


et  manufactures  de  i883 
création  de  la  Chambre 
et  des  I)eux-Sèvres. 


à  iQOi,  date  de  la 
commerce  de  Niort 


Membre  de  la  Chambre  de  commerce  depuis 


I  yo  r . 

Membre  du  Jury  départemental  pour  les  exa¬ 
mens  d’ouvriers  d'art  depuis  la  promulgation  de 
la  loi  de  i88y,  jusqu’à  l'époque  de  son  abroga¬ 
tion,  iyo5. 


Médaille  d’or  de  la 


ationalc  d'encou 


1  üo 
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l’agcment  au  bien  (prix  oiTert  par  M.  Stephan  Lid- 
geard  le  17  juin  ipo^î;. 

Conseiller  municipal,  ollicier  d’Académic  et 
administrateur  de  l'hôpital-hospice  depuis  mai 
]  QO I .  Delegué  par  la  municipalité  aux  cours 
pi  atiques  municipaux  de  commerce  et  d'indus¬ 
trie  pour  la  section  industrielle,  novembre  iqoo. 

Depuis  qu'il  est  conseiller  municipal,  M.  Bou- 
neault  a  recherché  les  noms  des  citoyens  qui 
pai'  leurs  bienfaits,  leurs  mérites  et  leurs  gloi¬ 
res  militaires  méritaient  que  leurs  mémoires 
fussent  transmises  aux  générations  luturcs. 

(i’est  grâce  à  son  initiative  qu'a  été  érigé  en 
H)02-i()o3,  un  buste  à  la  mémoii’e  de  I  bornas- 

•h. 

Hippolyte  Main,  placé  un  bas-reliel  repi'éscn- 
tant  Sauquet-Javelot  dans  rexercice  de  la  charité 
et  posé  une  plaque  commémorative  à  la  tnaison 
OLi  est  né  le  général  Chabot. 

die,  avenue  de  La  Bochelle.  à  Niort. 

lîOURCILZ,  né  le  3  février  182a  à  Poitiers. 

Proviseur  en  retraite. 

lix-délégué  cantonal  ;  membre  de  ta  Caisse 
d'épargne;  membre  honoraire  de  la  Commis¬ 
sion  administrative  de  la  bibliothèque  de  Niort. 

Onicier  de  rinstruction  publique. 

Fit  ses  études  au  Lycée  de  Poitiers  et  débuta 

V 

clans  l'enseignement  à  Angoulème  en  1840. 

Il  fut  successivement  :  inaitre  d'études  au 
(’ollège  d’Angoulème.  1840-42  ;  membre  des 
classes  élémentaires,  1842-44;  maitre  d’études. 
Collège  de  Poitiers.  mars-4  octobre  1844; 


M.  PROSPER  ROUNEAULT 


M.  EUGENE  ROURDAIS 
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cliargc  de  la  classe  d'instance.  Collège  de  Niort, 
1844-4(1  ;  regeiit  d'histoire.  Collège  de  Chàtellc- 
raulr.  184Ô-47  ;  chargé  de  la  classe  d'histoire, 
Collège  de  Saint-Brieux.  1S47-48;  suppléant  do 
la  chaire  d'histoire.  Collège  de  Niort. 2  i  niai-ô  oc¬ 
tobre  1S48;  chargé  de  la  classe  d'histoire.  Col¬ 
lège  de  Niort.  1848-01  ;  chargé  de  la  class  ■ 
d'histoire.  Lvcée  Fontanes.  à  Niort, 
chargé  de  la  classe  d'histoire.  2^  classe,  Lycé'* 
de  Niort.  i8i)()-()8  ;  chargé  de  la  classe  d'histoire, 
i'*' classe.  Lvcée  de  Niort.  i8h8-(H)  :  censeur  d" 
aidasse,  I.vcée  de  La  Rochelle.  i8{>(>-72;  cer- 
seur  de  •2'^  classe.  Lycée  de  La  Rochelle,  i87-2- 
74;  Lycée  de  Saint-Q)uentin,  1874-75;  censeur 
de  1 classe.  Lycée  de  Saint-Quentin.  1875-7(1; 
proviseur  de  2^  classe,  Lycée  de  Mâcon,  i87(l-8i  ; 
proviseur  de  classe.  Lycée  de  Mâcon,  1881  • 
82  :  admis  à  la  retraite  le  3o  septembre  i 


BOt'RDAIS  :  Kuo.kxe  .  né  le  2  août  i853  à 
Saint-Loup-sur-"rhouet. 

Architecte  de  la  ville  de  Saint-Maixent. 

Ancien  agent-vover  des  cantons  d’Argenton- 
Château  et  de  Saint-Maixent. 

Architecte  de  la  ville  de  Saint-Maixent  depuis 

i8(â3. 

Principaux  travaux  exécutés  comme  architecte 
privé  :  constructions  scolaires,  villas,  maisons 
particulières,  bâtiments  agricoles  et  industriels, 
opérations  topographiques,  nombreuses  exper¬ 
tises. 
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BOURDEAU  (Eugène),  ncMe  9  août  IcSdq 
U.clles-sur- Belle. 

l^roprietairc  à  Celles. 

Adjoint  au  maire  depuis  1887. 
l'imployé  de  la  Banque  parisienne  et  de 
lUinque  d’escompte  de  1882  à  i()00, 
laquelle  il  se  retira  à  Celles. 


a 


a 


BOURDEAU  (E  douard),  né  le  la  avril  i  843 
à  Niort, 

Entrepreneur  de  serrurerie  à  Niort. 

Président  du  Conseil  de  prud'hommes  de 

1 8{)5. 

Pi'ésident  du  Syndicat  des  entrepreneurs  du 
bâtiment  de  Niort  et  des  Deux- Sèvres. 

4,  rue  de  la  Comédie,  à  Niort. 

BOURDIN  (Théodore-Emile),  né  le  3  février 
1847  ^  Saint-Soup. 

Propriétaire  à  Saint-Loup, 

if 

Notaire  à  Saint-Loup  du  12  juin  [872  au 
29  janvier  1901  ;  notaire  honoraire  depuis  iqoa. 

Conseiller  général,  1882-92. 

Conseiller  municipal,  1870-92. 

Ofîicier  de  mobiles  en  1870.  Prit  part  à  plu¬ 
sieurs  batailles  dans  lesquelles  il  fut  remarqué 
par  sa  bravoure.  Il  fut  blessé  à  la  poitrine,  côté 
gauche,  au  combat  de  Beaune-la-Rolande. 
Cette  blessure  le  fit  réformer  en  1873. 

BOURDON  (CiUSTAvnô,  né  le  2  janvier  1849 
à  Chizé. 


I 
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Pharmacien  à  Sauzé-\'’aLissais  depuis  iS-yd. 
Elève  de  l'Ecole  supérieure  de  pharmacie  de 
Paris  et  de  la  Faculté  de  Poitiers. 

Reçu  pharmacieti  de  l’Ecole  de  médecine  et 
de  pharmacie  de  Poiriers  en  iSyli. 

Ex-premier  vice-président  de  la  Société  phi¬ 
lanthropique  de  Sauzé-A'aussais  ;  membre  de  la 
Commission  sanitaire  de  rarrondissement  de 
Melle  ;  membre-fondateur  du  Syndicat  des  phar¬ 
maciens  des  Deux-Sèvres. 

h’it  la  campagne  de  1870-72  ;  prisonnier  de 
guerre  à  Sedan,  ii  put  s’évadci'  ;  rentré  en 
France,  il  passa  à  l'armée  de  la  Loire  jusqu’à  la 
fin  de  la  guerre.  Il  termina  son  service  militaire 
en  Afrique  en  1874. 

BOURNIER  (^Camille),  né  le  ii  mars  1877 
à  Bioussac  (^Charente), 

Pharmacien  à  Chef-Boutonne, 

Fit  ses  études  au  Lycée  d'Angoulèmc.  Bâche- 

^  O 

lier  es  lettres  en  i8()()  de  la  Faculté  de  Poitiei's. 

V-  * 

Ancien  élève  de  l'Ecole  supérieure  de  pharmacie 
de  Paris. 


Reçu  pharmacien  de  première  classe  de  la 
Faculté  de  Bordeaux  en  ipolL 

M.  Bournicr  exerce  à  Chef-Boutonne  depuis 
I  f)o3. 


BOURREAU  iCieoRGES},  né  le  jq  mai  1885 
à  Niort. 


Agent-voyer  à  Niort. 

Membre  de  îa  Commission  cantonale  de  sta¬ 
tistique  agricole  ; 
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President  honoraire  de  la  Société  colombo¬ 
phile  Le  Messager  de  la  Pati'ie  ; 

Membre  de  la  Commission  des  fêtes  de  cha¬ 
rité  de  Niort. 

Entra  comme  expéditionnaire  dans  la  voirie, 
à  Niort,  en  iSyo,  et  fut  successivement  nommé: 
agcnt-vo3'er  en  1^77;  agent-vover  hors  classe, 
kiod;  archiviste  et  membre  de  la  Commission 

Ik 

des  lètes  de  la  ville  de  La  Mothe,  i<S8o-()(). 

'te-  ■“ 

r>8,  rue  de  Strasbourg,  à  Niort. 

BOURSllêR  (Charles'',  né  te  i3  février  1804 
à  I.ezay. 

te* 

Notaire  à  Leza)'  depuis  1880. 

Maii'c  depuis  i8()5. 

{Conseiller  général  du  canton  de  Leza\'  depuis 
1 8(  )  5 . 

Président  de  la  Société  philanthropique 
depuis  1 883  î  de  la  délégation  cantonale,  dti 
Stmdicat  agricole  du  canton  de  Lezay  depuis  sa 
fondation,  1 8()7  ;  de  la  Société  de  bicnlaisancc 
et  de  la  Société  musicale. 

Premier  suppléant  du  juge  de  paix  depuis 

1884. 

(.  )  Il  i  c  i  e  r  d  ’  i\  c  a  d  é  m  i  c . 

Médaille  d’honneur  du  Ministre  de  rintérieur. 


l  (  )0  i 


B()URS(.)N  (^(jabrikl:.  né  le  -24  août  1847  a 
Partit  en  av. 

\  étérinaire  il  Parthenat^  depuis  1872. 

Elève  de  l'Ecole  vétérinaire  d’AHort, 

en  1870. 


ip 
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Fit  la  campagne  franco-allemande  en  1N70 
comme  vétérinaire  militaire  armée  de  Sedan 
et  siège  de  Farisj. 

\'étérinaire  sanitaire  chargé  de  l'inspection 
de  l’abattoir. 

Membre  de  la  Société  vétérinaire  des  l)eux- 


.■vres 


Membre  de  la  Commission  sanitaire  de  l’ar¬ 
rondissement  de  Parthenay.  1“^  circonscription. 

Chevalier  du  Mérite  agricole. 

BOIJTAUD  (Piekrk). 

Néiiociant  à  Chef-Boutonne. 

Maire  de  Chef-l^outonne. 

Dirigea  Chef-Boutonne  une  importante  mai¬ 
son  de  commerce  (bois  de  sciage,  saboterie.  etc.) 

Président  de  la  Commission  administrative 
du  Bureau  de  bienfaisance. 

BOUTlMI.DI'iR  Jules  ,  né  le  17  octobre  iSlifi 
à  Niort. 

l^roviseiir  honoraire  à  Niort. 

Conseiller  municipal. 

Attaché  à  rUniversité  de  iSâbà  i''^p7. 

Professeur,  puis  censeur  des  études  dans  dif¬ 
férents  lycées  de  iS3(')à  I  S7<s.  Pi'oviseur  à  Tar¬ 
bes,  à  Chambéry,  à  i’oitiers,  ii  Carcassonne. 

4  ^ 

puis  à  d'ouloLise  de  i(S72  à  iM<)7. 

Proviseur  honoraire  en  iMpT- 

Suppléant  de  la  Justice  de  paix  à  Niort  depuis 
1  S( ) j . 

Délégué  cantonal. 
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V'’icc-president  de  la  Caisse  d'épargne. 

Chevalier  de  la  I.égion  d’honneur. 

)8.  rue  du  Clou-Bouchct,  à  Niort. 

HOC  rCILLKR  I.'AliBÉ  M  VRCKL',  né  le  lo  mai 
itS3o  à  Pommiers  ^Charente-Inférieure:. 

Curé  de  Javarza}'  depuis  i8()ry. 

Directeur-fondateur  d'une  imprimerie  dans 
cette  commune. 

l’it  ses  études  au  Séminaire  de  .Montlicu. 

Licencié  en  théologie  à  La  Rochelle. 

lÀ\-professeur  aux  Séminaires  de  Matha  et 
de  Montlieu. 

Fondateur,  en  iStio,  d’une  école  secondaire  à 
Paillé  iCdiarente-l nférieureh  (ictte  école  a  été 
transférée  depuis  à  (ühef-ILnuionne. 

hix-CLiré  de  la  paroisse  de  Paillé. 

M.  l’abbé  Houteillcr  publie  les  An  utiles  de 
Jara>'ÿd)\  revue  mensuelle  dans  laquelle  il 
s'occupe  beaucoup  ei’histoii'c  locale. 

BOin'F  r  iMauricu).  né  à  (iiellcs-sur-Belle  le 
■2  3  mars  iX'yo. 

Pharmacien  à  Celles  depuis  iSp5. 

lîeçu  pharmacien  de  première  classe 
Faculté  de  Bordeaux  en  iNcp. 


de  la 


B(  )  U  T  F'I  '  A  liiv  L-  H  l'XR  1  ' . 

Notaire  à  .Menigoute  depuis  j8po. 

BÜUTMK'rDURIVAUl.T  (Edouaro),  né 
\  arennes  (\  lenne)  le  2O  janvier  loaa. 
Docteur  à  Le  F’oret-sur-Sèvre  depuis  iSbe. 


i 

a 


M.  MAURICE  BOUTET 


( 

/ 


M.  LE  DOCTEUR  ÉDOUARD  BOUTHET-DURIVAU LT 

t 


M.  PIERRE  ALEXIS  BOUTIN 


DES  DEUX-SKVRES 


I  O 


Reçu  docteur  de  la  Faculté  de  médecine  de 
Paris  en  iSâ/. 

M.  Bouthet-Durivault  prit  pour  sujet  de  sa 
thèse  de  doctorat  ;  De  l’Oecliisiou  des  i nies! ins 
du  us  la  ca  ;  ’ilé  a  bd  oiu  ina  !  e . 

Membre  de  l’Association  médicale  des  Peux- 
Sèvres. 

Adj  oint  au  maire. 

Ancien  maire  1888-1004.  Sous  son  adminis¬ 
tration  eut  lieu  Pinstaliation  du  télégraphe,  la 
construction  de  la  gendarmerie,  etc. 

Président-fondateur  de  la  Société  de  secours 
mutuels  contre  la  mortalité  du  bétail. 

Délégué  cantonal  deCerisav. 

^  V 

HOU'I'IN  P  iKRRr:-Af.Kxis).  iic  à  I  heiiezav  ic 
()  mai  itSéj-y, 

Notaire  à  Saint-Maixent. 

Fils  d’agriculteurs  habitant  la  commune  de 
I  hénezay,  il  lut  d  abord  notaire  à  \  autebis 
(arrondissement  de  Ihirthenay ,  du  7  mars  i.S(,8 
au  20  avril  iHoo- 

aire  a  Saint-Maixent  depuis  le  20  juin 

Nommé  conseiller  municipal  de  St-iMaixent 
et  premier  adjoint  au  maire  en  1404. 

BüirrRON-DlMOUZAIN,  né  le  28  janvier 
i8of)  à  Moulins  Alliery 

Pharmacien  à  Mauzé  depuis  i8()8. 

Reçu  pharmacien  de  l’i^cole  supérieure  de 
Paris  en  iSpo.  A  exercé  à  Chauvigny *(\'ienne; 

de  f8(jo  à  i8p7. 
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i)ic;  i'ioNXAiRr:  nioriRAPHiQur: 


CS  et  ar 


President  du  Syndicat  de  défense  des  inté- 
rets  pliiirmaceLitic)ues  des 
teinents  limitrophes  {SA'ndicat  de  défense  des 
pharmaciens  de  TOuest  . 

BOUVSSOU. 

Notaire  à  Saint-Maixent. 


HRANDl-yr  AiîKLp 
Avoué  ù  Niort. 

Licencié  en  droit. 
Président  de  la  Chambre 
rondissement  de  Niort. 

X,  rue  Hion,  à  Niort. 


des  avoués  de  l’ar- 


1  î  R  A  N  (  J  K  R  R  U  GKNE) ,  Il  é  à  Ca  u  t  e  h  i  s  le  7  sep¬ 
tembre  1870. 

Notaire  à  Vautébis. 

Conseiller  municipal  depuis  1904. 

Kit  son  stage  à  Menigoute  et  en  Seinc-et 


Notaire  depuis  le  avril  1899. 

Membre  de  la  Chambre  des  notaires  de  l’ar- 
rondissement  de  Parthenay  depuis  ipoa. 

HRKFFKIL  (JosErH-Hi-NRi-CiKORGUs  ,  né  le 
27  novembre  1S70  à  Ciré  (^harente-Inféi’ieure''. 
Docteur  à  Parthenay  depuis  1897. 

Elève  du  Lycée  de  Rochefort  où  il  termina  ses 

études  classiques  en  1888. 

Etudiant  de  la  Faculté  de  Bordeaux  il  obtint, 
en  i88(),  le  premier  prix  au  concours  de  lin 
d’année. 


DES  DEUX-SÈV'PES 


I  00 


Externe  des  hôpitaux  en  il^r)0.  Admis  1  in¬ 
ternat  en  iS()  i  il  interrompit  ses  études  pour 
faire  un  an  de  service  militaire  au  de  ligne 
à  La  Rochelle. 

Successivement  lauréat  des  hôpitaux  de  Bor¬ 
deaux  pour  le  prix  Levieux.  la  médaille  de 
vermeil  et  le  prix  Dclord.  il  fut  t  é  e  U 
la  Faculté  de  médecine  de  Bordeaux  le  ô  novem¬ 
bre  i.St)ô.  Sujet  de  sa  thèse  de  doctorat  : 

ik- 

Ionie  raf>'iudîe poslérieitre. 

Ancien  médecin  résidant  des  hôpitaux  de 
Bordeaux  par  concours. 


BR  E  MO  ND  DA  RS  ,1)0. 

Nom  de  l'une  des  plus  anciennes  et  illustres 
maisons  de  provinces  de  l’Ouest.  Le  chel  actuel 
de  cette  famille  est  le  lieutenant-colonel  marcjuis 
de  Bremond  d'Ars  qui  suit: 

BREMOND  D’ARS  (OuiLt.Au.wK-JosiAS- 
Rexé.  MARoris  DE‘,  né  en  ifloe,  fils  de  feu  (luil- 
laume,  marquis  de  Bi'cmond  d’Ars,  général  de 
division  de  cavalerie,  grand  oHicier  de  la  I.égion 
d’honneur,  sénateur  de  la  (duircnte,  décédé  en 
i8p4,  âgé  de  quatre-vingt-quatre  ans. 

M.  René  de  l^rcmond  d'Ars,  sorti  de  Suint- 
Ciyr  en  1874,  fut  nommé,  en  décembre  i8pU- 
.  lieutenant-colonel  du  7'-'  régiment  de  chasseurs. 
11  est  chevalier  de  la  l.égion  d’honneur  et  de 
plusieurs  ordres  étrangers.  De  son  mariage,  en 
1S79,  avec  M”*’ Elisabeth  Alberti,  le  marquis  de 
Bremond  d’Ars  a  deux  fils  :  Maurice  et  Charles, 
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IHCTIONXAIIŒ  BIOGRAPIllQUIC 


Son  grand- pcre  paternel,  le  marquis  Josias  de 
Bremond  d’Ars,  était  le  frère  aîné  du  général 


comte  Théophile  de  Bremond  d’Ars.  Il  a  deux 
steui's  dont  rime  est  veuve  du  baron  Jules  De- 


sazars  de  iMontgailhard,  et  mère  de  M.  Jacques 
de  Monrgailhard,  olîicier  de  cavalerie,  et  de 
A  n  d  ré  1)  e  s  a  za  rs  d  e  iM  o  n  t  ga  i  1  h  a  r  d ,  m  a  r  q  u  i  s  e  de 
(i oui  lard  d’Arsav. 

V 


BKEiMONl)  D'ARS  {Ciiari.i-s-Josias-Piïïrre, 
co.M'ri-  i)E'.  Ciousin-germain  du  précédent,  est  lils 
unique  de  feu  le  comte  Edmond  de  Bremond 
d’Ars,  ofliciei'  supérieur  de  cavalerie,  chevalier 
de  la  Légion  d'honneur,  décédé  en  iHya,  et  de 
Mlle  (’Amipagnon  de  J'hézac.  !x*  comte  Pierre 


de  IL'emond  d'Ars  a  de  son  mariage  avec  Mlle 


Madeleine  Dodart,  deux  gai'çons,  hiutrope  et 
Jean- Louis,  et  deux  filles. 


Une  sœur  du  général  Gu  il  la  unie  de  Bremond 
d’.Ars  est  \  euve  de  M.  le  comte  Urvo\'  de  (’Jos- 
madeuc,  capitaine  de  cavalerie,  chevalier  de  la 
Légion  d’honneur. 

O 


lî  R  hi  MO  N I)  D’A  R  S  (Anatoi.e-M  arie-Josepi  i, 
vico.MTE  de),  marquis  de  Migré,  comme  chef  de 
la  seconde  branche  de  sa  famille,  est  né  à 
Saintes. 


Il  est  fils  aîné  du  général  comte  Théophile  de 
Bremond  d’Ars,  baron  de  Donipierrc-sur-Cha- 
rente,  et  d’Orlac,  chevalier  de  Saint  Louis, 
commandeur  de  la  Légion  d’honneur,  né  en 
1787,  mort  à  Saintes  en  1875,  et  de  Mlle  de 


DKS  rtnUX-SKVRTÎS 
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Guitard,  et  petit-fils  du  marquis  de  Bremond 
d’Ars,  deputd  de  la  Noblesse  de  Saintonge  aux 

Etats  généraux  du  Royaume  en  r78(|. 

M.  Anatole  de  Bremond  d  Ars,  licencié  en 

droit,  a  été  successivement  : 

Conseiller  de  préfecture  de  la  Nièvre  et  du 
Cher,  et  sous-préfet  de  Quimperlé  à 

i8()fil.  Il  est  actuellement  membre  et  secrétaire 

du  Conseil  général  du  Finistère  où  il  représente 

''  #  * 

le  canton  de  Pont-Aven  depuis  i<^77^  piesi- 

dent  du  Comice  agricole  de  ce  canton. 

Nommé,  en  i8fi3,  chevalier  de  la  l.égion 
d’honneur,  il  est,  en  outre,  chevalier  de  Malte 
et  de  Saint  Sylvestre,  et  commandeur  de  l’ordre 

kl*  ' 

de  l^ie  IX,  par  bref  pontifical  du  20  septembi'e 


1 8ofi. 


M.  Anatole  de  Bremond  d'Ars.  élu  pour  la 
seconde  fois  président  de  la  Société  archéolo¬ 
gique  de  Nantes,  est  aussi  associé-correspon¬ 
dant  de  la  Société  nationale  des  antiquaii'es  de 
France,  de  rAcadémie  d’ Aix-en-Provence,  des 

7 

Sociétés  archéologiques  du  l''!nistère,  de  la 
Charente  et  de  la  Charente- Inférieure,  membre 
de  la  Société  bibliographique  de  l’rance,  de  la 
Société  artistique  et  littéraire  de  l'Ouest,  de 
l’Association  bretonne,  etc. 

Il  réside  alternativement  à  Nantes,  où  il  a 
épousé  M"'  Elisabeth  Arnaud,  d’une  ancienne 
famille  originaire  de  la  Vendée,  et  le  château 
de  la  l\.trte- Neuve,  près  Ricc  :Finistèrc\  pro- 
jU'iété  de  M'”“  de  Bremond  dbXrs,  et  l'ancien 
hôtel  de  Bremond  à  Saintes. 


I  I  2 


DICTlOXXAIRr:  BIOCRAI’IIIQUE 


Kn  janvier  1^04,  il  obtint  336  voix  sur  1223 
votants,  aux  élections  sénatoriales  du  Finistère. 

M.  Anatole  de  Brentond  d’Ars  est  l’auteur 
d’un  certain  nombre  de  publications  historiques 
et  archéoloj^iques.  ^^"oi^  le  Dicliounaire  des  Fa- 
milles  du  Poiloii^  par  Beauchet-Filleau,  2*^  édi¬ 
tion,  où  sont  cités  les  principaux  ouvrages  qu’il 
a  publiés. 

Le  comte  Joseph  de  Bremond  d’Ars,  fils  aîné 
du  marquis  de  Bremond  Migré,  a  épousé,  le 
2()  janvier  i8()8.  à  Rennes,  Mlle  Jeanne  de 
Saisv.  Hile  de  feu  le  comte  Paul  de  Saisv, 
député  et  conseiller  général  du  l'inistère,  che¬ 
valier  de  la  I.égion  d'honneur  et  de  Pie  IX, 
ancien  chef  de  bataillon  aux  zouaves  pontiH- 
caux,  et  colonel  de  mobiles  en  [870,  et  de  feue 
la  comtesse,  née  du  Plessis  de  (irénedan,  nièce 
du  \’icomte  Hervé  de  Saisy,  sénateur  inainovi- 
ble,  et  de  la  comtesse  du  Laz,  et  petitc-Hlle  du 
comte  iMiimanucl  de  Saisv  et  de  Mlle  d’An- 

h.* 

digne. 

De  ce  mariage,  un  fils  : 

H élie-Marie-Joscph-Alain- Pierre  de  Bremond 
d'Ars,  né  à  Nantes  le  16  juillet  [900. 

Le  vicomte  Josias  de  Brejnond  d'Ars  est  le 
frère  puîné  du  comte  Joseph  qui  précède. 

BREMOND  D’ARS  (Gaston-Josias  dk),  né  à 
Saintes  en  iSqo,  colonel  de  cuirassiers  en  re¬ 
traite,  ollicier  de  la  Légion  d'honneur,  Hls  puîné 
du  général  'Lhéophile  de  Bremond  d'Ars.  Le 
comte  Gaston  de  Bremond  d’Ars  a  épousé,  en 


DES  DEUX-SEVRES 
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i8S6,  Mlle  Alexandrine  de  Lur-Saluccs,  fille  du 
comte  Henri  de  [mr-Saluccs,  sénateur  de  la 
Gironde,  et  a  deux  filles  et  deux  fils  ;  Taîné,  le 
comte  François  de  Breinond  d’Ars.  lieutenant 

jt 

de  dragons,  et  Henri. 

La  sœur  de  MM.  Anatole  et  Gaston  de  Brc 
mond  dWrs.  Mme  Marie-Renée  de  Bremond 
d’Ars,  est  veuve,  depuis  1807,  de  M.  Stanislas 
de  Baderon-Thézan,  baron  de  Maussac.  mar¬ 
quis  de  Saint'Gcniez,  dont  un 
marquis  de  Saint-Genicz,  capitaine  d’artillerie, 
et  une  fille,  Bérengère  de  Saint-Genicz,  mar¬ 
quise  du  Dresnay. 

La  troisième  branche  de  la  maison  de  Bre¬ 
mond  d’Ars  est  représentée  à  Paris  par  iMM. 
Gli}',  marié  à  Mlle  Roullct  de  La  Bouillcric,  et 
Jean  de  Bremond  d'Ars,  ancien  lieutenant  de 
cuirassiers,  et  leurs  deux  sœurs.  Mmes  Henri  de 
Beauvais  et  la  marquise  de  Sédou3u  Le  comte 
(jLiy  a  publié  Jean  de  Idroune^  ouvrage  cou¬ 
ronné  par  l'Académie  française,  et  /u  Verlit  ino- 
raie  e(  sociale  du  chrisliauisme  {Paris,  i8<jo).  Il 
est  le  neveu  du  vicomte  'rhéophile  de  Bremond 
d'Ars,  décédé  en  i8()0,  auteur  de  plusieurs  pu¬ 
blications  historiques,  et  qui  fut  longtemps  pré¬ 
sident  de  la  Commission  des  Arts  et  Monuments 
historiques  de  la  Charente-Inférieure. 

La  famille  de  Bremond  d'Ars,  nous  l’avons 
dit,  est  très  ancienne  :  elle  s’est  divisée  en  douze 

ê 

branches  principales,  répandues  en  Angoumois, 
Périgord,  Poitou,  Touraine,  Saintonge,  Aunis, 
etc.,  où  elle  posséda  plus  de  a8o  fiefs;  elle  est 


I  ( 
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authentiquement  connue  depuis  Guillaume  de 
]5rcmond,  seigneur  de  Palluaud,  vivant  à  la  fin 
du  siècle. 

Les  armes  sont  :  à  Vaigîe  éployée  d’o}\ 

au  vol  abaissé^  languée  de  gueules. 

Couronne  de  marquis,  surmontéée  d'uné  cou¬ 
ronne  antique. 

Ciimier  :  Une  fleur  de  lis  flcuronnéc. 

Devises  :  \°  lu  foriuua  virtutem;  2^  NobiUias 
est  l’iriiis. 


Tenants  :  deux  anges  revêtus  de  dalmatiques 
fleui'delisées. 

Pour  plus  de  détails  sur  la  famille  de  Brc- 
mond  d’Ars,  voir  r’article  du  Grand  DI  cl  ion - 


tiah'e  de  Larousse  (V.  Hremond  d'Ars),  et  aussi 
Vllisloire  généalogique  de  la  juaisou  de  Bremond 
tf'.p-x,  par  Léon  de  Beaumond,  évêque  de 
Saintes,  ouvrage  écrit  en  1704,  et  continué  par 
le  R.  P.  JvOys;  un  abrégé  de  cette  ouvrage  a  été 
imprimé  en  iSôS.  (Jonzac,  L.  üllière,  un  vol. 
111-8'’). 

On  peut  encore  consulter  la  Biographie  sain- 
iongeaise,,  par  P.  1).  Rainguet;  \,x  Biographie 
de  la  Chareule-Dijérieure,,  par  IJ.  Fcuillcret  et 


L.  Richemond  ;  V Annuaire  de  la  N^oblesse,  de 
Borel  d’Hauterivc  (année  1880),  et  les  autres 
ouvrages  qui  ont  traité  des  principales  familles 
de  rAngoumois  et  de  la  Saintonge. 


BRLUILLAC  (Emile),  né  le  26  mai  i83î  a 
Niort. 


Maire  de  Saint-Liguairc  (2^  canton  de  Niort). 


V-  . 


M.  ESNEST  BHEUILLA^C 


DES  DEUX-SÈVRES 


I  I  D 


Onicier  d'Acadéniic. 

Licencié  en  droit. 

.Membre  de  lu  {Commission  départementale  de 
météoroloqie. 

O  * 

Secre'taire  du  Comité  du  Souvenir  français. 

Trésorier  de  la  Société  de  secours  aux  blessés 
militaires  et  du  Syndicat  professionnel  agricole 
des  Deux-Sèvres  ;  secrétaire  de  la  Commission 
de  conservation  des  musées  de  Niort;  conser- 

J 

vateur  de  la  section  de  numismatique  et 
d’archéologie  ;  président  de  la  Société  histori¬ 
que  et  scicntiiique  des  Deux-Sèvres. 

M.  Lmile  Drcuillac  a  publié  ;  Calaîog'ues  des 
collée! ions  numismaliqncs  des  musées  de  A7or/, 
i8So  :  — la  Jnridielion  consulaire  à  iViorl,  i  5d5- 
1790; —  Niorl  el  la  mer,  1880; —  les  .{l’ocals 

i» 

académiciens,  1 883  ;  —  De  VlDude  de  la  numisma¬ 
tique,  i88â  ;  —  V Ancien  Hôtel  de  17//c  deAdort, 


i885;  —  les  Anciennes  halles  de  Adorl,  1887  ; 


Deux  lellres  d’écherijtap'e,  i88(); 


(juide  de 


Adorl,  1891  Amable  Dicard,  kjoo; —  Henri 
('liraiid,  1901  ;  ■ —  Duî>'esclin  et  la  prise  de  A7rjr/ 
en  i3~j 2,  1901  ;  — Reslauralion  du  monumeul  du 
général  Chabot,  1902;  —  MoJiumenI  du  Sourenir 
J'raiiiUiis,  à  Souche,  if)o3;  —  Sainl-Lig’uaii'e 
(notes  du  temps  passé),  i()od. 


BRI-CCI I. LAC  (Erxkst),  né  à  Niort  le  20  mai 
1842, 

Notaire  à  Niort  depuis  1874, 

Adjoint  au  maii'c. 
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President  de  la  Chambre  de  discipline  des 
notaires  de  rarrondissement,  neuf  fois  réélu. 

Directeur  de  la  Caisse  d'épargne  depuis  1879. 

Membre  du  Conseil  d’administration  de  la* 
Société  de  secours  mutuels.  ' 

Ancien  vice-président  du  Bureau  de  l’assis¬ 
tance  judiciaire. 

Président  de  la  Société  musicale  l’Harmonie 
de  Niort,  classée  en  division  d'excellence. 

Conseiller  municipal  depuis  1892. 

Premier  adjoint  au  maire  depuis  1904. 

O  (licier  d' Acad  ém  ie . 

I  et  3,  rue  Saint-Gelais,  à  Niort. 

BRRUll.LAT  Jea  xC  né  le  1 1  mars  1840  à 
Saivres. 

Instituteur  retraité  à  Saint-Maixent. 

Instituteur  de  l'Ecole  normale  de  Courbevoie. 
Nommé  successivement  :  adjoint  à  Ccllcs-sur- 
Bcllc  ;  instituteur  à  Mougoii  ;  nomme  à  Saint- 
Martin  -  de  -  Saint  -  Maixent,  il  prit  sa  retraite 
dans  cette  commune  après  y  avoir  exercé  pen¬ 
dant  vingt-cinq  ans. 

iSlédaille  d'argent  pour  son  zèle  à  la  prépara¬ 
tion  des  élèves  aux  cei'lificats  d'études,  bi'cvcts 
élémentaires,  écoles  normales,  etc. 

BRIDIER  (AuGusrix),  né  le  28  mai  1847  a 
Saintes. 

Juge  de  paix  à  Niort. 

Clerc  de  notaii'e  à  Bordeaux  et  à  Rochefort- 
sur-Mer  jusqu'en  1880. 
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Juge  de  paix  à  Aigreleuilte.  1 880-91  *  Moiit- 
niorillon,  i8()i-i()00  ^  à  Niort  depuis  1900. 

^  •  te 

5(),  avenue  de  La  Uochelle.  à  Niort. 

HRILLAl’I)  sAi.ered),  né  le  2()  juillet  i838  a 
Saint-Porchaire. 

Docteur  à  Bressuire  depuis  iBfv-y, 

Conseiller  municipal  depuis  1872. 

0 11  i  c  i  e  r  d  '  A  c  a  d  é  m  i  e . 

Reçu  docteur  en  médecine  de  la  Faculté  de 

* 

Paris  en  1866. 

Médecin  des  chemins  de  fer  ;  membre  de 
l’Association  générale  des  médecins  de  France. 

BRILLAUD  (Axatoee),  né  à  Saint-Porchaire 
le  tG  mars  1842. 

Auriculteur  à  Bressuire. 

O 

Ancien  élève  de  l'Fxole  d'agriculture  de  (ii'i- 
gnon  ;  sorti  en  i865  avec  le  n^  i'3. 

Depuis  1870  s’est  spécialement  adonné  à  l’a- 
griciilturc  à  Bressuire. 

Trésorier  du  Syndicat  du  comice  agricole  de 

te 


Ancien  président  de  la  Commission  canto¬ 
nale  de  statistique  agricole. 

Membre  de  la  Commission  administrative  de 
l’hospice. 


Chevalier  du  Mérite  agricole 


BRIN  (Rexé)^  né  le  3o  janvier  1868  à  La  Re 
naudi ère  (Maine-ct-I>oi rc). 

Docteur  aux  Aubiers. 
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Adjoint  au  maire  des  Aubiers. 

Ancien  interne  des  hôpitaux  de  Paris. 

Reçu  docteur  en  médecine  de  la  Faculté  de 
Paris  en  1892.  M.  Hrin  prit  pour  sujet  de  sa 
thèse  de  doctorat  :  Sur  î'épolulio}i  des  tumeurs 
propres  de  la  capsule  surrénale. 

BROSSARD  (Jules),  né  à  Niort  le  i  1  sep¬ 
tembre  i855. 

Docteur  en  médecine  à  Poitiers. 

Oilicicr  d’Académic. 

Ancien  interne  des  hôpitaux  de  Paris,  1882; 
lauj'éar  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris  (thèse 
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Professeur  de  pathologie  médicale  à  TFcole 
de  médecine  de  Poitiers;  médecin  de  T  Hôtel- 
Dieu  de  Poitiers  depuis  i8()3;  médecin-inspec- 
teurdes  lùifants  assistés  du  département  de  la 
\ueiinc  ;  médecin  des  Chemins  de  fer  de  l'Etat  ; 
médecin-expert  près  la  Cour  d’appel  de  Poitiers 
depuis  1888;  membre  du  Conseil  d'hygiène  du 
département  de  la  Vienne  de  ibpa  à  hjo5. 

Directeur  du  Poilou  médical. 

Parmi  ses  principaux  travaux  on  cite  : 

Etude  sur  les  tumeurs  solides  du  scrotum, 
«  Archives  générales  de  Médecine  »,  1882;  — 
Etude  clinique  sur  une  forme  héréditaire  d’atro¬ 
phie  musculaire  progressive  débutant  par  les 
membres  inférieurs  ' type  fémoral  avec  grif  e  des 
orteils)^  188b,  thèse  de  Paris,  et  de  nombreux 
ai'ticîes  cliniques  dans  le  Poitou  médical. 
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BROTTIER  Fhrnand). 

Avoué  à  Pa^thena3^ 

Premier  adjoint  au  maire. 

Conseiller  général  du  canton  de  Parthena}'. 

Membre  de  la  Commission  administrative  de 
l’hospice  et  du  bureau  de  bienfaisance. 

BRUNF/r  Jeax-Noel),  né  le  ab  octobre  iSbo 
à  Loubigné. 

Notaire  à  Sauzé-^^au5sais  depuis  K^oa. 

Fit  son  stage  de  notaire  à  Montdoubleau 
(Loir-et-Cher). 

BRY  (EMiLE-^hcTOR).  né  le  3o  janvier  1841  à 
La  Châtaigneraie  ■Y^’endée). 

Propriétaire  au  château  de  l’Abbaye. 

Conseiller  municipal  de  l'Absie  et  conseiller 
d’arrondissement  du  canton  depuis  1871. 

^’^ice-président  du  Syndicat  agricole  des  Deux- 
Sèvres  et  l’un  des  cinq  membres  fondateurs. 

BLUALLT  (Jacques),  né  à  La  F’orèt-siir-Sc- 
vre  en  1771,  décédé  en  1842. 

Agronome. 

Député  des  Deux-Sèvres. 

Fit  paraître  plusieurs  opuscules  dans  lesquels 
il  donnait  des  conseils  pratiques  sur  ragriculturc 
{genre  Bouhofn me  nicha?' publications  qui  ont 
rendu  son  nom  populaire  dans  tout  le  Poitou. 

é  en  1822  il  siégea  fort  peu  de 
temps  à  la  Chambre.  11  donna  sa  démission  pour 
reprendre  ses  travau.x  agronomiques. 


■A 
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BUREAU  (JosEiMi),  né  le  i"^*’  octobre  1872  à 
La  Forèt-sur-Sevre. 

Docteur  à  Chiche  depuis  1898. 

Reçu  docteur  en  médecine  de  la  Faculté  de 

J 

Paris  en  1898.  M.  Bureau  prit  pour  sujet  de  sa 
thèse  de  doctorat  ;  Strr  le  prolapsuc  ombilical 
du  d  iver  l  le  nie  de... 

Médecin  de  l’hospice  de  Fa}’e-rAbbcssc. 
Membre  du  Syndicat  médical  des  Deux-Sè¬ 
vres. 

Médecin  inspecteur  des  enfants  assistés  depuis 

I()02. 


m 

% 


HUZY  ;Savinien),  né  le  10  avril  1860  à  Sens 


(Yonne). 

Architecte  à  Niort  depuis  i8S5, 
Architecte  de  la  Banque  de  France. 
Architecte  de  première  classe  de 
nationale  des  Beaux-Arts. 

Ancien  élève  des  Ponts  et  Chaussées. 


% 


riècole 


ICx-inspccteur  des  monuments  historiques, 
àq,  avenue  de  La  Rochelle. 


f  ^ 
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CAIL  (J KAX- François),  ne  à  (^hef-Boutonne 
en  ]  1^04*  decedé  aux  près  de  Ruilec.  en 

1S71. 

Consti'Licteur-mc'canicicn. 

Son  apprentissage  d'ouvrier  cliaudronnier 
terminé.  îl  partit  pour  Paris  et  cnti'a  dans  la 
maison  de  chaudronnerie  du  chimiste  Deronc. 
où  il  arriva  successivement  contre-maître,  chef 
d'atelier  et  associé  de  la  maison  en  •1X24.  (iette 
maison  construisait  d’abord  des  appareils  à  di.s- 
tiller  et  des  appareils  pour  la  fabrication  du 
sucre  ;  elle  s'étendit  à  la  construction  des  presses 
monétaires  de  l  onnelier.  des  ponts  métalliciues, 
locomotives,  machines-outils,  locomobiles.  etc. 

Au  décès  de  Dcronc,  (iail  devint,  'en  1N4Ù, 
seul  directeur  de  l’usine  du  quai  de  Billy.  dette 
maison  construisit  de  ce  moment  le  matériel  de 
plusieurschcminsde  fer.  des  canons,  des  mitrail¬ 
leuses,  des  locomobiles  blindées,  des  chaloupes 
canonnières,  etc. 

Cail  publia,  en  collaboration  de  Deronc  :  De 
la  Fabricaiioti  du  sucue  aux  colonies  e(  des  nou¬ 
veaux  appa}'eih  propres  à  améliorer  celle  fahri- 
calion,  1 


CAllA  ^AULT  'Pierru-Augustr ),  né  le  2  5  sep¬ 
tembre  187411  Cherves  (\hcnne  . 

Notaire  à  Saint-Jouin-de-Marnes  depuis  le 
2  janvier  looti. 

Ancien  clerc  de  notaire  des  études  :  Pino- 
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chcau,  à  'riiénczav;  Rcau,  à  Poitiers;  Ducou- 
rct,  à  Nogont'sur-Scine. 

Ancien  principal  clerc  de  notaire  des  études 
(iiiillaLimc  et  Denis,  à  Joignv;  Véron  et  (ihara- 
mon,  à  Komorantin. 


CAILLK  Ri-;xh\  né  à  Mauzé  en  i  7()().  décédé 
en  i83<^. 

Explorateur. 

A  la  suite  de  la  lecture  de  divers  ouvrages  de 


vo3'‘ages  maritimes,  entre  autres  de  l^obuisoit 
('riisoL\  Caillé,  quoique  n’a^ant  reçu  qu’une 
instruction  élémentaire,  commença  dès  Tage  de 


seize  ans  a  vo\'ager. 


11  avait  déjà  visité  le  Sénégal,  la  Guadeloupe, 
Saint-Louis  et  le  Bondou,  quand  il  fut  obligé  de 
revenir  en  France,  par  suite  de  tièvresqui  l'obli¬ 
gèrent  à  s’aliter. 

Aussitôt  rétabli,  il  partit  pour  Tombouctou, 
malgré  des  ressources  très  limitées. 

O 

En  1824,  il  retourna  au  Sénégal  et  vécut  près 
d’un  an  chez  les  jNlaures  pour  apprendre  l’arabe 
et  s'initier  aux  pratiques  de  l’Islam,  se  disant 
ancien  esclave  égyptien.  Il  se  mêla  à  une  cara¬ 
vane  de  marchands  mandingues  et  atteignit 
Tombouctou  en  1828. 

Il  avait  été  précédé,  quelques  années  avant, 
par  Paul  Imbert,  matelot  français,  et  par  le 
major  anglais  Laing,  assassiné  peu  après  être 
sorti  de  rombouctou,  iHaô. 

Caillé  fut  plus  heureux  et.  par  le  Sahara  et  le 
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Maroc,  il  arriva  à  Tanger,  d’ou  il  rentra  en 
France. 

Ses  impressions  de  voyage  furent  mises  en 
ordre  et  publiées  par  Jonard.  sous  le  titi'C  de  : 
Journal  ifiiu  voyage  à  l'omhouclou  'el  à  D/'enne 
dans  l  Afrique  centrale.  [83o  ;  l'autlicncité  do 
sa  publication  ayant  ete  contestée  injui'ieusc- 

ment  en  Angleterre,  il  la  défendit  victorieuse* 
ment. 

Caillé  mourut  dans  la  Charente-Inférieure 
des  suites  d'une  maladie  contractée  dans  l'Afri¬ 
que  centrale. 

CAICLON  (  HkiVri-Simox  .  né  le  2  novembre 
i835  à  Fenioux, 

Percepteur  honoraire  à  La  Mothe-Saint- 

Hérave. 

Fit  ses  études  au  (iollège  de  Xîort. 
FvX-professcur  au  Collège  de  Parthenav.  Fondé 
de  pouvoirs  a  la  recette  des  Jinances. 

Reçu  lepremierau  concours  pour  le  sui'numé- 
rariat.  il  fut  nommé  percepteur  surnuméraire 
le  I juillet  1 8()2  et  fut  successivement  ;  per¬ 
cepteur  des  Allends.  j8h4-(i(,  ;  de  Chizé,  i8h()- 

7b;  de  Mauzé.  iX-tL-.S;*  La  Mothe-Saint- 

H  é  r a  \'e  1 1  c  1  a  ss  e  .  1878. 

/ 

Admis  à  htire  valoir  ses  droits  à  la  l'ctraite  en 

njod  ;  nommé  percepteur  honoraire  en  Kjoq.  il 

se  fixa  a  La  Mothe  où  ses  concitoyens  le  nom¬ 
mèrent  conseiller  municipal. 

Ln  dehors  de  ses  longs  services  .administra¬ 
tifs,  M.  Caillou  s’est  surtout  occupé  des  ques- 
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tiens  d’enseignement,  des  reuvres  post-scolaires 
et  de  littérature. 

Délégué  cantonal  depuis  iX^o. 

Mcmbi'c  des  Cioin missions  d’examen  du  certi¬ 
ficat  d'études  depuis  sa  création  ;  président 
pendant  de  longues  années  de  la  Société  d’ins¬ 
truction  populaire  dont  il  est  aujourd'hui  pi’é- 
sident  honoraire. 

^’'ice-président  et  membre  de  nombreuses 
sociétés  locales. 

Il  a  reçu  du  Ministre  de  l’Instruction  publi¬ 
que  :  des  lettres  de  félicitations;  un  diplôme 
d'honneur;  les  palmes  académiques  le  4  mai 
i8(S()  et  la  rosette  d’ollicier  de  l’Instruction  pu¬ 
blique  le  1*^''  mars  iqoe. 

M.  (laillon  a  fait  de  nombreuses  conférences, 
collaboré  sous  des  noms  divers  à  plusieurs  pu¬ 
blications  régionales  et  fait  paraître,  en  iSqi  : 

('Jhimeau^  fondaleitr  des  rosières  de  La 
Molhe-Saiul-Iléraye  ;  en  un  volume  de 

poésies  Entre  deux  quittauees,  et  plusieurs  lé- 
aendes  et  nouvelles  couronnées  à  des  concours 
littéraires. 

Mn  préparation  ;  Légendes  et  Contes  y 01  tenus 
et  un  nouveau  volume  de  poésies. 


CAILLON  (RoDOînniiï),nc à  Praillcs  le  20  mars 
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Lauréat  de  l’Ecole  de  notariat  de  Paris. 
Premier  clerc  de  notaire  a  Niort, 
Résidence  :  Fressines-La-Crèche. 
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M.  ROCOLPHE  CAILLON 
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M.  CHARLES  CAMINADE 


i  . 


M.  THEOPHILE  CAPELÎER 
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CAI.LOC'H  (fiEORGEs).  mi  à  Nantes  le  iH  août 
i8<4  ;  lils  lUi  docteur  (ialloc'h. 

Collaborateur  du  docteur  (uiépiii. 

Chef  du  cabinet  du  préfet  des  Deux-Sèvres. 

Entra  dans  l’administration  en  iNS-i  et  lut 
successivement  i  secrétaire  particulier  du  piètct 
du  Finistère*  iSSô-Sy;  commissaire  à  la  (Com¬ 
pagnie  générale  transatlantique,  à 

partir  de  cette  époque  il  fut  jnembre  de  plu¬ 
sieurs  missions  olliciclles  notamment  en  Cuyane 
française,  en  Sibérie  et,  en  i<)0'2,  au  1  urkestan 
russe  et  en  Boukharic  orientale. 

O  11  ]  c  i  c  r  d  ’  Acad  é  m  i  e . 

Clliicicrdc  Sainte-Anne  de  Russie. 

CA.MINADE  ^Ch  ARLKs),  né  le  i>  janvier  ibùe 
à  Faye-l’Abbesse. 

Notaire  à  Faye-l’Abhesse  depuis  iHpo, 

Trésorier  de  la  Chambre  des  notaires  de  l'ar¬ 
rondissement  de  Bressuirc. 

Adjoint  au  maire  depuis  mai  ipoq. 

Membre  de  la  Commission  de  l’hospice  de¬ 
puis  la  même 


CAPEFIER  4’iiÉorim.K),  né  le  5  décembre 
5843  à  Niort. 

Négociant  à  Saint-Maixent. 

O 

Conseiller  municipal  depuis  i8(j3  et  ancien 
ordonnateur  du  Bureau  de  bienfaisance. 

(Chevalier  de  la  l,égion  d  honneur  par  déci'ct 
du  7  févi'icr  njod. 

Fit  la  campagne  de  1870-71  dans  la  garde 
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nationale  mobile  des  Deux-Sèvres  et  prit  part 
notamment  aux  batailles  de  [.a  Burgonce^ 
lîeaune-la-Rolande,  Villersexel,  Méricourt  et 
ChafVois.  Reçut  la  médaille  militaire  en  1870 
pour  sa  conduite  à  Beaune-la-Rolande.  Il  fut 
nommé  sous-lieutenant  des  mobiles  des  Deux- 


Sèvres  le  22  décembre  1870. 

Sous-lieutenant  de  Tarmée  territoriale  depuis 
1875.  Il  est  membre-fondateur  de  la  Société  de 
tir  du  (>7''  teridtoriaL  en  [877  ;  membre  du 
Conseil  d’administration  de  cette  société  depuis 
cette  époque. 

(iapitaine  des  sapeurs-pompiers  depuis  i8p3. 

Il  est  membre-fondateur  de  T  Union  départe¬ 
mentale  des  sapcurs-pompiei’s  des  Deux-Sè\  res. 

Vice-pi'ésident  de  la  Société  de  gymnastique. 


CAPrrAINK  (JosKi'ii-  Alcide),  né  le  ly  fé¬ 
vrier  1871  à  Crézières. 

Wtérinaire  à  Brioux-sur- Boutonne  depuis 
1 8  {>4. 

Ancien  élève  de  ri^icole  vétérinaire  de  Tou¬ 
louse. 

Diplômé  en  it 

Aide-vétérinaire  de  réserve,  i8()5. 

Président  de  la  Société  de  secours  mutuels 
d e  B rio ti x-su r-  Idouto n n e . 


C.VTHELINEAU  (I  >OU  î  s- J  EAX-  l'i  DO  U  A  R I  >) ,  11  é 
le  iù  janvier  iSfiS  à  lüchiré. 

Notaire  à  Mougon  depuis  i8()4. 

Conseille]'  municipal. 


M.  CAPITAINE 
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M.  LOUIS-JEAN  CATHELINEAU 
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Fit  son  stugc  à  Niort. à  (ioulongcs-sur-rAutizo 
et  à  Valcncav  'Indre;. 

CAUBLOT  (l’aihik).  ne  à  F'IIoumois  le 

2  1  septembre  1849. 

Aumônier  des  Ivce'es  de  Niort. 

Professeur  d’instruction  relii^icuse  au  Lycée 
de  jeunes  filles. 

Ütlicier  de  l’Insiruction  publique. 


à 

K 


et 


CAÜVIN-VVOSK. 

Négociant  en  toiles  écrues  imper 
peintes. 

Route  d’Ailfrcs.  à  Niort. 

CHAlfAUTV-d'APON.  né  à  Bressuire  le 
21  octobre  1843. 

Industriel  à  Bressuire. 

Premier  adjoint. 

Propriétaire  d'une  fabrique  de  tuiles  et  bri¬ 
ques. 

Conseiller  municipal  depuis  1874;  s'est  tou¬ 
jours  occupé  activement  desaliaires  publiques. 

Membre  de  la  Ci  h  ambre  de  comme  re  de  Niort 
et  des  Deux-Sèvres. 

Chevalier  du  Mérite  agricole. 

ClIABIJT  (vico.MTK  Ci':rari)  i>k),  né  à  Nantes 
le  14  juillet  1 8Ô4. 

Propriétaire  au  château  de  Boissière  par  Cha- 
tÜlon-sur-Sèvre. 

Maire  de  la  commune  de  Saint-Aubin*de-Bau- 
bigné  depuis  1884. 
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licencié  en  droit. 

Sous-lieutenant  de  réserve  puis  îieutenant  de 
territoriale. 

(  iü  n  s  e  i  1 1  c  r  d  ’  a  l' r  o  n  d  i  s  s  c  ni  e  n  t 
C lià ti  1 1 0 n-s U  r- S è vre ,  1879-1 884 
lierai  depuis  1884. 


du  canton  de 
;  conseiller  gé- 


(’.HABOT  Paul-Emile),  né  à  Saint-Maixent 
le  17  novembre  ]858 

Docteur  en  médecine  à  Saint-Maixent  où  son 
père,  le  docteur  lAigèiie  Cliabot,  avait  exercé 
pendant  quarante  ans. 

Aprè\s  de  bonnes  études  au  léycée  de  Niort,  il 
partit  pour  Paris  afin  d’y  suivre  les  cours  de 
ri'icole  de  médecine.  Ses  études  fui'eiit  inter¬ 
rompues  par  une  grave  maladie.  Sa  santé  ne  se 
rétablit  pas  complètement  et  son  activité  pro¬ 
fessionnelle  fut,  de  ce  fait,  notablement  res¬ 
treinte. 

Médecin  de  riiôpital-liospice  de  Saint-Maixent, 
où  il  a  remplacé  le  docteur  Beaudet,  comme 
suppléant,  puis  comme  titulaire. 

Conseiller  municipal  pendant  douze  ans,  il 
s’est  retiré  des  luttes  municipales  particulière¬ 
ment  dures  à  Saint-Maixent  et  pour  lesquelles  il 
avait  peu  de  goût. 

I.c  docteur  Chabot  est  un  fervent  amateur 
de  musique;  les  arts  et  la  littérature  l’attirent 
également,  (i’est  surtout  à  ce  titre  qu’il  est  bien 
connu  à  Niort  et  dans  toute  la  région. 

CHAKiXl'iAU  (Auguste),  né  le  29  décembre 
1848  à  Melle. 
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M.  LE  DOCTEUR  ÉMILE  CHABOT 


hES  HEUX-SiCVIŒS 


A <^cnt'VOvcr  d’arrondissement  à  Melle. 
Architecte  de  la  ville. 

Entre  dans  l’administration  des  Ponts  et 


Chaussées  en  1867. 1!  fut  successivement  nomme: 
a2cnt-vover  cantonal  à  lîeauvoir  en  1874^  a 
Sauzé-^"aus5ais  ;  agent-voyer  d'arrondissement 
à  Melle  depuis  ipoa. 

Président  de  la  Commission  de  réception  en 


cas  de  guerre. 

Membre  du  bureau  d’administration  du  Col¬ 
lège  et  de  la  Commission  météorologique  des 
Deux-Sèvres. 

Vice-président  de  l’Association  amicale  du 
Collège  de  Melle. 


CHAH. LOU  (René'),  né  le  aa  octobre  i8(>()  à 


Candet  (Maine-et-Loire). 

Pharmacien  à  Niort  depuis  i8(j8. 

Reçu  pharmacien  de  première  classe  de  la 
Faculté  de  Paris  en  iHtjG. 

Pharmacien  à  Nice,  iBpb-qH. 

Rue  Saint-Jean,  37,  à  Niort. 


CHALON  (i.’ABiiÉ  Pierre),  né  a  Coulonges- 
Thouarsais  le  7  février  iSbi. 

Curé  à  la  Crèche, 

Fit  ses  études  classiques  au  Petit-Séminaire 
de  Montniorillon  ;  la  philosophie  et  la  tliéologic 
à  la  Faculté  et  au  Crand-Séminaire  de  Poitiers. 

Fut  ordonné  prêtre  le  ai  mars  i835  dans  la 
chapelle  du  Petit-Séminaire  de  Montmorillon 
après  avoir  exercé  le  professorat  pendant  deux 
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années  à  Rom  et  à  Cou  longes.  A  été  successi¬ 
vement  vicaire  h  La  'rrimouÜle,  1 885-80;  à 
Ciliàtellerauit,  j  S80-^)2  î  ctiré  de  Messe,  i8()2- 
i  ()Oi  ;  de  La  Crèche  depuis  le  3  mai  njoi. 

1,A  CRI-CIIE 

Est  une  jolie  petite  «  villcttc  »  de  1,200  ha¬ 
bitants,  bureau  de  poste,  télégraphe,  téléphone 
et  gare.  Traversée  par  la  large  et  belle  route  na¬ 
tionale  de  Paris  à  La  Rochelle,  desservie  par 
la  voie  ferrée  de  Poitiers  à  Niort  et  baignée 
par  la  Sèvre  niortaise  à  la  riante  vallée  et  aux  plan¬ 
tureuses  prairies. 

Section  de  la  grosse  commune  de  Breloux, 
I^a  Ci'èche  fut  érigée  en  paroisse,  en  ]  866,  à  la 
demande  du  cardinal  Pie.  M.  l’abbé  Gouineau, 
mort  archiprètre  de  Montmorillon,  en  fut  le 
premier  curé,  1866-67.  M.  l'abbé  Deschamps, 
oblat  de  Saint-Hilaire,  lui  succéda,  1867-74  ; 
puis  M.  l'abbé  Peret,  1 874-89,  aujourd'hui  cha¬ 
noine  titulaire  et  chancelier  de  l'cvêchc  de 
Poitiers  ;  M.  l’abbé  Chausserav,  mort  en  r{)oi  ; 

J  fc,*-  J  ^  ' 

et  depuis  M.  l’abbé  Chalon. 

La  Crèche  est  dotée  d’une  jolie  église  ogi¬ 
vale,  don  de  •Angèle  Bonneau  de  Lange- 
vinerie,  iS55-58,  en  faveur  de  ses  concit05'ens 
catholiques  et  en  souvenir  d'une  enfant  regret¬ 
tée.  Cette  première  bienfaitrice  s’éteignit  en 
.1  863  ;  mais  d'autres  personnes  généreuses,  au 
premier  rang  desquelles  il  convient  de  mettre 
Si.  et  Du  hait,  du  château  de  iMiseré,  conti¬ 
nuèrent  son  ccuvre  et  lirent  de  cette  église  un 
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vrai  chef-d'œuvre  de  grâce,  d'élégance  et  de 


bon  goût. 


CHAPERON  û.’aiîbé  AlereO. 

Curé-do3'en  de  Sccondigny  depuis  190Ô, 

CHa^RBONNRAU  (Pierre),  né  à  Erontenay 
Rohan-Rohan  le  11  février  i82(). 

Curé  de  Bresstiire  depuis  18Ù7. 

Eit  ses  études  à  Saint-Maixent  et  au  Sémi¬ 
naire  de  Montmorillon. 

Ordonné  pretre  en  i85o. 

Professeur  au  Séminaire  de  Montmorillon, 


I  8-l8  . 


Chanoine  honoraire  en  i8()3. 


CHARIER  (A  I.EX  AXD  R  E-  Lii  O  N; . 

Notaire  à  Tliouars  depuis  1881. 

Conseiller  municipal.  Ancien  adjoint  au 
maire. 

Président  de  la  Chambre  de  discipline  des  no¬ 
taires  de  rarrondissement  de  Bressuire. 

Président  de  la  {>ot>^  section  des  vétérans  des 
armées  de  terre  et  de  mer. 

CHARIER  (Jules-Louis),  né  le  22  janvier 
i8d7  à  Thouars. 

Docteur  à  Thouars, 

Reçu  docteur  en  médecine  de  la  Eaculté  de 
Paris  en  i  S83.  M.  Charier  prit  pour  sujet  de  sa 

thèse  de  doctorat  :  Œdème  coiiséculi/aiix  hémor¬ 
rhagies. 


]’)  I C  T  F  ONN  A  HîE  li  I O  G  R  A 1  '  M I Q  UE 


President  du  Syndicat  médicaJ  des  Deux-Sè- 
vres. 

Membre  du  Conseil  de  rUnion  des  syndicats 

b' 

médicaux  de  France. 

Médecin  des  chemins  de  fer  de  l'Etat. 
Membre  de  divei'scs  sociétés  locales. 

Membre  d’œuvres  professionnelles  médicales  : 
le  Concours  médical  ;  le  Sou;  le  Patronage  mé¬ 
dical,  etc. 


CHAR  RI  Pi  R  (Apollon). 

Propriétaire  à  Niort. 

(iapitaine  au  67'^  territorial. 

Président  de  la  Société  mixte  de  tir  du 
()7‘'  territorial  à  Niort. 


(iommissaire  à  la  Société  d’encouragement 


l’escrime  de  r-Ouest, 
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Administratcur-fférant  de  la  Caisse 

O 

crédit  mutuel  agricole  de  Niort. 
Officier  de  l’Instruction  publique. 


locale  de 


CH  A  R  RU  AU  (Méi)  ÉRIC- Valentin), 


Rochelle  le  22  mars  1834 


Percepteur  à  Secondig  >^y- 
Attaché  au  cabinet  du  préfet  de  La  Rochelle, 
1876-78. 

Après  son  surnumérariat  dans  les  finances, 
il  fut  successivement  nommé  dans  la  Cdiarcnte- 


Inférieure  :  percepteur  à  Saint-Ccorges  de  C.u- 
billac,  1880-84;  à  Soubize,  1884-87;  à  Migré, 
1887-97  ;  à  Ars-cn-Ré,  1897-1904;  à  Sccondi- 
gny  depuis  1904. 
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ANDRÉ  CHARRUAUD 


LOUIS  CHATELAIN 
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CHARRUAUD  (A\dré),  né  à  Nancy  le  3o  oc¬ 
tobre  i852. 

Successeur  de  M.  Kugène  I.esueur,  conimercc 
de  grains  et  farines,  20,  l'ue  Martrou,  a  Roche- 
fort-sur-Mer,  et  transitaire  de  M.  Ephrussi 
et  43,  rue  de  l'Arcade,  à  Paris,  de  1 88.’»  a  i  Sbé). 

Fondateur,  en  i8Sù,  de  la  maison  de  vins  et 
spiritueux  qu’il  dirige  depuis  cette  époque.  Ré¬ 
sidence  :  à  Saint-Maixent,  rue  du  Plat-d  Etain. 
Bureaux  et  magasins  :  route  de  Partlienay,  a 
L’Ouillette-de-Saivres. 

Agent  de  la  Société  des  auteurs,  éditeurs  et 
compositeurs  de  musique. 

CHASTEIGNER  {A\!.\ury  de),  né  à  Nantes  le 
i3  mars  1869. 

Propriétaire  au  Plessis,  commune  de  Busseau. 

xMaire  de  cette  commune  depuis  1897. 


CHATELAIN  (Louis),  né  le  17  octobre  1849 
à  Cclles-sLir-Bclle. 

Pharmacien  à  Niort. 

Elève  du  Lycée  de  Niort  et  de  l’Ecole  supé¬ 
rieure  de  pharmacie  de  Paris. 

Pharmacien  à  Niort  depuis  1873. 

Membre  du  Conseil  d’hygiène;  membre  de 
la  Société  d’agriculture  des  Deux-Sèvres  et  de 
la  Société  nationale  d’encouragement  à  1  agri¬ 
culture. 

Chevalier  du  Mérite  agricole. 

Depuis  une  vingtaine  d’années,  il  contribue  a 
l’amélioration  de  la  culture  dans  le  canton  de 
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Frontcnay-Rohan-Rohaii,  par  rexploitation  de 
140  hectares  de  terre  avec  les  nicillcurcs  mé¬ 
thodes  de  culture  intensive  et  un  outillage  per¬ 
fectionné.  Il  a  obtenu  plusieurs  prix  dans  les 
concours  culturaux. 

Médaille  de  vermeil  au  concours  départemen¬ 
tal  de  Nioi't  en  i8(p.  Candidat  à  la  prime 
d’honneur  pour  le  concours  régional  de  ipoG. 

Place  des  Halles,  à  Niort. 


CHAUVEAU  (Eiînest),  né  à  Saint-Michel- 
en-rHcrm  le  P'' septembre  i856. 

Docteur  à  Coiilonaes-sur-rAutise. 

Adjoint  au  maire  de  Cou  longes. 

Docteui'  en  médecine  de  la  Faculté  de  Paris, 


Médecin  de  l’assistance  publique. 
Médecin  inspecteur  des  enfants  assistés. 


de  l’armée  et  de  la  Dotation  de  la  jeunesse  de 
France  (section  de  Coulonges). 


CHAUVIN  (Moïse),  né  à  Northais  le  26  mars 


1 875. 

Phai'macicn  à  Saint- Varent  depuis  1902. 
Diplômé  de  la  Faculté  de  Nantes  en  1901. 
Membre  de  la  Société  musicale  de  Saint- Va¬ 
rent. 


C  H  A  U  I N  E  A  U  (C 1 1  ar  les)  . 

Propriétaire  à  Sou  vigne. 

Maire  de  cette  commune. 

Conseiller  d’arrondissement  du  2^  canton  de 
Saint-Maixent. 
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M.  AUGUSTE  CHESSE 


DES  DEUX-SÈVRES 
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CHÉRAU. 

Proprietaire  à  Saint-Maixent. 

Ancien  industriel. 

Conseiller  municipal. 

Membre  de  la  Commission  administrative  de 
l'hospice.  Président  de  la  (ihambre  consultative 
des  arts  et  manufactures  et  de  la  Société  philan¬ 
thropique  ;  membre  de  la  Chambre  de  com¬ 
merce  des  l)cux-Sèvres. 

CHESSÉ  (Auguste  ,  né  à  Bouillé  le  3  octobre 


Propriétaire  à  Bouillé. 

Conseiller  municipal  de  Saint-Varent  de  iS8S 
à  i()oo  et  depuis  1904. 

Conseiller  d'arrondissement. 

Fils  d’agriculteur  de  la  région,  il  n’a  jamais 
cessé  de  s’occuper  de  cette  question  si  intéres¬ 
sante  des  champs  et  principalement  de  la  viti¬ 
culture. 

Vice-président  de  la  Laiterie  coopérative. 

CHESSEBEUF  f.ÉoNCE,,  né  le  rq  septembre 
1875  cà  \"clluire  Amendée  . 

Médecin-vétérinaire  à  Niort. 

Ancien  élève  de  l'Ecole  vétérinaire  de  Tou¬ 
louse,  diplômé  de  cette  école  en  1879;  exerce  à 
Nôort  depuis  1902. 

Membre  de  la  Société  départementale  d’agri¬ 
culture  ;  de  la  Société  vétérinaire  des  Deux- 
Sèvres  ;  de  l’Association  centrale  des  vétérinaires. 
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CHEV'RELIERE  (Aymé,  baron  de  la). 
Proprietaire  du  château  de  la  Ghevrelière  par 
Chef-Bou  tonne. 

Maire  de  Gournay. 

Conseiller  gcuiéral  du  canton  de  Chef- Bou¬ 
tonne. 

Ancien  député  des  Deux-Sèvres. 

CHOTARD  (Eugène). 

Ihbliothécairc  à  Niort. 

Archiviste  et  conservateur  de  la  bibliothèque 
de  la  ville. 

Oliieier  de  l'Instruction  publique. 


C  [.AI  ROUI  N  (A.),  né  à  Niort  le  24  novembre 

1 86S. 

Economiste. 

Quitta  le  toit  paternel  en  1888  et  partit  pour 
Paris  pour  faire  son  droit.  Sa  licence  soutenue, 
il  fut  successivement  :  professeur  de  lettres; 
employé  à  la  Banque  de  France,  rédacteur 
auxiliaire  au  Ministère  de  la  Guerre;  rédacteur 
au  Ministère  du  Commerce  ;  secrétaire  de  mi¬ 
nistre. 

Bien  que  le  cumul  soit  interdit  par  la  loi, 
tout  en  exerçant  les  fonctions  ci-dessus,  il  ne 
cessa  pas  de  s'occuper  de  littérature  en  collabo¬ 
rant  à  dilFércntcs  revues  littéraires. 

Fonda  avec  son  frère  Maurice  (Jairouin,  et 
dirigea  pendant  plusieurs  années  rAreuir  arlis^ 
tique  et  littéraire^  qui  contribua  fortement  à  la 
défaite  de  la  littérature  symbolique,  mystique 
et  décadente. 


M,  LE  DOCTEUR  ALBERT  CLÉMENT 


hfS  nKUX-Sl'lVRÏÏS 


Fonda  après,  avec  M  M .  J  nies  Chanccl.Fdmond 
Say  et  André  Cerr,  le  l'héâtre  des  le/ 1res,  qui 
vécut  ce  que  vivent  les  convictions  et  le  zèle 
d’auteurs  qui  cherchent  à  se  taire  connaître. 

Avec  les  années,  son  zèle  pour  la  littérature 
pratique  n’a  fait  que  croîti'e.  Il  lutte  aujourd’hui 
sous  le  pseudonyme  de  «  Jacques  liertal  «  pour 
des  théories  politiques,  économiques  et  finan¬ 
cières.  avec  la  même  fougue  qu’il  apportait 
jadis  aux  passes  d'armes  ütiéraircs.  Flusieurs 
journalistes  lorsqu'ils  parlent  de  A.  (dairouin 
ne  craignent  pas  de  lui  décerner  le  titre  flatteur 
d’économiste, 

87,  rue  de  Lille,  Paris. 

CLFMlvNT  /'A[.bei;t  .  né  le  an  juillet  1874  à 
Azav-!e-Brulé. 

Docteur  à  Celles-sur- Belles  depuis  iijoo. 

Reçu  docteur  en  médecine  de  la  Faculté  de 
Paris  en  iqoo.  .M,  Clément  prit  pour  sujet  i.lc 
sa  thèse  de  doctorat:  lUtww'lemeui  du  curdoit 
ombilical  par  des  brides  auniiuliques. 

Médecin-inspecteur  des  enfants  assistés, 

CLÉMENT. 

Propriétaire  à  La  (drèche. 

Instituteur  honoraii'c. 

Président  de  la  Société  de  secours  mutuels 

s  et  institutrices  des  Deux-Sèvres. 


CLERC  fJosHi'H),  né  à  Saint-Aubin-du-Clain 
vricr  i838. 
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Prop  ri  ü  taire. 

Vétérinaire  à  Argenton-Chàtcau,  i85o-Q7. 

Maire  depuis  1904. 

Diplômé  de  PEcolc  vétérinaire  de  Toulouse 
en  i83q. 

Six  mois  après  son  entrée  à  cette  école,  il  ob¬ 
tint  une  demi-bourse  et  une  seconde  demi- 
bourse  départementale  au  bout  de  deux  ans. 

Conseiller  municipal  de  1870  à  1874  et  depuis 


I  (' 


Membre  de  la  Commission  administrative  de 
l'hospice  pendant  trente  ans. 

l’h'ésident  de  la  Fanfare  d’Argeiiton-Chàteau. 
Chevalier  du  .Mérite  agricole. 

CIX)CH  ARI)  ^Armand-Octaviv',  né  le  2d  mars 
1807  à  Ceriza}". 

Médecin  et  pharmacien  à  Mauzé-su r-le-Mignon . 
Après  avoir  exercé  de  i8()3  à  1902,  il  céda  sa 
clientèle  à  son  lils,  le  docteur  Louis  Clochard. 


CLOCHARD  ([  .oms),  né  le  8  août  1877  à 
Mauzé-sur-le-Mignon,  lils  du  pi'écédent. 
Docteur  à  Mauzé-sur-le-Mignon. 

Reçu  docteur  en  médecine  de  la  Faculté  de 
Bordeaux  en  i<)Oi. 

Exerce  à  Mauzé  depuis  1902. 

CI.OUZEAU  ((’tabrikl). 

Commissaire-priseur  à  Niort. 

CLOeZEAU  ^Louis-(L\]îRii;t.-CKORGKS',  né  à 
Niort  le  1  i  octobre  i833. 


lÆS  nKUX-SKVRES 
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Avoué  à  Niort. 

Avocat^  inscrit  au  barreau  de  Niort  en  novem¬ 
bre  1874,  membre  du  Conseil  de  1  ordre,  iX-jj 
et  1880. 

Juge  suppléant  au  Tribunal  civil  de  Nioit 
depuis  juillet  1880. 

Avoué  atTI'nbunal  civil  de  Niort  depuis  juil¬ 
let  t88o. 

Président  de  la  Chambre  depuis  lors  à  diver¬ 
ses  reprises. 

Ancien  président  du  Comité  de  l’Association 
des  anciens  élèves  du  lycée  de  Niort. 

Président  de  la  (Commission  des  voyages  sco¬ 
laires  créés  par  le  Conseil  général  des"  Deux- 


Membre  du  Conseil  d’administration  du 
Lycée  de  Niort  et  du  (Conseil  d’administration 
de  la  prison  de  Niort. 

Vice-président  delà  (Commission  administra¬ 
tive  de  rHôpital-Hospice  de  Niort. 

(Jllicicrde  l'Instruction  publique. 

19,  rue  Tanrv.  à  Niort. 


^L(CC)(JZ(J  I  (Ukxri  ,  né  a  Niort  le  17  septem¬ 
bre  i8()3,  tils  aîné  de  réditeur  niortais  Léon 

CJouzot,  si  regretté  par  les  bibliophiles  de 

rCJucst. 

Homme  de  lettres  à  Paris. 

Il  a  fait  imprimer  sous  la  lirme  paternelle: 
A7)/C5  pour  serpir  à  i’hisloire  de  V imprimerie  à 
Niort  et  dans  les  Deux-Sèimes.  i8{)i  et  i()o5; 
les  J'iejs  de  la  pi  comté  de  TIwuars,  i8()3,  en 
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colliiboration  avec  le  duc  de  la  'rrémoiüHc  ;  — 
a  U  idc  d  Niorl^  18  9  5  ;  —  B.  Gautier  et  ses  pay- 
sajis^  ^<^99  5  —  Catalogue  de  l’œuvre  de  O.  de 
Uochelo'uuc,  \()0\  ;  —  Aucieii  théâtre  eu  Poitou ^ 
—  Satiquel-Javelol  le  père  des  pauiœes^ 
—  Un  curieux  de  province ^  1904;  —  Cens 


I  ()02  ;  — 

dus  au  comte  de  I*oi tiers  à  N'iorl  au  lrei\iènie 
siècle,  1904:  —  les  Plages  d’or  Roy  an  et  ses 
couches  uHioC),  etc. 

Henri  Clouzot  a  pris  une  part  active  à  tous 
les  essais  de  décentralisation  littéraire  ou  artis¬ 
tique  à  Niort.  Il  a  dirigé,  ou  contribué  à  fonder, 
plusieurs  revues  poitevines  :  AGort-Arlisle,  1889- 
1 890  ;  l’Ageasse,  1891  ;  l’Intermédiaire  de  l’Ouest, 
I  8  9  2  - 1 8  9  3  ;  le  A  1er  cure  po  i  te  vin,  18  9  8  - 1  (j  o  i . 
l^endant  dix  ans  il  a  été  le  principal,  pour  ne  pas 
dij'e  l’imique  rédacteur  du  Hoyan,  jouiuial  quo¬ 
tidien,  littéraire  et  artistique,  paraissant  sur 
une  plage  voisine. 

Au  théâtre,  Henri  Clouzot  a  donné  :  Niort  en 
scène,  revue  locale,  1892  5  en  collaboration  avec 
Jean  Philippe  :  Apt'ès  la  j’alse,  opérette  en  un 
acte,  musique  de  A,  dddbccque,  jSqS  ;  le  Sillon, 
pièce  poitevine  en  trois  actes  et  quatre  tableaux, 
1 890  ;  le  Miracle  des  blés,  légende  poitevine, 

Depuis  plusieurs  années,  sans  perdre  de  vue 
le  pays  natal,  Henri  Clouzot  s’est  fixé  à  Paris, 
où  il  a  pris  une  place  estimable  dans  plusieurs 
revues  d’art  et  d’érudition,  la  Revue  d’art  ancien 
et  moderne  ; —  le  Bullelin  du  Bibliophile  ^ —  le 
Bullelin  de  l’hisloire  du  proleslanlisme  français  ; 
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—  la  Revue  des  I Rudes  vaheîaisieuues  dont  il 
est  un  des  fondateurs  et  des  principaux  collabo¬ 
rateurs. 

Membre  coi  rcspondant  de  la  Société  des  Anti¬ 
quaires  de  France,  et  membre  titulaire  de  la 
Société  des  arcliives  historiques  du  Poitou. 

Olhcier  d'Académie,  lî^uu- 

(3(ricicr  de  l’Instruction  publique,  i()0('i. 

(A.ÜUZOT  (^F.tîrxxk'.  né  à  Niort  le  17  juillet 
18S1,  frère  du  précédent. 

Attaché  à  la  bibliothèque  historique  de  la 
ville  de  Paris. 

Elève  de  l’Ecole  des  Chartes  1  m)Oo- i ()o3),  il 
en  sortit  avec  le  titre  d’archiviste-paléographe 
et  obtint  bientôt  api'ès  le  diplôme  de  ri:icolcdes 
Hautes  létudes  ^section  des  sciences  historié|ues 
et  philologiques'.  Il  a  publié,  njoq,  les  Marais 
de  la  Sh’re  uiorlaise  el  du  Lay  du  ù  la  Jîu  du 
xvi*^  siècle,  OLivi'age  qui  lui  a  valu  une  médaille 
d’argent  à  la  Société  de  fiéographic  (prix  Alexan¬ 
dre  Boutrouc'  et  la  seconde  médaille  du  concours 
des  Antiquités  nationales  à  l’Académie  des  ins¬ 
criptions  et  belles-lettres. 

létienne  CloLizot  a  fait  paraître  dans  les  Ar¬ 
chives  historiques  du  Poitou  le  Pariulaire  de  Vah- 
baye  de  la  Merci-Dieu,  près  de  la  Bochc-l^osay 
(Vienne),  et  plusieurs  études  de  géographie  his¬ 
torique  dans  la  Revue  arehéoloyique,  le  Mo)'en 
Ag'C  et  la  Hibliolhèque  de  V licole  des  Charles. 

COLLINEAU  r  A 1)  BK  A 1 ,  c  1 1,)  ]■>  .\  u  c;  U  s  r  1 X  -  M  A  RI  h), 
né  le  27  août  i85i  à  Sanxay  (^\'iennc). 
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CAiré-doycn  de  (^hef-Houtonne. 

Après  ses  études  faites  au  Petit-Séminaire  de 
Montmorillon  et  au  (jrand-Séminairc  de  Poi¬ 
tiers  il  prit  le  grade  de  bachelier  en  théologie. 

Nommé  professeur  à  l'école  Saint-Hilaîre-de- 

P 

Niort,  il  V  resta  jusqu'au  mois  d'août  De 

septembre  au  10  février  1880,  il  fut  vi¬ 

caire  de  Saint-Ptienne-du-Port  à  Niort. 

duré  de  Rouillé  Adeline^  du  10  février  r88o 
au  17  novembre  1884.  duré-doyen  de  Lezay 
jusqu'au  i3  mars  i8()4.  dLiré-doyen  de  dhef- 
Boutonne  depuis  cette  date. 

d()Ld()N,  né  le  27  mai  1874  à  Parthenay. 

Docteur  à  Niort. 

Reçu  doctcui'  en  médecine  de  la  Faculté  de 

? 

Bordeaux  en  1001 .  Il  prit  pour  sujet  de  sa  thèse 
de  doctorat  :  Injections  d’éther  iodofoinné  dcDîS 
la  maladie  de  Basedon'. 

Lauréat  de  la  Faculté. 

Exerce  la  médecine  à  Niort  depuis  J902. 

Médecin-adjoint  du  Lycée  Fontancs  ;  mé¬ 
decin  des  chemins  de  fer  de  l’Etat  ;  membre  de 
la  dommission  sanitaire  de  rai'rondisseincnt  de 
Niort  ;  président  de  la  dommission  d'inspection 
des  pharmacies  de  l’arrondissement  de  Parthe- 
nav. 

Syndic  du  Syndicat  médical  des  Deux-Sè- 
vrcs. 

24,  rue  des  Douves,  à  Niort. 
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COxMBKAU. 

(jOnscr\'iit<-'ur  des  eaux  et  forêts  en  rcti'aite  a 
Niort. 

Mee-president  de  la  (Commission  météorolo¬ 
gique. 

Délés  U  é  cantonal. 

(Chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 

Ollicicrdu  Mérite  agricole. 

C(JRBIN  {F/nENNK-Jui.K>i,  né  le  3  juin  i8r)3 
à  Saint-Maixent. 

Médecin  à  Saint-Maixent. 

Klève  au  (Collège  de  Saint-Maixent.  puis  au 

I.vcée  de  Niort. 

Externe  des  hôpitaux  de  Paris. 

Dessinateur  au  Laboratoire  d’anatomie  patho¬ 
logique  sous  la  direction  de  iM.  le  proiesseur 
(Cornil. 

Reçu  docteur  en  médecine  en  iS()o  avec  une 
thèse  très  documentée  sur  l’iujlueiicc  Je  lajievre 
lyphoide  de  la  mère  sur  le  ffelus. 

Membre  du  comité  et  vice-président  de  l’Asso¬ 
ciation  iîénérale  des  étudiants  de  Paris;  mem- 
bre  du  (Comité  anti-boulangiste  des  étudiants  de 
Paris  i:  t8S<S);  rédacteur  au  Réreil  dit  quartier 
laliiy  prend  une  part  active  à  la  campagne 
menée  par  les  étudiants  contre  le  général  lac- 
tieux. 

Conseiller  ntunicipal  de  Saint-Maixent  en 
I  2  ;  adjoint  au  maire  en  iSyô, 

Directeur  politique  de  V îudépeudant  des  Deux- 
Sèvres  pendant  quelques  années,  il  lutte  avec 
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énergie  pour  l'idée  républicaine  et  soutient  une 
discussion  ardente  en  laveur  des  candidats  du 
parti  radical. 

\^ice-président  du  Comité  de  l'Association 
départementale  d'action  et  de  défense  républi¬ 
caines  radicales. 

Délégué  cantonal  ;  président-fondateur  de  la 
Société  Saint-Maixentaise  d’instruction  popu¬ 
laire  placée  sous  le  patronage  de  la  Ligue  de 
l'enseignement:  vice-président  de  la  Fédération 
départementale  des  (ouvres  post-scolaires. 

Médaille  de  bronze  de  la  Ligue  d’enseigne¬ 
ment. 

Médaille  d’araent  du  Ministère  de  l'instruc- 

.  “ 

tion  publique. 

{ )  Il i  c i  c r  d  ’ A cad  é m  i  e . 

Membre  de  nombreuses  sociétés  auxquelles  il 
apporte  un  concours  actif  et  dévoué. 

Vice-président  du  (iomice  agricole  des  deux 
cantons  de  Saint-Maîxeiit  ;  vice-président  de  la 
Société  de  tir  du  territorial. 

Président  de  la  Société  Saint-Maixentaise  des 
fêtes  de  charité.  11  s'etfoi'ce  en  cette  qualité  de 
créer  dans  la  ville  un  théâtre  populaire  et  a  déjà, 
depuis  i()o3,  institué  une  fête  annuelle  du  Tra¬ 
vail. 

Comme  médecin,  il  ne  ménage  ni  son  temps 
ni  sa  peine  et  tient  à  honneur  de  donner  aux 
pauvres  comme  aux  riches  les  secours  de  son 
art. 

S'est  particulièrement  distingué  par  son  dé¬ 
vouement  pendant  une  grave  épidémie  de  fié- 
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vue  tvphoïdc  en  iSqr>.  ^"accinaleur.  inspecteur 
des  enfants  du  premier  âge;  médecin  de  l’as¬ 
sistance  médicale  gratuite  et  des  sociétés  locales 
de  secours  mutuels.  Ancien  vice-président  du 
Syndicat  médical  des  Deux-Sèvres,  il  est  actuel- 
lement  vice-président  de  rAssociation  départe¬ 
mentale  des  médecins  des  I>eiix-Sèvres. 

Tout  à  la  fois  épris  d’art,  d'érudition  et 
d’altruisme,  le  docteur  Corbin  sait,  grâce  à  sa 
robuste  santé  et  à  son  activité  intellectuelle, 
partager  utilement  son  temps  entre  ses  amis, 
ses  clients  et  ses  électeurs. 


G  O  R 13 1 N  Pa  u  l-E.m  ii.e)  . 

Banquier  à  Saint-iMaixcnt. 

Adjoint  au  maire. 

Dirige  à  Saint-Maixent  une  importante  Jiiaison 
de  banque  et  recouvrements. 

C  ü  R  D I E  R  (  E  U  G  Èx  E  l ,  n  é  1  e  4  s  e  P  t  e  m  br  e  1862 
à  Paris. 

Pharmacien  à  Parthenay  depuis  1888. 

Elève  du  Lycée  de  La  Rochelle. 

Lauréat  de  l’Ecole  de  pharmacie  de  Limoges, 
1885  ;  interne  à  rHôtel-l)ieu  de  Nantes.  i88(): 

7 

lauréat  de  l’Ecole  de  pharmacie  de  Nantes, 
lS8h. 

Reçu  pharmacien  à  Nantes,  le  3  avril  1887. 
Médailles  d’or  aux  Expositions  et  concours  : 
Limoges,  1890;  Paris,  1900  ;  lauréat  de  la 
Chambre  syndicale  photographique  de  Paris  en 

1899- 
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Lies  et  a 
traite  de  la 


Président  de  section  de  la  Dotation  de  la  Jeu 
liesse,  i(jo2. 

(iollabore  à  divers  journaux 
des  journaux  professionnels  où 
photographie,  pharmacie,  etc. 

OHicier  d’ Académie  en  1^04. 

(X)RNTh\D  ^PauD,  né  à  1/Absie  le  5  octo- 


IM7- 

Curé  de  Sainte-Croix  de  Parihenav, 

b' 

hilève  des  séminaires  de  Alontmorillon  et  de 
Poitiers. 

Ancien  membre  de  la  Congrégation  de  Cha- 
vagnes  et  ancien  professeur  au  séminaire  de 
cette  commune. 

^hcaire  à  Saint-Martial  de  Montmorillon, 
iN73-7r);  —  curé  de  Samniarçolcs  A'icnne'.  1  S7(>- 
Sa  ;  —  curé  de  Sainte-Croix  de  Parrhenay.  de¬ 
puis  i8?^3. 

L'église  Sainte-Croix  a  été  bâtie  en  lopo  par 
Elbon  de  la  famille  des  Jocelvn,  seigneurs  de 

'  C' 

Pai'thenai'. 

Sa  première  destination  ne  fut  pas  d’ètrc 
église  paroissiale,  mais  collégiale  et  sainte-cha¬ 
pelle  créée  pour  recevoir  une  importante  relique 
de  la  vraie  croix  rapportée,  les  uns  disént  des 
Croisades,  et  les  autres  disent  de  Rome. 

La  collégiale  de  Sainte-Croix  d’un  stvle  roman 
de  transition  est  d’une  grande  pureté  et  d’une 
remarquable  élégance  de  lignes.  Elle  a  été  des¬ 
servie  depuis  sa  fondation  jusqu’en  i7(r-i  par 
des  chanoines  séculiers.  A  partir  du  xii''’  siècle 
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un  chanoine  fut  cure  de  la  paroisse  érigée  en 

I  1 1)0. 

L’édifice  a  subi  au  xv^  siècle  des  modifications 
qui  ont  été  de  véritables  mutilations. 

Au  xvi*^  siècle  elle  fut  pillée  et  brûlée  pai'  les 
protestants  qui  violèrent  les  tonibcatix  de  (îuil- 
laumc  MI,  seigneur  de  Parthenav.  et  de  Jeanne 
de  Nathéfeîon  son  épouse,  morts  en  1401,  tom¬ 
beaux  placés,  run  à  droite,  l’autre  à  gauche  de 
l’autel. 

Le  tombeau  du  duc  de  [,a  Meilleraie  placé 
dans  le  chœur  fut  violé  en  lyolL 

En  1702,  l’église  de  Sainte-Croix  fut  mise  à 
la  disposition  de  la  Nation  et  devint  un  grenier 
à  fourrages  et  écurie  pour  les  chevaux  de  l’ar¬ 
mée. 

En  1793.  le  (ionseil  municipal  décida  que 
l’église  Sainte-Croix  serait  aménagée  pour  être 
le  temple  du  décadi  de  Parthenav  ;  mais  cette 
décision  fut  modifié,  et  ]e  temple  décadi  fut 
établi  dans  l’église  des  Cordeliers. 

En  1804,  l’église  Sainte-Croix,  dépouillée  de 
son  titre  de  collégiale,  fut  rendue  au  culte,  mais 
resta  détériorée  par  suite  de  toutes  les  vicis¬ 
situdes  de  révolution  qu’elle  avait  subies.  I.cs 
réparations  et  les  peintures  de  i855  ne  lui  ont 
jamais  rendu  son  ancien  aspect. 

En  (884,  une  restauration  générale  répara 
toutes  les  brèches,  renouvela  tout  rameuble- 
ment  et  toute  l’orncnicntation  intérieure,  et  lui 
donna  presque  sa  première  splendeur. 
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COTILLRAU  (I^eopoi.d),  né  à  Taire,  près 
Thouars,  le  i  i  janvier  i8d3. 

Docteur  à  Tliouars  depuis  1S82. 

Reçu  docteur  en  médecine  de  la  Faculté  de 
Paris  en  1882.  Coîillcau  prit  pour  sujet  de 
sa’  thèse  de  doctorat  :  Des  Arlhriles  rhumatis- 
niLiles  de  la  région  eei'idcale. 

Médecin  de  l’hôpital  et  de  la  maison  centrale 
de  'riiOLiars. 

Ancien  adjoint  au  maire. 

Conseiller  d’arrondissement  depuis  1892. 

ISleinbrc  de  diverses  sociétés  locales. 


CO'l’'rANCEAlT  (Marie-Emile),  ne  le  16  juil¬ 
let  i8.pS  à  l.a  Chape  Ile-Saint- La  tirent. 
Propriétaire. 

Licencié  en  droit. 

Maire  de  La  Chapellc-Saint-Laurcnt  depuis 
1892. 

Conseiller  municipal  de  La  (ihapelle-Saint- 
Laurent  de  1876  à  1880  et  de  1888  à  ce  jour. 

COURAUL  T. 

Docteur  en  médecine  à  Frontenav-Rohan- 
Rohan. 

jMédecin  de  l’Assistance  médicale  t^ratuite. 


COURTEAUD  (i.’aijbé  Charles;,  né  à  Poi¬ 
tiers  le  i(i  avril  1841 . 

Archéologue  distingué. 

Curé  d’Adilly. 

Fit  ses  études  littéraires,  sa  philosophie  au 
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Pctit-Seniinaire  de  ^ïoiitiiiorillon  et  sa  théologie 
au  Grand-Seminaire  de  Poitiers. 

Ordonné  prêtre  par  Mgr  Pic,  en  décembre 
i86(),  il  fut  nommé  successivement  vicaire  à 
Mari2n\"-I3riza\’‘ et  Saint*Savin  ienne  .  Tenant 
compte  de  sa  santé  délicate,  le  futur  cardinal  de 
Poitiers  lui  confia,  en  t8hS.  la  direction  de  la 
petite  paroisse  des  Groseilliers,  à  iMa/dères,  et, 
en  187G.  la  paroisse  d’Adilly,  près  Parthenay, 
où  il  exerce  depuis  cette  époque. 

C’est  dans  la  solitude  de  ces  deux  humbles 
paroisses  de  la  Gàtinc  que  l’abbé  Courteaud, 
dans  son  culte  pour  le  passé  et  son  amour  pour 
les  traditions  et  les  souvenirs  poitevins  dignes 
d’etre  conservés,  se  montra,  de  plus  en  plus, 
épris  d'archéologie  et  d’histoire.  Là,  il  vit  gran¬ 
dir  en  lui  le  goût  des  recherches  patientes  et 
minutieuses,  l'esprit  critique,  le  souci  de  la  mé¬ 
thode.  Depuis  bientôt  quarante  ans  qu'il  se  Ih  'rc 
tout  entier  et  chaque  jour  à  l’étude  de  la  science 
archéologique,  il  ne  se  contente  pas  de  l’ap¬ 
prendre  dans  les  livres,  mais  encore  et  surtout 
d’après  les  édifices  et  les  objets  curieux  que  le 
tejiips  ou  de  sauvages  dévastations  n'ont  pas 
atteints.  L’àge  de  pierre,  la  domination  romaine, 
l’époque  des  Mérovingiens  et  les  siècles  qui  ont 
suivi,  du  xi^  à  la  Renaissance,  si  bien  repré¬ 
sentés  dans  le  Poitou  par  des  spécimens  aussi 
nombreux  que  variés,  ont  été  pour  lui  l’objet 
d'études  spéciales.  Mais,  c’est  surtout  dans  les 
édifices  que  la  foi  chrétienne  a  élevés  sur  notre 
vieux  sol  poitevin  qu'il  sait  admirer  la  pureté 
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du  Style,  les  magniticcnces  sculpturales  et  les 
dispositions  savantes  des  lignes  architectoni¬ 
ques. 

Si,  dans  son  acception  générale,  et  d’après 
son  étymologie,  le  mot  archéologie  comprend 
l’étude  complète  des  choses  anciennes,  des 
mœurs  et  coutumes  comme  des  monuments; 
on  le  voit  de  suite,  le  champ  qu’exploite  l’anti- 
quaii'e  chrétien  embrasse  un  cercle  d’études  des 
plus  étendues  ;  études  s’éclairant  mutuellement 
et  s’expliquant  les  unes  par  les  autres,  mais 
parmi  lesquelles  il  lui  faut  faire  son  choix, 
rhomine  n'étant  pas  universel.  C’est  à  la  con¬ 
naissance  de  la  numismatique  et  à  la  science 
du  blason  que  le  curé  d’Adill}’'  s’est  adressé  de 
préférence. 

Membre  de  la  Société  des  antiquaires  de 
l’Ouest  à  laquelle  il  appartient  depuis  i88i, 
celle-ci  lui  a  décerné  une  médaille  d'honneur 
en  reconnaissance  de  ses  communications  et  des 
dons  multiples  dont  il  ne  cesse  d’enrichir  ses 
collections  et  en  particulier  son  médaillier. 

Il  a  fait  partie  de  la  Société  de  statistique  des 
Deux-Sèvres  de  1881  jusqu’à  sa  dissolution. 
En  1890,  sur  la  proposition  de  son  président. 
Giancarle  Rossi,  le  curé  d'Adilly  a  été  admis,  a 
l’Académie  pontificale  tibérine,  après  le  rapport 
qu'il  lui  avait  adressé  sur  le  personnage  chargé 
par  le  duc  d’Anjou  de  porter  à  saint  Pie  V, 
les  cornettes  prises  aux  protestants  à  la  ba'aille 
de  Moncontour.  Pièce  concordant  absolument 
avec  le  texte  de  l’inscription  relevée  par  le  sa- 
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vant  italien  sur  les  murs  de  la  vieille  basilique 
de  Saint-Jcan-de-Latraii,  et  au-dessus  de  la¬ 
quelle  étaient  autrefois  attachés  ces  trophées  de 
la  victoire  des  catholiques. 

Il  est  encore  membre  du  Conseil  héraldique 
de  France.  Honoré  de  l’amitié  d’un  grand 
nombre  d'antiquaires  et  d'érudits  poitevins, 
pour  ne  parler  que  de  ceux-ci.  l’abbé  (iourteaud 
a  été  et  continue  d'étre  en  relations  suivies  avec 
MM.  Rédet,  le  chanoine  Auber,  Mgr  Barbier 
de  Montault,  Belisaire  Ledain,  Alfred  Richard, 
le  B.  P.  Camille  de  la  Croix  et  autres  survi¬ 
vants. 

11  est  rauteur  de  plusieurs  brochures  parmi 
lesquelles  il  convient  de  citer  :  L/n  Mouli  com¬ 
pagnon  de  La  J^érouse;  —  Médailles  de  régne  du 

1  à  3  O  - 1  5  5  3  J  ;  —  le  (éeu  kma  ii'e  du 


général  de  Charelte,  etc.  Il  a  collaboré  au  bel 
ouvrage  du  commandant  Du  Fresnel  :  Un  ré- 
ghnenl  à  travers  ritisloire,  le  jlL  ex- g''  léger, 
pour  lequel  il  a  fourni  des  notes  généalogiques 
sur  la  famille  de  xMonti  d’après  le  niaiiuscrit  de 
Laurent  de  Monti,  conservé  à  la  bibliothèque 
de  Bologne  avec  les  archives  Monti- Biaiicheiti 
et  les  biographies:  i°  dLinloine  Félix  mamjnis 


de  Monli  (17  juillet  1731  —  12  mars  i7ats  ,  qua¬ 
trième  colonel  de  royal-italien  ;  —  2"  de  Char¬ 
les-Armand,  marquis  de  Monli  avril  1741  - 
i5  mars  1790)  sixième  colonel  de  ce  régiment 
qui,  à  sa  dissolution,  en  1788,  forma  les  chas¬ 
seurs  royaux  de  Provence  devenus  depuis  le 
léger  et  aujourd'hui  le  70*'  de  ligne.  Les  ar- 
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moiries  des  Monti  dessinées  par  rauteiir  de  cet 
ouvrage,  édité  en  i<^p4  par  E.  Flammarion,  l’ont 
été  d’après  les  documents  manuscrits  procurés 
par  l'abbé  (^ourteaud. 

On  peut  encore  citer  de  lui  une  foule  de  no¬ 
tices  historiques  et  archéologiques, divers  articles 
politiques  (ces  derniers  publiés  sous  l’anon}’- 
mat)  par  les  revues  et  les  journaux  de  la  con¬ 
trée;  enfin  des  comptes-rendus  de  pèlerinages 
et  de  fêtes  religieuses,  des  biograohics  d’ecclé¬ 
siastiques  et  de  laïcs,  des  monographies  d’églises 
données  par  la  Semaine  j'eli^'ieuse  du  diocèse  de 
J^oiliers. 

Type  du  vieux  curé  de  campagne  d’autrefois, 
le  desservant  d’Adilh'’  partage  son  temps  entre 
ses  travaux  d’études  et  ceux  de  son  ministère. 
Nature  indépendante,  caractère  ferme  dans  ses 
convictions  religieuses  ou  politiques,  Ü  n’a  ja¬ 
mais  dissimulé  ses  opinions  ultramontaines  et 
monarchistes  ;  esprit  fin  et  prompt  a  la  réplique, 
cœur  généreux  et  charitable,  se  faisant  toujours 
tout  à  tous  et  à  toutes  choses,  si  sa  Iranchise  et 
sa  droiture  bien  connues  lui  concilient  les  cœurs, 
son  rôle  de  releveur  d'ànies  lui  donne  le  droit 
de  dire  au  défaillant  :  «  lA-ve-toi  et  marche  »  ; 

le  droit  de  dire  au  blessé  :  «  Montre-moi  ta 
plaie  ».  Dénué  de  toute  ambition  personnelle,  il 
a  consenti  à  nous  donner  son  nom  et  quelques 
notes  sur  sa  vie  parce  qu'il  a  compris  de  suite, 
qu'il  ne  s  agit  pas  ici  d  une  publication  a\ant 
en  vue  la  vanité  ou  l’intérêt  d’un  certain  nom¬ 
bre  de  personnes,  mais  d’un  livre  d’une  utilité 


M,  L'ABBÉ  AUGUSTE  COUTANT 
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générale,  s’adressant  au  public  lui-mème,  des¬ 
tiné  peut-être  à  faciliter  dans  l'avenir  la  tâche 
de  l’historien,  mais  surtout  à  satislaire,  au  mi¬ 
lieu  du  mouvement  universel  de  la  vie  mo¬ 
derne,  une  curiosité  légitime. 


COUTANT  (l’abbé  Auguste- Victor),  né  le 
20  décembre  ]83i  à  Châtillon-sur-Sèvre. 

Un  vénérable  prêtre  vicaire  de  la  paroisse  lui 
donna  les  premières  leçons  de  latin. 

I)c  l’humble  école  cléricale  de  (..hàtillon  il 
passa  au  Collège  de  Bressuire,  dirigé  alors  par 
M.  l’abbé  de  la  Terrière.  Puis  après  d’excel¬ 
lentes  études  soit  au  Petit  soit  au  (irand-Sémi- 
naire  du  diocèse,  où  il  rencontra  comme  pro¬ 
tecteurs  et  amis  deux  prêtres  éminents,  les  abbés 
Pauvert  et  Brisson,  le  iS  mai  i856  il  reçut  la 
prêtrise  des  mains  de  Mgr  Pie,  évêque  de  Poi¬ 
tiers,  devenu  cardinal. 

A  la  rentrée  des  classes,  octobre  i  SÔ2,  M.  l’abbé 
Coûtant  fut  envoyé  au  Petit-Séminaire  de  Mont- 
morillon  où  il  professa  dix  ans.  Kn  1862,  il  de¬ 
vint  curé  de  la  paroisse  Le  Pin,  au  doyenné  de 
Cerisay,  et  curé-doyen  deCerizay  le  *24  avril  1871. 

Le  T)  décembre  1S81  M.  le  doyen  de  Ceri/.ay 
fut  nommé  chanoine  honoraire  de  Poitiers,  et 
quelques  jours  après  reçut  encore  de  son  évêque 
des  lettres  de  vicaire-général  titulaire  :  il  crut 
devoir  refuser  ce  poste. 

Le  1®“^  juillet  ]883  il  fut  appelé  à  Tarchiprêtré 
de  Parthenay  et  le  19  septembre  iNrjq  à  l'archi- 
prêtré  de  Niort,  curé  de  Notre-Dame. 
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Le  1®'’  dimanche  d’octobre,  fête  du  Saint-Ro¬ 
saire,  j\ïgr  Pelge,  évequc  de  Poitiers,  voulut 
présider  la  cérémonie  d’installation. 

COUTANT  (l’abiîé  François-Pierre),  né  à  La 
Chape! le- Largeau  le  5  décembre  iSqS. 

Curé  de  Va  si  es. 

Ordonné  prêtre  le  19  décembre  iSt38.  Vicaire 
à  Notre-Dame  de  Poitiers,  ibijS-çS  ;  curé  de 
Fontaincs-Ie-Comtc,  1 873-82  ;  de  Vasles  en  rem¬ 
placement  de  l’abbé  Gendreau  en  1882. 

La  paroisse  de  Vasles  est  la  plus  vaste  de 
toutes  les  paroisses  du  diocèse  de  Poitiers  ■ 
elle  mesure  8,800  hectares  de  superficie.  La  po¬ 
pulation  est  d’après  le  recensement  de  1906  de 
2,876  habitants. 

L’église,  st3'le  roman  de  transition  à  trois 
nefs  terminées  par  une  «  aléside  »,  est  de 
construction  toute  récente;  commencée  à  la  fin 
de  1899  sous  la  direction  de  iM.  BUZ34  archi¬ 
tecte  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts,  à  Niort,  elle  a 
été  achevée  dans  la  partie  extérieure  en  1901.  A 
l’intérieur  il  reste  à  faire  les  sculptures,  la  tri¬ 
bune  et  le  dallage  du  chœur.  Elle  mesure  qS  mè¬ 
tres  de  longueur  sur  16  de  largeur. 


COYAULT  :^Emmanuel),  né  le  5  février  1871 
à  Niort. 

Notaire  à  Saint-Maixent. 

Fit  ses  études  à  l’Ecole  libre  de  Saint-Hilaire- 
de-Niort. 

Licencié  en  droit. 
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Clerc  de  notaire  à  Niort,  chex  M**  Poiignet, 
I $80-00  et  chez  i\P  Aubert,  i8()0-i(|02. 

Notaire  à  Saint-AIaixcnt  depuis  le  (5  lévrier 
igo'2. 


CROUZET. 

Inspecteur  des  contributions  indirectes  des 
Deux-Sèvres,  à  Niort. 


CUENOT. 

Ingénieur  en  chef  des  Ponts  et  Chaussées  des 
Deux-Sèvres. 

Membre  de  la  Commission  départementale 
des  bâtiments  civils  ;  membre  du  Conseil  dé- 
pa  r  t  e  m  c  n  t  a  1  d  '  h  y  g  i  è  n  e . 

(ihevalicr  du  Mérite  agricole. 

Chevalier  de  la  Légion  d’honneur. 


CUMONT  (Marquis  de). 

Propriétaire  du  château  de  La  Roussière.  par 
Sa  i  nt-  M  ai  X  c  nt-d  c-  Re  U  g  né . 

Maire  de  cette  commune  depuis  1S71. 

Conseiller  général  des  Deux-Sèvres  pour  le 
canton  de  Coulongcs-sur-rAutizc  depuis  1.S.S3. 


CUNÉO  D’ORNANO 


Propriétaire  à  Niort, 

Ancien  ollicier  de  cavalerie. 


Bibliothécaire  de  la 
d'arboriculture  et  de 
Sèvres. 


Société  d 'h  or  ti  c  u  1 1  u  re , 
viticulture  des  Deux- 


Chevalier  de  la  I^égion  d’honneur. 
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M.  LE  DOCTEUR  DAMELON 
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DAH  Al  K.  Anoij-HKi. 

(jrainetic'r-tleurislc  à  Niort. 

Trésorier  de  la  Société  centrale  d’agricLilturc 

des  Deux-Sèvres. 

^Icnibre  de  la  CjOnimission  pci  itianente  des 
Deu-X-Sèvres  pour  le  «  Stud-Boock  »  clés  ani¬ 
maux  de  l'espèce  mulassière  crace  chevaline  et 

race  asine). 

Chevalier  du  Mérite  agricole. 

DAI.LET,  né  à  Nauton  (Vendée)  le  3i  jan¬ 
vier  1861, 

Pharmacien  à  Thénezay  depuis  1888. 

Reçu  pharmacien  de  la  h'aculté  de  Poitiers 

en  1888. 

Membre  du  Syndicat  des  pharmaciens  des 
Deux-Sèvres  depuis  1888- 


DAMELON (Maurice:,  néà  Parthenay  le  25 dé¬ 
cembre  1875. 

Docteur  à  Parthenay  depuis  ipolV. 

Ancien  externe  des  hôpitaux  de  Bordeaux. 
Reçu  docteur  en  médecine  de  la  Faculté  de 

J 

médecine  et  de  pharmacie  de  Bordeaux  en  1902, 
M,  Damelon  prit  pour  sujet  de  sa  thèse 
de  doctorat  :  Troubles  du  somiueil  dans  les 


névroses. 

Médecin  des  chemins  de  fer  de  IMTat. 

M.  le  docteur  Damelon  s’est  spécialisé  dans 
les  maladies  de  femmes  et  enfants. 
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DAMELON  (Paul). 

Industriel  à  Chàîillon-sur-Sèvre. 

Directeur  de  la  grande  tannerie  de  Chiitillon. 
Membre-associé  de  la  maison  Paul  Damelon 
et 


DAUTIIUI  LP"  (Pierre),  né  le  21  mai  1849 
G  revil  lcrs  (Pas-de-Cal  ai  s) . 

Inspecteur  d’ Académie  des  Deux-Sèvres. 

Fils  de  ses  œuvres,  il  est  parvenu  à  la  situa¬ 
tion  qu’il  occupe  par  ses  cUbrts  personnels. 

Reçu  licenciées  lettres  delà  PLicultéde  Douai, 
en  1874,  il  se  prépara  seul  au  concours  de 
l'agrégation  de  grammaire  où  il  fut  admis  en 
1 880, 

Il  débuta  au  Collège  de  Saint-Claude  (Jura 
en  1867.  ^ 

Successivement  professeur  au  Collège  de 
Chàteau-Thieri'v  et  au  Lycée  de  Valenciennes, 
il  fut  obligé  de  renoncer  à  renseignement  par 
suite  d’une  alfection  du  larynx  et  entra  dans 
l’administration  académique  comme  secrétaire 
de  FAcadémie  de  Douai-Lille,  de  1882  à  i8q5. 
Il  fut  ensuite  inspecteur  d’ Académie  dans  les 
Basses-Alpes  de  i8()5  à  1900;  il  est  inspecteur 
d’Académie  des  Deux-Sèvres  depuis  1900. 
Membre  de  Jury  du  baccalauréat  de  l’enseigne- 
ment  spécial  de  1888  à  1892. 

M.  Dauthuile  est  auteur  de  deux  études  très 
documentées  sur  Fécole  pi'imairc  dans  les  lias¬ 
ses- Alpes  et  dans  les  Deux-Sèvres. 

OlFicier  de  l'Instruction  publique. 

Bureau  :  à  la  Préfecture. 


M  PIEKhfc;  DAlJTHUiLE 
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DES  DEUX-SÈVRES 


DEBAIZE  (MtcHEL-ALEXAXDRE),  né  a  (Jazay 

en  1845,  décédé  â  Oudjidji  (Afrique  centrale  en 

1 879. 

Ecclésiastiquc-voyagcur. 

Subventionné  par  le  gouvcrncinent  il  partit, 
en  1878,  comme  missionnaire  libre  pour  tra¬ 
verser  l'Afrique  do  1  Est  a  1  Ouest. 

Familié  avec  les  langues  orientales  et  les  dia¬ 
lectes  de  l'Afrique  centrale  qu  il  avait  étudiés 
dans  rOrne,  tout  en  exerçant  son  ministère  i 
passa  par  Zanzibar,  gagna  Kouikourou.  capitale 
de  rOunvanembé.  Arrivé  a  cette  partie  de  son 
itinéraire,  il  tomba  malade  et  dut  icgagnci 
Oudjidji  où  il  mourut  peu  de  temps  après. 


DECAUD  L  UDOvic  .  né  le  eo  mars  1877  aux 

» 

.\djots  i(iharcntcs 
Avoué  à  Melle  depuis  1904. 

Fit  ses  études  au  I.ycée  d'Angoulèmc. 

Licencié  en  droit  de  la  Faculté  de  Poitiers. 
Ancien  avocat  à  Ruiîec  Charente'. 

DEGENNES  ii.’ahbé  .losErH-Gi.ÉMiiXT),  né  le 
â  octobre  1841  à  I.,a  l'rémouille  iennei. 

Ordonné  prêtre  le  17  décembre  1804  par 
Monseigneur  Pic.  ét'êque  de  l^oitiers.  \  icaii'c 
d'e  \  ivonne  '  X^ienne  >  i  Sliq-éiS  ;  curé  de  Salles  pi'ès 
la  Mothc-Saint-Héi'ave,  1 8(58-75;  curédeMaze- 

■kj-  " 

rollcs,  1875-81  ;  curé  de  Saint-Florent-de-Niort, 
1 88 1  -o  I .  Prit  sa  retraite  à  cette  date  pour  raisons 
de  santé. 


D I C  T I ONN  A  IRE  R 1 0G  R  A  P  U I  QUI; 


DELAGE,  né  le  29  août  i«^45  à  PcrigLieux. 
Fondé  de  pouvoirs  de  la  trésorerie  générale 
des  Deux-Sèvi'cs. 

Entra  dans  les  bureaux  de  la  'Présorerie  géné¬ 


rale  à  PérigLieux  en  1871  et  fut  successivenient  : 
chef  de  comptabilité  à  Orléans,  1873-82; 
fondé  de  pouvoirs  à  Chaumont,  1882-83  ;  à 
Annecy,  1883-87;  à  Bar-lc-Duc,  1887-1900  ;  à 
Saint-Etienne,  1900-03  ;  à  Niort  depuis  h)o3. 
73,  avenue  de  Idmogcs,  à  Niort. 


DE  EAU  Bl ER  ((E\stox- Alexandre),  né 
Lusignan  (^'^ienne)  le  23  novembre  1S48. 

Notaire  à  Brioux  depuis  le  2  janvier  1886. 


a 


Commença  son  stage  de  notaire  à  Lusignan 
en  1809,  qu’il  interrompit  pendant  la  campagne 
de  1870-71.  La  guerre  terminée,  M.  Delaubier 
continua  son  stage  à  Niort  jusqu’en  1880. 

Nommé  notaire  àChaunat'  (Vienne),  il  exerça 
dans  cette  ville  de  1880  à  i885. 


DELAUBIER  (Léo). 

Inspecteur  de  renregistrement  et  des  domai¬ 
nes  des  Deux-Sèvres,  à  Niort. 

DE  LI  NI  ERS  (Jacques- Antoine-Marie),  né  à 
Niort  en  1 73{),  décédé  à  Bucnos-A3M'cs  en  1810, 

Mee-roi  d’Espagne  à  Bucnos-A^'rcs. 

Engagé  dans  la  marine  espagnole  il  fut  en- 
voA’é  en  mission  dans  rAméiaquc  du  Sud  pen¬ 
dant  la  guerre  contre  l’Angle  terre. 

Victorieux  des  Anglais  qui  avaient  débarqué  à 


M.  LE  DOCTEUR  CHARLES  DEMANGE 
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Buenos-Ayrcs  sous  les  ordres  du  général 
resford,  la  population  de  cette  ville  obtint  qu’il’ 
fût  nommé  vice-roi  en  reconnaissance  des  grands 

i  * 

services  qu’il  avait  rendus  à  la  cause  espagnole. 

Dans  une  nouvelle  attaque  des  Anglais,  en 
1808,  contre  Buenos-Ayres,  pendant  qu’il  était 
vice-roi,  ii  les  battit  encore. 

7 

Des  tendances  séparatistes  s’étant  manifestées 
dans  presque  toutes  les  colonies  espagnoles  de 
l’Amérique,  Deliniers,  qui  était  resté  fidèle  à 
l’Espagne  malgré  son  remplacement  à  la  vice- 


royauté,  se  trouva  en  contiit  avec  la  population 
de  sa  province  et  fut  battu,  à  la  tête  d’une  petite 
armée  royaliste,  par  les  troupes  indigènes.  Fait 
prisonnier  il  fut  passé  par  les  armes. 


DEMANGE  fCu  ARi.Ks),  né  à  Jallais  (Maine-et- 


Loire)  le  2  mai  187G. 

Docteur  en  médecine  à  Fave-rAbbesse. 
Maire  de  cette  commune. 


Reçu  docteur  de  la  Faculté  de  Paris  en  i()02. 
M.  Démangé  prit  pour  sujet  de  sa  thèse  de  doc¬ 
torat  :  Cilo-diLignostic  dans  la  inéningile  l liber- 
ciileitse. 


DEMARQUE. 

Docteur  en  médecine  à  Mauzé. 

Docteur  à  Mauzé  depuis  iqod. 

Ancien  interne  de  la  Maternité  de  la  Pitié  de 
Paris  et  de  l’hospice  Bretonneau. 

Médecin  spécialiste  des  enfants. 


I  )  I C  T I OXN  A I  RE  H I OG  R  A I*  H I  QUE 
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DTviMELUER  (Louis),  né  à  Vautcbis  le  7  avril 


i8()2. 

Propriétaire  à  A^autebis. 

Député  des  Deux-Sèvres  ;  élu  député  de  Tar- 

en  iqof},  par  i  1*07^ 
voix  contre  10,780  h  M.  iMaussabré,  député  sor¬ 
tant,  monarchiste. 

Avocat. 

Conseiller  municipaî  depuis  1 892  ;  adjoint  au 
maire  en  i8()3  ;  maire  depuis  1904. 

Conseiller  d’arrondissement  de  IMcnigoutc, 
iSqICiHqH.  Conseiller  général  depuis  iqoS. 

Président  de  la  délégation  cantonale  ;  président 
du  comice  agricole  du  canton  de  iSlcnigoute  et 
de  rari'ondisscmcnt  de  Parthenay. 

DEMELLIER  (iMarcel),  né  a  Vautebis  le 
4  octobre  iS()4. 

Avocat. 

Conseiller  municipal  de  Vautebis. 

M.  Marcel  Dcmellier  est  frère  de  M.  Louis 
De  moi  lier  député  des  Deux- Sèvres. 

DENFER'r-ROCHEREAlL  né  à  Saint- 
Maixent  en  iSea,  décédé  à  \ersailles  en  187S. 

Célèbre  défenseur  de  Belfort  en  1870. 

Elu  député  du  Haut-Rhin  et  de  la  Charente- 
Inférieure  en  1871  ;  réélu  en  1877  au  \  l*-  arron¬ 
dissement  de  Paris,  il  siégea  toujours  a  gauche 
parmi  les  partisans  delà  poIitic|Lie  de  Caïubetta. 
Dcnfert-Rochercau  sortit  de  l’Ecole  po]\uechni- 
que  en  1S43. 
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DES  DEUX-SEVIŒS 


Il  se  distingua  successivement  au  siège  de 
Rome,  1840;  h  l’assaut  de  Malakof,  i853  ;  en 
Algérie,  i8do-t8()4  et  devint  célèbre  par  la 
défense  héroïque  de  Belfort,  assiégée  par  une 
armée  allemande  pendant  la  guerre  de  i8'-o-7i. 
Il  sut  faire  de  cette  ville  forte  un  rempart  invin¬ 
cible  de  la  France. 

Depuis  1864.  Denfcrt-Rochcrcaii  était  com¬ 
mandant  du  génie  à  Belfort.  A  la  déclaration 
de  guerre  à  la  Prusse,  il  fut  nommé  colonel  et 
gouverneur  de  cette  place  et  sut  la  rendre  impre¬ 
nable.  Il  la  défendit  avec  une  indomptable 
énergie.  Malgré  un  bombardement  incessant,  il 
n’en  sortit  que  sur  l’ordre  formel  du  gouverne¬ 
ment  de  la  Défense  nationale. 


DENIZEAU  (Mlle). 

Directrice  de  l’Ecole  primaire  du  Nord,  à 
Niort. 


Membre  du  Conseil  départemental  de  l’ensei¬ 
gnement  primaire. 

Onicier  d’Académic. 


DESCHA.MPS  ''Gaston),  né  à  iMelle  en  18G1. 

Homme  de  lettres. 

Elève  de  l’Ecole  normale  et  de  l'Ecole 
d’Atltènes. 

Après  avoir  parcouru  l’.Asie  .Mineure,  il  pro¬ 
fessa  la  rhétorique,  collabora  au  Journal  des 
Débals  jusqu’en  A  cette  date  il  entra  au 

Temps  pour  remplacer  A.  France  comme  criti- 

c. 


1  )  I C  T I ONX  A 1 R  li  !  i  [  O  G  R  A  P 1 1 1  QU  K 


164 


En  ]S()8  il  lit  à  la  Sorbonne  un  cours  libre 


sur  V'ictor  Hugo. 


Il  a  publié  ;  la  Grece  d'aujourd’hui^  iSpe  ;  cou¬ 
ronné  par  rAcadéinie;  —  Sur  les  roules  d’Asie, 

;  — la  Fie  el  les  lirres,  1844-97  j  —  Recueil 


d’ariiclesÿ  Ghemin  fleuri,  1896,  roman  ;  — 
iMa)'iraux,  i8()7;  — ■  Le  Malaise  de  la  Dérno- 
ci'alie,  1800,  etc. 


DESCOUST  (CiiARrEs),  né  à  ^'^asles  le  aS  j 
let  i853. 

Négociant. 

3i,  rue  de  Maubeuge,  Paris  (ix*=). 


DESCOUST  (P.-H.). 

Docteur  en  médecine. 

Paris,  37,  rue  Piriennc-Marcel. 

DESESSARDS  (Ciiarles-Axurk),  né  le  20  dé- 
ccnibi'e  1847  à  Niort. 

Aficnt-vover  d’arrondissement  à  Niort. 

E.Kpéditionnairc  du  service  vicinal  de  i863  à 
]  86();  agent-vû\'cr  cantonal  à  Parthenay  et  à 
Niort,  i8(>()-93  ;  directeur  des  travaux  de  voirie 
et  des  services  des  eaux  et  du  gaz  de  la  ville  de 
Niort,  1880-86;  agent-voyer  d’arrondissement 


’  3 


Auteur  de  la  carte  vicinale  et  routière,  et  d/une 


;nartemcnt. 


carte  géologique 

Auteur  de  plusieurs  constructions  scolaii 


« 


mairies,  et  de  constructions  civ 

d'résorier  de  la  Commission  météorologique 
des  Deux-Sèvres  et  rapporteur  de  l’Insolation. 


DES  DEUX-SÈVRES 


Trésorier  de  la  Société  de  secours  mutuels 
des  cantonniers  du  service  vicinal  du  départe¬ 
ment. 


Ollicier  d’ Académie  en  i8qo. 

K),  rue  du  Clou-Bouchet,  à  Niort. 


DESNOUE  (Henri-Daniel),  né  à  Cerizay  le 
5  septembre  i8G5. 


Notaire 


Chapelle-Saint-Laurent  depuis 


1891. 

Conseiller  municipal  depuis  189G. 

Fit  son  stage  de  notaire  à  Cerizay,  à  Cholet  et 


à  Niort. 

Membre  de  la  Chambre  des  notaires  de  l’ar¬ 
rondissement  de  Parthenay. 


DESRK. 

Négociant  à  Saint-.Maixent. 

O 

Secrétaire  de  la  Chambre  consultative  des 
arts  et  manufactures. 

Membre  de  la  Commission  administrative  du 
Bureau  de  bienfaisance. 

Directeur  de  la  Caisse  d’épargne. 

Capitaine  au  r)7'^  territorial.  Président  de  la 
Société  de  tir  de  ce  régiment. 

DESSAIVRE  (Léo). 

Ancien  docteur  en  médecine,  historien. 

Rue  J. -J. -Rousseau,  à  Niort. 

DIOT  (Charles),  né  à  Thouars  le  9  avril 
I S40. 


i66 
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Vétérinaire  à  Thouars  depuis  1860. 

Adjoint  au  maire. 

Médecin  vétérinaire  de  PEcole  d’Alfort  en 


Vétérinaire  sanitaire. 

Ancien  conseiller  d’arrondissement. 
Ordonnateur  de  l’hospice. 
Vice-président  de  la  Caisse  d’épargne. 
Président  du  Cercle  littéraire. 

Olïicier  d’Académie. 


DISI-EAU  (Guy),  né  à  Saintc-Ouenne  le 
3o  mars  uSSiV 

Député  des  Deux-Sévres,  première  circons¬ 
cription  de  Niort. 

Docteur  en  droit  ;  avocat  à  Niort  ;  ancien 
bâtonnier  de  l’Ordre. 

Propriétaire  à  Saintc-Ouenne. 

Membre  du  bureau  d’administration  du  Lycée 
de  jeunes  filles  de  Nioi't  ;  président  de  la  Caisse 
régionale  du  Crédit  mutuel  et  agricole  des  Deux- 
Sèvres  ;  président  de  la  Société  de  secours  mu¬ 
tuels  des  cantonniers. 


Maire  de  Saintc-Ouenne  depuis  1893. 
(conseiller  général  du  canton  de  Champde- 


niers. 

en  i 893  par  7,344  voix;  réélu 
en  18(98,  par  7.8G4  voix  ;  en  1902,  par  10.291 
voix  contre  3,226  à  M,  Lacoste-Larcimondie  et, 
en  1906,  par  11^182  voix  contre  46  voix  à 
M.  Antomochi,  monarchiste. 

3  lus,  rue  R  osa- Bonheur,  Paris  (XV*^), 


* 


nES  DEUX-SÈVRES 


rb 


DORLÉAC. 

Inspecteur  de  l’enseignement  primaire  à  Niort 
depuis  1906. 

Ancien  inspecteur  à  Melle. 

DRESNAY  iM  ARQUIS  du). 

Pr  ipriétaire  du  château  de  La  baillée,  com¬ 
mune  d’Echiré. 

Ancien  maire  d’Echire  ;  conseiller  municipal 
de  cette  commune. 

DRILLAUI)  (Edmond’,  né  à  Chanteloup 
(Maine-et-Loire)  le  10  mars  1880. 

Vétérinaire  à  Bressuire  depuis  iqoô. 

Elève  de  l’Ecole  vétérinaire  d’Alfort,  1900- 

1903. 

Diplômé  en  iqoS. 

Vétérinaire  sanitaire. 

Membre  de  la  Société  vétérinaire  des  Deux- 
res. 


DUANY-SOLER,  né  le  14  avril  1844  à  San- 
tiago-de-Cuba. 

Docteur-médecin. 

Docteur  de  la  Faculté  de  médecine  et  de  phar¬ 
macie  de  Paris. 

Ancien  aide-major  des  francs-tireurs  giron¬ 
dins  en  1870-7 1 . 

Médecin  en  chef  et  préposé  responsable  du 
quartier  de  l’ H ospice-ia- Providence,  à  Niort. 

DU  BOUAYS  DE  COl’ESBOUE  (Uaët.-vn), 
né  a  Guérande  (Loire-Inférieure)  le  20  avril  1894. 


■ 
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- 
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Docteur  h  Moncoutant  depuis  1892. 

Reçu  docteur  en  médecine  de  la  Faculté  de 

J- 

Paris.  Sujet  de  sa  thèse  de  doctorat  :  Sclérose 
atrophie  de  la  muqueuse  gastrique. 

Conseiller  municipal  de  Moncoutant  depuis 
1896. 

DUCROCQ  (Amedée)j  né  à  Breuil-Bérnard  le 
S  mai  1804. 

Agriculteur,  château  d’Orfeiiille,  par  Gourgé. 

Maire  de  Gourgé  depuis  1892. 

Ancien  élève  de  l’Ecole  normale  d’agriculture 
de  Grand-Jouan  (promotion  de  1875). 

Agriculteur  à  Orfeuille  depuis  1879. 

Conseiller  général  du  canton  de  Saint-Loup- 
sur*Thouct  depuis  1892. 

DUGAST  (René- Alexandre),  né  à  Bressuire 
le  2  août  i83G. 

Juge  de  paix  à  Châtillon-sur-Sèvre. 

Employé  de  renregistrement  à  Bressuire, 
1 852-04  ;  clerc  d’avoué,  j855-5G. 

Agent  des  Ponts  et  Chaussées  à  Bressuire, 

1857. 

EmpIo3'é  au  greffe  du  Tribunal  à  Bressuire, 
1858-62;  commis- greffier,  1862-73;  juge  de 
paix  à  Saint- Varent,  1873-78  ;  à  Châtillon-sur- 
Sèvre  depuis  le  24  mai  1878. 

Membre  de  la  Délégation  cantonale  scolaire 
et  de  la  Commission  d'examen  du  certilicat  d’é¬ 
tudes. 

Président  de  la  Commission  cantonale  de  sta¬ 
tistique  agricole. 


M.  DUPaIN 


[iFS  DEüX-SKVRKS 


I  (H) 


President  de  la  Commission  de  ravitaillement 
militaire  et  des  places  fortes. 

(  ) Il  i c i e  1'  d  ' A cad  é m  i c . 

1)1  JM  AV  \  .oT.ns- l'nKOhORK'. 

Ex-adjudant  des  sapeurs-pompiers  de  Paris, 
en  retraite  a  Ardin. 

Decore  de  la  médaillé  militaire  et  de  deux 
médailles  de  sauvetage  :  titulaire  d’un  diplôme 
d'honneur  et  de  vingt-cinq  citations  à  l'ordre  du 
régiment  des  sapeurs-pompiers  de  Paris  pour 
actes  de  courage  dans  de  nombreux  incendies, 
explosions,  sauvetages,  etc. 

Deux  blessures  dans  des  incendies  qui  ont 
donné  lieu  à  rétablissement  de  deux  certilicats 
d'orimnes  de  blessures. 

^"iIlgt-cinq  ans  et  six  mois  de  service. 

DUMON. 

Propriétaire;  maire  de  Beauvoir-sur-Niort. 

Président  de  la  (Commission  cantonale  de 
statistique  agricole  et  du  Bureau  de  bienfai¬ 
sance. 

Délégué  cantonal. 

Conseiller  d'arrondissement  du  canton  de 
Beauvüir-sur-Niort. 


DM  PAIN  (Vic-roR-.'ViKmsTiN''.  né  à  La  Mothe- 


Saint-Hérave  le  10  se  >i'c  loa 


/  ■ 


Pharmacien  à  La  Mothc-Saint-Héra\'e, 

Fit  scs  études  classiques  au  Collège  libre  de 
Rome  et  au  collège  de  la  Crand’Maison,  à  Poi- 


12 
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tiers.  Bachelier  es  lettres  de  la  Faculté  de  Poi- 
tiei's,  î  S7(S. 

Heçti  pharmacien  de  première  classe  de 
l’Ecole  supérieure  de  pharmacie  de  Paris  le 
27  décembre  1MS4. 

Membre-fondateur  de  la  Société  botanique 
des  Deux-Sèvres  en  [S8(). 

Membre  de  la  Commission  météorologique 
des  Deux-Sèvres  depuis  1 8()3. 

Conseiller  municipal  de  La  Mothe-Saint- 
Héraye  depuis  iHpb. 

S’occupe  beaucoup  de  mycologie  ;  fait  partie 
de  la  Société  mycologiquc  de  France  depuis 
membre  du  bureau,  en  iqo3*  en  qualité 
de  vice-président. 

Membre  de  la  Commission  nationale  pour  la 
propagation  de  l'étude  des  champignons,  fondée 
au  sein  de  cette  société  en  1902. 

Membre-correspondant  national  de  la  Société 
de  pharmacie  de  Paris,  4  juillet  iqoo. 

DlIPON'r  'Octave),  né  le  18  septembre 

[848  à  Niort. 

Docteur  à  Niort  depuis  ipoà. 

Reçu  docteur  en  médecine  de  la  Faculté  de 

■ 

Paris  en  1877.  M.  Dupont  prit  pour  sujet  de 
sa  thèse  de  doctorat  :  le  Déreîoppemenl  des 
organes  péui taux  urinaires  à  propos  d’un  cn5  }ion- 
veau  de  viee  de  conforma  lion  itilerraginale. 

Docteur  à  Saint-Dilaire-la-Pallud  de  187711 


2Ô.  rue  Saint-Jean,  à  Niort 


’-.v^ 


M.  LE  DOCTEUR  CAMILLE  DUPUIS 


nns  DFl'X-SKVRFS 


>7f 


DUPUIS  FKAyçois),  né  le  20  juillet  iSta  à 
Brcloux. 

Notaire  à  Soint-Maixent. 

U  O  n  s  c  i  1 1  c  r  ni  Li  n  i  c  i  P  a  1 . 

Fit  son  stage  de  notai ]'c  à  Niort,  chez 

Henri  Bonnet. 

DUPUIS,  ne  à  Fcrrièrc-la-Pctite  le  3o  juil¬ 
let  iSÔt), 

Censeur  du  l.vcée  Banville,  à  Moulins  Al- 
lier:'. 

O  i  1  i  c  i  c  r  d ’ .\  c  a  d  cû  n  i  c . 

DUPUIS  (Hi':xiîi\  né  à  Chinnn  le  2  juin 
1871 . 

Percepteur  à  Airvault  depuis  1004. 

Surnuniéraii'e  à  Niort,  i8Q3-()t>;  percepteur  a 
Tourrières (Charente),  i8pd-iQo*2  ;  àBrioux-stir- 
Bo  U  ton  ne.  1902-04. 

DUPUIS  (Camillk),  ne  à  Ih'essuiix  le  1  i  ian- 
vier  i83ù. 

Docteur  à  Bressuiic  depuis  i8()i. 

Ancien  externe  des  hôpitaux  de  Paris, 

Reçu  docteur  en  médecine  en  1  Sô  1 . 

Ancien  chirurgien  de  l'hôpital  de  Bressuire. 

Ancien  maire  de  lîressuire  et  ancien  conseil¬ 
ler  général. 

DUPliY  '.XurrUsTiX'.  né  le  4  mars  1841)  ' 
Saint-iMarc-la-Lande  canton  de  Mazières-en- 
Gàtinc). 


r* 
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Conducteur  principal  des  Ponts  et  Cdi  a  Lissées. 
Secrétaire  pendant  cinq  ans  de  l'ancienne 
Société  populaire  de  tir  à  Niort. 

^"ice-pré.sident  de  la  Société  d'épargne  le  Sou 
quotidien  nioriais  ;  président  de  la  Société 
d'apiculture  de  l'Ouest. 

IMève  ^iu  Collège  de  Pai'thenav- 
Nonimé  anent-secondaire  des  Ponts  et  Chaus- 
sées  à  sa  sortie  du  collèitc,le  t5  décembre  iSoS. 
il  fut  attaché  successivement  ati.x  études  des 
chemins  de  fer  do:  Bressuire  à  Poitiers.  Niort 
à  Rulfec,  Niort  à  Saint-Jcan-d'Angélv.  et  Roche- 
fort  à  Marc  unes. 

Après'la  campagne  1S70-7  1 ,  il  passa  au  service 
ordinaire  de  la  Charente-Inférieure,  aux  rési¬ 
dences  de  Jonzac  et  Saintes,  Nommé  conducteur 
le  r'' février  1877  à  Niort,  il  a  toujours  conservé 
cette  résidence  et  est  actuellement  chargé  de 
la  subdivision  de  Niort  comprenant  les  routes 
nationales  n«"  i  i.  22,  1  38  et  148,  s'étendant  sur 
tout  l'arrondissement  de  Niort  et  parties  des 
arrondissements  de  Parthenav  et  Melle.  Il  est 
chargé,  en  outre,  du  service  hydraulique  de  la 
Sèvre  nioi'taise.  de  la  ^  osncs  et  de  leurs  alllucnts. 
de  projets  de  drainages  ;  a  pris  part  à  diflérenies 
ceuvres  patriotiques  et  d'intérêt  social. 

('».  impasssc  Bel-.Vir.  à  Niort. 

DlîlM'V  (.Mme,  née  Zoé-Marie- Puilomèxe 
Descous'i). 

Institutrice  à  Niort.  i88i-i88h. 

Directrice  de  l'école  publique  de  jeunes  jilles 


des  'rrois-Cüigncaux  depuis  1 8K()  (médaille  d’ar- 
gent). 

Mlle  l)Lipuv  (Maric-LouisC’,  sa  iille  aînée, 
épouse  (Ihavi^neau,  exerça  la  profession  de 
pharmacien-chimiste,  140,  rue  Saint-Denis,  a 
1ht  ri  s. 

(),  impasse  du  Bel-Air,  à  Niort. 


DIJVIGNAUX  A  rskxk),  né  le  27  mai  1847  à 
A  n  pi  i  0  rs  (G  h  a  l'c  n  t  c  - 1  n  f  é  r  i  e  u  r  e) . 

Avoué  à  Niort. 

Avoué  ;  licencié  en  droit. 

Conseiller  municipal  de  Niort  depuis  1  8S  i . 

4,  rue  de  rixspinpole,  à  Niort. 


I 


I 


Ij^'l  ? 

'  '  I 

I  ' 


E 


>  T 


KCARL.Vr  (JK.\N-Ai  Kx.\\hRiv,  né  à  Fronic- 
iiav-Rohan-Rohan  le  7  juin  rS^a. 

ire  à  Frontcnay-I<oban-Uohan. 
Ancien  maire  de  Frontcnay-Holiaii-Holian. 
JuŒC  suppléant  àJonzac,  187^-83. 

Ju"c  d'instruction  à  Montinorillon,  i<S83-p4 

^  *  -  4 

Démissionnaire  en  iSr 


EN  ON  fANDRK),  né  à  Giron  le  1  (  mars  iSOa. 
Docteur  à  Argcnton-rEi^lisc  depuis  i8po. 
Ancien  interne  des  hôpiuiux  d  Angers. 

Reçu  docteur  en  médecine  de  la  b  acuité  de 
Paris  en  binon  prit  pour  sujet  de  sa 

thèse  de  doctorat:  le  Sttr/'ofial  :  Son  a  cl  ion  dans 


jf- 


'üilepste. 


Médecin  des  enfants  assistes 


EPRINCHARl)  (Louis),  né  le  2  août  i  8a(.) 

Saint-Sauvant. 

Notaire  à  Melle, 

Conseiller  municipal  depuis  187I). 

Licencié  en  droit. 

Fit  son  stage  de  notaire  a  Poitiers. 

Ancien  président  de  la  (Jtambi'e  des  notai) 

de  rari'ondissemcnt  de  Melle. 

Membi'c  du  Hui'cau  de  l'assistance  judiciaii 
.luge  suppléant  au  l  ribunal  civil  de  1870 
11)02  ;  démissionnaire  à  cette  date. 

EPRON  {PiERRE-MAïun-AiiEi.),  né  le 
bre  1845  à  La  Ferricre-dc-Parthenay. 


a 


e* 

à 


20  octo 
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Docteur  en  médecine  à  La  Chàtaitîneraie. 

O 

IntcMiie  des  hôpitaux  de  la  marine  en  iSG5; 
aide-médecin  de  la  marine  en  1867,  pendant  la 
campagne  dislande  5  médecin  de  deuxieme 
classe  de  la  marine  en  [869,  après  son  doctorat 

en  médecine,  campagne  des  Antilles  (Terre- 
Neuve), 

Démissionnaire  en  1872. 

Exerce  la  médecine  à  La  Châtaigneraie  depuis 
cette  époque. 

Médecin  des  chemins  de  fer  de  l’Etat  j  d’un 
hospice  départemental  de  vieillards. 

Médaille  de  vermeil. 


EVMhiR  ;'Paul),  né  à  Niort  le  22  juillet  i863. 

Avocat  à  Partit enav. 

Fils  de  Jules  Eiymer,  notaire  honoraiie.  dé- 
cédé  à  Niort  en  1886. 

Elève  du  Ljxéc  de  Niort  de  1872  à  1881. 

Engagé  conditionnel  à  (iholet  au  77*=  d’infan¬ 
te  l'ie. 

I.icencié  en  droit  (1880)  de  la  Faculté  de  Poi¬ 
tiers  ;  inscrit  comme  avocat  stagiaire  au  barreau 
de  Niort. 

Notaire  à  Saint-Maixent  de  1893  à  1902. 

Onicier  de  réserve  d'infanterie,  puis  olïicicr  au 
bS*-’  territorial. 

Avocat  à  Parthenay  depuis  1902. 


F 


FA  L  LO \J  Kl)  (A RI  c) . 

Pharmacien  de  première  classe  à  Niort. 
Membre  du  ConsciLdépartemcntal  d'hy^iène 
Juae  au  Tribunal  de  commerce. 


FAUCHEUX  M”"  Joséphine). 

Econome  au  Lycée  de  jeunes  tilles  de 

Niort. 

Ollicier  de  Tlnstruction  publique. 


F  A  U  R  E  (G  U  ST  A  VE) . 

Docteur  à  Thouars  depuis  iSh8. 


Docteur  en  médecine  de  la 


Faculté  de  ILiris 


en  1867.  M.  Faure  prit  pour  sujet  de  sa  thèse 
de  doctorat  :  VAneslkésie  eu  gynécologie . 


FAURE  (Louis). 

Docteur  à  Thouars,  (ils  du  précédent. 


Reçu  docteur  en  médecine  de  la 


Faculté  de 


Poitiers  en  i8()8. 

h- 

M.  Louis  Faure  prit  pour  sujet  de  sa  thèse  de 
doctorat  :  l’Hypnolisme. 

Ancien  interne  des  hôpitaux  de  l^oitiers. 
Lauréat  de  l’Ecole  de  médecine. 


Ancien  chef  de  clinique  des  maladies  ner¬ 
veuses. 


FA^^RAUD  (Army),  né  à  Couturc-d’.Argenton 
le  P*"  octobre  1 85 1 . 

Juge  de  paix  à  Airvault  depuis  iSqy. 

Huissier  à  Saugé-Vaussais,  1881-94. 
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FA^^REAU. 

Propriétaire  à  Argon ton-Chàtcau. 
Instituteur  honoraire. 

Conseiller  municipal. 


U  4 


Officier  d’Academie. 

F'AVRhiAU  (Léopold),  né  le  23  mai  1871  à 
Sainte-P  czenne. 

Pharmacien  à  La  Crèche. 

Conseiller  municipal  de  la  comnuine  de  Ih'e- 
loLix  depuis  ipoo. 

Ancien  élève  du  l.ycée  Fontanes  à  Niort. 
Pharmacien  de  première  classe  de  la  Faculté 

de  Bordeaux  en  mars  nSqG. 

^  * 

E.xercc  à  La  Crèche  depuis  i8q8. 


^  r  O 


FAYOUX  (A.),  né  le  19  septembre  loao  a 
Cloué  (Vienne). 

Chirurgien-dentiste  à  Niort. 

Diplômé  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris 
et  de  l'Ecole  dentaire  de  I^aris. 

Chirurgien-dentiste  de  l'Hôpital- Hospice  de 
Niort. 

l^rofcsseur  à  l'Ecole  dentaire  de  Bordeaux. 

(  )  I  li  c  i  e  r  d  ’  A  c  a  d  é  m  i  e , 

14.  rue  .lean-.ïaccjucs-Rousseau.  à  Niort. 

FERGE.ALI  ySTAXisi-As),  né  à  La  Chapelle- 
Bertrand  le  8  mai  1843. 


M.  AUGUSTE  FAYOUX 


tw 


M.  THEOPHILE- JOSEPH'  FIEVE 


DES  DEUX-SÈVRES 


Instituteur  en  retraite  à  Thouars. 

Elève  de  l’Ecole  normale  de  Parthenay,  1861- 
64;  professeur  à  Parthenay,  école  libre,  1804- 
65  :  instituteur  à  Luché-sur-lîrioux,  it8G5'67  ;  a 


Misse,  1867-94. 

Admis  à  la  retraite  en  1894. 

Titulaire  de  la  médaille  d’argent. 

Ancien  administrateur  de  l’hôpital  de 
Thouars. 

Délégué  cantonal. 


FIEVÉ  (Théoi’IIiee-Joseph),  né  à  Cholet  le 


1,7  iuin  1860, 

Notaire  à  Saint-Loup  depuis  1892, 

Ancien  clerc  de  iVP*  Augé  et  Haret,  notaires  à 
Cholet;  ancien  principal  clerc  de  Soulis,  no¬ 
taire  à  Montrevault, 


FLEURET  (Victor),  né  h  Aigonnay  le 
27  avril  1861. 

Propriétaire  à  la  Croie,  par  Mougon. 

Conseiller  municipal  d’Aigonnay  depuis 
1888. 

Elu  conseiller  d’arrondissement  du  canton  de 
Celles-sur-Belle  le  23  juillet  1893. 

Conseiller  général  depuis  le  18  juin  1899. 

Délégué  cantonal. 

ATce-président  du  S5'’ndicat  agricole  de  Celles, 
assurances  mutuelles  des  agriculteurs  contre  la 
mortalité  des  animaux  et  contre  les  accidents 


agricoles. 


Vice-président  du  Syndicat  agricole  de  l’ar- 
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rondissement  de  Melle,  assurances  mutuelles 
contre  l’incendie. 

Oilicier  d'Académie. 

M.  F’ieuret  s’est  efVorcé  de  développer  chez  les 
cultivateurs  du  canton  de  Celles  les  sentiments 
de  prévoyance  et  de  solidarité  ;  il  a  participé  à 
la  fondation  et  à  la  prospérité  de  nombreuses 
sociétés  mutuelles  qui  rendent  les  plus  grands 
services. 

FOIN. 

Notaire  à  Bcauvoir-sur-N iort. 

Membre  de  la  Chambre  de  discipline  des  no¬ 
taires  de  l’arrondissement  de  Niort. 


FON  TANl'iS  (Louis  i>e),  né  à  Niort  en  jyay, 
décédé  à  Paris  en  i<S2i. 

1 1 0  m  me  de  1  et  t  res . 

Président  du  Corps  législatif,  1S04  ;  Ministre. 

Crand  maître  de  rUniversité,  i<So8, 

Fncore  jeune  il  se  rendit  à  Paris  et  se  lit  rc- 
jnarq Lier  par  des  poésies,  publiées  dans  le  Mer- 
cîD'L’  ile  France  et  dans  V Almanach  desi  Muses. 
l^cLi  après  il  fit  paraître  une  traduction  en  vers 
de  VFssai  sur  riwmnie.,  de  Pope,  et  quelques 
autres  pièces. 

Quand  la  Révolution  éclata  il  rédigeait,  avec 
Suard,  le  Modéraleiir.  Exilé  par  le  gouverne¬ 
ment  révolutionnaire  il  resta  dans  l’ombre  jus¬ 
qu'après  le  Neuf-Thermidor.  Rentré  à  Paris,  il 
fut  nommé  membre  de  l'Institut  et  professeur  à 
l’Ecole  centrale.  Proscrit  après  le  Dix-Huit- 
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Fructidor,  il  sc  réfugia  à  Londres  où  il  contracta 
une  ürandc  amitié  avec  Château briand. 

Après  le  Dix- Huit  Brumaire,  il  revint  à  Paris 
et  obtint  les  faveurs  de  Ihniapartc.  De  ce  mo¬ 
ment  sa  foi'tunc  fut  rapide.  En  1S02,  il  siégeait 
au  Corps  législatif;  en  i8o3,  il  l'cntrait  à  l’Ins- 
tiîiit;  en  ]8o4,  il  était  nommé  président  du 
(üorps  législatif;  en  1808,  il  était  grand  maîti'c 
de  rUniversité  et,  en  1810,  sénateur. 

C'est  une  des  célébrités  contempoi'aines  qui 
ont  été  le  plus  aux  honneurs  quoiqu’il  no  fût 
pas  d'un  attachement  sincère.  Napoléon  l’avait 
cojnblé  de  gloire,  Louis  X\"II1  le  lit  marquis, 
ministre  et  membre  du  Conseil  privé.  Fontancs 
est  classé  parmi  les  hommes  heureux,  habiles, 
plutôt  que  dans  les  grands  écrivains  quoiqu'il 
ait  beaucoup  produit. 


FOUCART  (CiîARi.Ks),  né  à  Paris  le  27  juin 
i82(>. 

Docteur  à  Giron. 

Reçu  docteur  en  médecine  de  la  l-’aculté  de 
Paris  en  18? 2. 

Exerce  à  Oiron  depuis  cette  époque. 

Médecin  de  l’hospice  d’Oiron. 

Délégué  cantonal. 


FOIICHER  (Ltjc-Ana’ioi.k) ,  né  à  Melle  le 
3o  juillet  1 85  i . 

Peintre-miniaturiste  et  archéologue. 

Fit  scs  premières  études  au  Lycée  de  Poitiers; 
M.  Mai'tet,  prolcsseur  de  dessin  du  lycée,  fut  son 
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premier  maître  dans  les  bcatix-arts.  Plus  tard,  à 
Paris,  il  étudia  la  peinture  sous  la  direction  de 
Henjamin  Constant  pour  la  lîgure,  d’Armand 
Hci'nard  pour  le  paysage  et  raquarelle,  ensuite 
de  Paul  Lacroix  et  des  Bénédictins  de  Solcs- 
mes  pour  Parchéologie.  Plus  tard,  il  s'appliqua 
spécialement  à  la  miniature,  non  sur  ivoire 
mais  sur  peau  de  vélin,  cette  matière  permet¬ 
tant  des  (cuvres  d’une  plus  grande  surface  et 
aussi  d’une  plus  grande  solidité  que  Tivoire. 
D’ailleurs  il  se  voyait  à  Paris  presque  le  seul  à 
bien  connaître  le  métier  et  les  procédés  de  ce 
genre  de  peinture,  pour  les  avoir  retrouvés  et 
expérimentés  durant  un  séjour  à  l'abbaye  de 
Solesmcs,  dont  rancicnne  bibliothèque  conte¬ 
nait,  parmi  de  pi'écieux  documents,  des  recettes 
et  pi'océdés  inconnus  de  nos  jours  et  employés 
jadis  par  les  maîtres  primitifs. 

J. -K.  Huvsmans  a  dit.  dans  un  de  scs  ouvra- 

V 

ges,  que  «  L. -Anatole  Foucher  est  le  dernier 
artiste  qui,  à  l’heure  présente,  ait  la  science  et 
le  talent  nécessaires  .pour  continuer  cet  art  ex¬ 
quis  du  moyen  âge  ». 

En  dehors  de  scs  œuvres  inspirées  des  styles 
et  des  procédés  anciens.  L.-.\.  l'ouclicr  occupe 
dans  la  peinture  moderne  une  place  prépondé¬ 
rante  qui  dénote  chez  lui  une  grande  souplesse 
de  talent,  car  certains  critiques  d'art,  et  des 
plus  autorisés  :  Alphonse  de  (ialonne.  Henry 
Hamel,  l’iamment.  puis  plus  tard  Arsène 
.\lexandre  dans  le  .  Roger  Marx  et 

Georges  Meusnier  (^Karl-Robert  .  à  presque 


i 
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toutes  les  expositions  auxquelles  il  a  pris  part, 
l'ont  cite  et  mis  au  prctiiier  rang  des  minia¬ 
turistes  de  notre  époque. 

Membre  de  la  Société  de  la  miniature,  de 
raquarclle  et  des  arts  précieux.  Ancien  vice- 
président  de  la  Société  dos  peintres  enlumi¬ 
neurs-miniaturistes. 

Parmi  ses  cn\'ois  à  la  Société  des  miniatu¬ 
ristes  et  enlumineurs  de  France,  dont  il  fut  un 
des  fondateurs  et  où  scs  leuvres  curent  toujours 
beaucoup  de  succès  et  aussi  au  Salon  des  ar¬ 
tistes  français  dont  il  est  sociétaire,  on  cite  de 

J 

lui  d’abord  de  nombreux  portraits  dont  les  plus 
r  c  m  a  r  q  u  é  s  f  U  r  e  n  t  :  ^  fa  >  vV- ,  inue  Coud  rca  ii  Salon 
de  looob  acquis  par  l’Etat  et  prêté  au  musée 
de  Poitiers;  —  les  portraits  de  Madame  Gousl 
(i()04';  —  de  la  Haromie  Gourgaud  i()oi'';  — 
une  De i para  bv^anline.  qui,  envoyée  ensuite  à 
l’Exposition  internationale  de  Harcelonc  fiStcii. 
V  obtint  une  médaille  d'or  de  classe  ;  —  une 
Saittle  Radegonde  '  Hiobi.  d'un  erand  stvle  :  — 
Crraiio  de  Bergerac  1004^  acquis  par  l'Améri¬ 
que  et  en  ce  moment  dans  la  galerie  de  M.  d'exoà 
ikienos-Ayres  ; —  l Kvocaliim  (scène  de  Sabbat) 
PP04),  dont  la  presse  s'est  longuement  occupée 
et  sur  laquelle  le  vieux  critique  d’art  du  .foinmaî 
des  Artistes^  (jUVon-Verax.  a  écrit  ces  lianes  : 

-fa.  3 

«  Quant  à  ce  Sabbats  qui  ne  laisse  pas  que 
d'avoir  déjà  fait  beaucoup  de  bruit,  c’est  en  elfct 
une  tCLivrc  capitale.  La  scène  est  extraordinaire, 
très  sobre,  sobre  surtout  de  cet  accessoire  théâ¬ 
tral  et  de  ces  colorations  ultra-fantastiques  qui 


niCTIOXNAIRK  BIOGTÏAl’tlIQUE 


I  84 


ne  tentent  que  trop  avec  un  pareil  thème.  Et 
cependant  elle  est  le  plus  fantastique  que  nous 
la  puissions  rêver,  avec  ces  lointains  sinistres  et 
cette  lune  coupée  de  nuages  noirs,  avec  ces  fem¬ 
mes  nues,  échevelées,  aux  yeux  démesurément 
ouverts  par  la  terreur  et  la  folie,  véritables  ap- 
pai'itions  debout  ou  accroupies  autour  du  feu 
internai,  avec  ce  masque  énorme  du  bouc  qui 
se  dissimule  dans  les  ombres  profondes  mais 
qui  domine  toute  la  scène.  C’est  une  œuvre  ca¬ 
pitale.  d’un  réalisme  extraordinaire  et  d'un  très 
haut  sî^de  qui  atteste,  plus  encore  que  dans  les 
compositions  précédentes  du  jeune  artiste,  la 
plus  rai'e  maîtrise.  »  [Jonrual  des  A/iisles, 
.16  février  1904.) 

Puis  le  7  o/;g'ero;/  de  riUcige,  sa  dernière  mi¬ 
niature  à  l'heure  actuelle,  exposée  au  Salon 
des  artistes  français  de  icjob,  attire  par  scs 
puissants  elTets  de  lumière  de  nombreux 
éloges  de  la  presse  :  (ieorges  Meusnicr,  rédac¬ 
teur  en  chef  du  Journal  des  Artistes  et  cxpei’t 
près  des  tribunaux  de  la  Seine,  dit,  après  quel¬ 
ques  lignes  d'éloges  sur  l’elfet  et  le  modelé  de 
cette  œuvre,  que,  «  parmi  les  miniaturistes, 
E.-A.  Foucher  est  le  seul  qui.  au  lieu  de  s'en¬ 
liser  toujours  en  même  voie,  tient  compte  de 
l’évolution  de  l’art  modcimc  [Journal  des  /Ir/A- 
les,  C)  mai  rqodb  Quelques  mois  auparavant 
(28  janvier)  et  dans  la  même  revue,  le  salonnier 
Eugène  Holfmann.  rîvutcur  du  Livre  d’oi'  des 
peintres  exposants,  avait  écrit  du  Forgeron  de 
riUage,  les  lignes  suivantes,  lorsqu'a\auit  le  Salon 
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cette  grande  miniature  fut  exposee.  galerie 
Georaes  Petit,  à  la  Société  de  la  miniature,  de 
Taquarelle  et  des  arts  précieux  : 

K  La  seule  miniature  sur  vélin  qui  ligure  là 
est  duc  à  un  spécialiste  du  genre,  à  M,  I-.-A. 
Foucher.  qui  nous  donne  une  leuvrc  unique, 
dont  on  ne  peut  se  lasser  d'admirer  le  concien- 


cieux  travail  :  le  l'oi'sJ^O'on  de  rillas^e,  merve 

I  ^  i 

leusement  éclairé,  étudié,  noté,  observé,  saisi 
sur  le  vif,  dénote  la  puissance  d'obsei'vation  de 
l’artiste;  cet  envoi,  d'un  caractère  remarquable, 
constitue  Tune  des  (euvres  capitales  de  i'iixpo- 
sition.  » 

Si  l’on  considère  l'action  de  Luc-Anatole  Lou¬ 
cher  dans  les  arts,  jusqu’à  présent  on  remarque 
qu’elle  a  cherché  à  se  manifester  plus  encore 
pai'  les  articles  qu’il  a  écrits  et  pur  les  élèves 
qu’il  a  formés  :  et  dont  plusieurs  exposent  main¬ 
tenant  au  Salon  et  obtiennent  des  récompenses') 
que  par  ses  propres  ouvrages  de  peinture  qui 
pourtant  ont  brillé  aux  expositions,  on  %ient 
d'en  avoir  la  pi'euvc. 

On  lui  d  oit  aussi  de  nombreuses  aquarelles 
pour  des  exemplaires  uniques  d’ouvrages  desti¬ 
nés  aux  bibliophiles. 

M.  L,“A.  Foucher  est  de  plus  un  calligraphe 
émérite  comme  en  témoignent  beaucoup  de  scs 
enluminures  et  des  manuscrits  sur  vélin  com- 
tnandés  par  des  bibliophiles  et  qu'il  a  calligra¬ 
phiés  o.’un  bout  à  l’autre  et  enluminés  de  pré¬ 
cieuses  miniatures. 

Dans  le  Coloris  le.  revue  belge  éditée  à  l'our- 

O 
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nui  cJicz  Duscléc  et  il  a  pro l’esse  un  eotirs 
écrit  peiulaui  i.|uck]ues  années.  Il  a  aussi  colla¬ 
boré  à  la  Revue  de  riùiseiv'iiemenl  des  Reaux- 
Avis  ut  à  i.li\'erses  autres  publications  artistiques. 

(  )utrc!a  médaille  d’or  de  rivvposition  inter¬ 
nationale  de  Barcelone  en  iSi)2,  M.  L.-A.  Kou- 
cher  a  obtenu  une  médaille  de  bronze  à  l'Expo- 

sitiu)!!  universelle  de  Paris  en  )S8n,  une  autre  à 

^  ‘ 

celle  de  npio,  un  grand  prix  à  l'Exposition  de 
Pari  s- Province  (1004),  et,  la  meme  année,  la  ro¬ 
sette  d'ollicier  de  l’Instruction  publique. 

FRADIN  (Auguste),  né  le  *3  décembre  1867  à 
Moncoutant. 

Notaire  à  Prahecq. 

Fit  ses  études  classiques  au  collège  de  Parthe- 
nav. 

fa- 

Ancien  élève  de  l’Ecole  de  notariat  de  Bor¬ 
deaux. 

l licencié  en  droit  de  la  Faculté  de  Paris. 

Fit  son  staue  à  Moncoutant  et  Bordeaux. 
Notaire  à  Prahecq  depuis  1847. 

M,  Fradin  est  marié  à  la  lille  de  M.  (lentil. 
député  de  la  a*-’ circonscription  de  Niort. 

FRADIN  (Paui.  ,  né  à  Thouars  le  8  novembre 


833. 


Avoué  à  Parthenay. 

fa' 

Fit  ses  études  à  Poitiers. 

Idcencié  en  droit. 

Avoué  à  Pa  r  t  h  e  n  a  y  d  e  p  u  i  s  1 8 8  3 . 

Ancien  président  de  Chambre  des  avoués 


M.  AUGUSTE  FRADIN 


M 
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FRA(jNAUI)  f(i ASTON',  ne  le  décembre 

J 

1 A  à  Fra n  co n  vi  1 1  e  S e i  n e-e t  -(  )  i se'' . 
\dcc-président  du  Foiiseil  de  prerecture. 
Licencié  en  droit. 

Fntra  dans  l'administration  en  1NS4  et  lut 
successivement  :  attaché  à  la  préfecture  de  la 
Seine,  ;  conseille]-  de  préfecture  de  la 

^  cndéc,  i8poa)i  ;  de  l'Aube,  i8(ji -()!). 

(  )lïîcicr  d' Académie.  1  S()(). 

C,oriseiller  de  préiectui'e  des  l)eux-Sèvres, 
i8()()-r)-:  élevé  à  la  2^  classe  personnelle.  ' 

Chevalier  du  Mérite  agricole.  1  <100. 
Vice-président  du  Conseil  de  préfecture. 
ipo'2  ;  élevé  a  la  première  classe  personnelle. 

1 004. 

Olîicier  de  l'Instruction  publique.  iqoS. 
Avenue  de  la  Rochelle.  41.  à  Niort. 


bRFLP.  I  (P RANÇois-( I ArtiîiiU-C  né  le  ia  mars 
i8a()  à  Lussera\'. 

-kr' 

Agent  général  d'assurances  à 

I  U04. 

Pix-institLiteur. 


Brioun  depuis 


I  RPjM(  )X  r  .NPxiunn.u  né  à  Paris  le  dé¬ 
cembre  [8-2, 

Ingénieur  agricole  PL  A.  M. 

^  iticulîeur  à  Phouars. 

Ancien  élève  de  PPicole  nationale  d'agricul- 
tiii'e  de  iMontpelliei'. 

Médaillés  de  bronze  et  d’argent  pour  ses  vins 
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dans  de  noinbreuses  exposiiions.  (irand  prix 
puLir  la  culture  des  vignes. 

Membre  du  jury:  concoui\s  agricole  de  Clany 
iSeiiie  Inferieure)  en  i  SpN  ;  concours  geuieral 
agi’icole  de  IMris  (section  des  vins;  en  i()o(): 
president  du  Jury:  exposition  de  meunerie  et 
de  boLiIangei'ie  ssection  vins),  à  Paris,  en  U)o5. 

Membre  de  la  Socic'te  bütani(.]ue  des  Deux- 
Sèvres;  de  la  Société*  d'horticulture  des  Deux- 
Sèvres  ;  de  la  Société  mycologique  de  France, 
et  de  diverses  sociétés  locales. 

('.oUaborateiir  au  P}'oic>'ès  û<^'}'ico!e  ci  riticolc. 

O  N, 

lléd acteur  au  Socidlislc  Je  VOitesL 


FRKNAD  (Fughxk-Lkoxi.  né  à  Paris  le  28 
avril  1846, 

Inspecteur  de  l'Exploitation  aux  (ihemins  de 
fer  de  l'Etat,  à  Niort. 

Entré  à  la  Compagnie  P.-L.-M.  :gare  de  Pa¬ 
ris)  en  1862,  puis  au  service  central  de  l’exploi¬ 
tation  (Mouvement)  duquel  il  fut  détaché  en 
province  pendant  la  guerre  1870-71  et  le  ra^■i- 
taillement  de  Paris  en  1871. 

Inspecteur  de  l'Exploitation  à  la  Compagnie 
des  Charentes,  1872-78. 

A  la  suite  du  rachat- des  compagnies  secondai¬ 
res  par  riètat,  le  1"'*  juillet  1878.  il  fut  nommé 
inspecteur,  chef  du  Bureau  du  mouvement  du 
réseau  de  l’Etat,  à  d’ours,  et  y  resta  ju.squ'à  la 
tin  de  1 881. 

Depuis  le  janvier  1882  il  est  attaché  au  .ser¬ 
vice  actif  comme  in.specteur  do  section  de  l'Ex- 
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;re,  coni- 


ploitation  aux  résidences  successives  de  (.hatcaii 

roux,  Angers,  Tours  et  Niort. 

FRÈUlT;CnARi.i:s-MAiu:Ki.\  né  le  lo  septem 

*  V 

bre  ’i88o  à  Panhenay. 

Propriétaire-éleveur  a  la  P  a 
niLine  de  Fenioux. 

■ 

FRÈRF  aÆONCi<\  né  à  Béceleui'  le  lo  octo¬ 
bre  i85î. 

Propriétaire  du  chateau  de  Fa  ^laizelle,  a 
Béceleui. 

Conseiller  municipal  de  Chain pdeniers  pen¬ 
dant  dix  ans. 

Maire  de  Bécelcuf  de  i8()(>à  ipoh. 

Résidence;  Château  de  Fa  Maizelle,  pai  At- 

din  'Deux-Sèvres). 

FRF  Ri:  ^Dksirk'. 

Propriétaii’e-agriculteur  a  Pouzay,  commune 
de  Béceleuf. 

(’onsciller  municipal  de  iîéceleut. 

FR()(iIlvR  (RnNK-CiiAïu.nsC  né  à  (leay  le 


mai  1007. 

Notaire  à  Bressuire  depuis  le  22  juin  1897, 
successeur  de  M'-'  Pinocheau. 
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(;.\I50K1AII,  né  le  (’>  juillet  i<S5K  à  Manzé- 
sur-îc-Misnon. 

Xéeociant  en  vins  à  La  Koche-sur-Von. 

Successeur  de  M.  Loiseau.  M.  (iaboriau  eut 
en  peu  de  temps  transformé  cette  maison,  qui 
est  à  ce  jour  une  des  plus  importantes  de  la  ré- 
gion. 

Prérarateur  du  renommé  «  Kina  Couvian  »  il 
a  obtenu,  avec  ce  produit,  les  plus  hautes  ré¬ 
compenses  1  médaille  de  bronze,  l.xposition  de 
Reims;  médaille  d’argent.  ILxposition  interna¬ 
tionale  de  Nantes,  hoi's  concours,  membre  du 
Jurv.  lixposition  internationale  de  liordeaiix. 

AL  (iaboriau  fait  partie  du  (lonseil  municipal 
de  La  l^oche-sLir-Von  depuis  quatorze  ans.  Il 
est  trésorier  de  la  Société  philharmonique  :  vice- 
président  du  Cercle  de  travailleurs  ;  vice-prési¬ 
dent  du  Svndicat  des  négociants  en  vins  de  la 
^N*ndée. 

CACHI-iiT  Anurk  .  né  à  Rochefort-sur-Loire 
le  57  mai  i>>7o. 

Pharmacien  à  Thouars  depuis  iS<j8. 

l^eçLi  pharmacien  de.  première  classe  de  la 
Faculté  de  Bordeaux  en 

■b 

Diplôme  de  médaille  d'or  en  1  (>08  à  l’I/xposi- 
tion  de  Bordeaux  poui’  ses  spécialités  pharma¬ 
ceutiques. 

CAD  RL  AU  Ar  jMicxsivi.  né  le  i  1  novembix* 
1874  à  N'asles. 
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Docteur  à  V'autcbis  depuis  icSpp. 

Conseiller  municipal  de  V''autcbis  depuis  1 904, 

Reçu  docteur  en  médecine  de  la  Faculté  de 
Paris  en  i8()0.  M.  Gadreau  prit  pour  sujet  de 
sa  thèse  de  doctorat  :  Docimasie  hépatique. 

Ancien  interne  des  hôpitaux  de  Poitiers. 

Médaille  d’argent  de  la  Faculté  de  Poitiers, 

Médecin  de  Tannexe  de  remonte  de  la  Pisse- 
pôle. 

Médecin  de  TAssistance  publique. 

GAU. LARD  l'CuAKi.Ks),  né  le  3  décembre  1878 

à  Parthenav. 

I)octeurà  Parthenav  depuis  iQoâ. 

Reçu  docteur  en  médecine  de  la  Faculté  de  l’a- 

J 

ris  I  ()o3.  M.  (jaillard  prit  pour  sujet  de  sa  thèse  de 
doctorat;  les  ( J yliiidres  unitaires.,  pour  laquelle 
il  obtint  la  mention  «  très  bien  ». 

lÀxterne  des  hôpitaux  de  Poitiers  en  i8<)(). 
Ancien  assistant  à  la  clinique  ophtalmologique 
du  docteur  Dchenne,  à  Paris. 


GAIIA.ARD  (Hyacinthe  -  JüSEi’Hj,  né  le 
If)  février  i83ô  à  Parthenay. 

Docteur  à  Parthenay. 

Fils  du  docteur.!.- A.  (i  ail  lard,  qui  passa  toute 
sa  lonmie  carrière  médicale  à  Parthenav. 

Docteur  en  médecine  de  la  Faculté  de  Paris 
le  I  3  juin  [8()i,  il  prit  la  suite  de  la  clientèle  de 
son  père  à  cette  date. 
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Président  de  l'Associatiom  medicale  des  Deux- 
Sèvres. 

Cl  A I L I  K  D  rLouis-N  ici  as),  n  e  t-  '  ^ 

en  îMo4,  décédé  à  Paris  en  i8to. 

Magistrat  et  jurisconsulte. 

Il  fut  successivement  procureur  général  à 
Metz  et  président  de  la  Chambre  des  requêtes  à 
la  Cour  de  cassation. 

Il  a  laissé  :  Trailé  des  copies  des  pièces, 
—  Aléinoires  sur  inie  Irès  aucionie  cou- 
tu  me  du  Poitou  :  —  De  la  Coutribiitiou  du  lé- 
ü'alaire  uuirersel aux  dettes  de  la  société, 

—  Du  Testament  mystique,  etc. 


C  ALId  Xr  ('1X\ul).  né  à  d'houars  le  2 
Doctcur-mcdccin  consultant  à  Menton  depuis 

1 895. 

Reçu  docteur  en  médecine  de  la  Faculté 

J 

Paris  en  1894,  M.  Callot  prit  pour  sujet  de 
thèse  de  doctorat:  Chlorose  et  dyspepsie. 

Médecin  et  vice-président  du  dispensaire  de  la 
Société  protectrice  de  Ten lance  à  Menton. 

Ancien  professeur  à  l’Union  des  lemnies  de 
France  à  Paris. 

Membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes  et  du 
Bureau  international  de  la  Ligue  contre  la  tubci'' 
culose. 

M.  le  docteur  Callot  a  publié  :  V lodo forme  dans 
les  hémoptysies  du  début  de  la  tuberculose — 
De  r inconi'énient  de  la  suralimentation  intensive 
dans  le  traitement  de  la  tuberculose. 


•  xP 


IUCTIOXNAIKE  filOGRAl’FIIOUE 


CjOmiiKindeu  r  du  Mc  ri  te  civ 
Oliieier  d ’ Acadcni ie. 


Bulaaric. 


(  J  A  N  N  E  (A  L  r-  K  E  u) . 

Pi'oprictai rc-agricültciir  à  Secondigny. 
C’onsciilcr  in unicipal. 

Conseiller  général  du  canton  de  Secondigny. 

Président  de  la  Commission  cantonale  de 
statistique  agricole. 

Clicvalicr  du  Mérite  agricole. 

(j.VRDETTE  (TnÉoi’iiiLE).  né  le  14  août 
i8()3  à  Souillât'  fLot). 

Notaire  ù  La  Mothe-Saint-Hérave. 

v' 

Lit  son  stage  à  iîeaumont  ('SartheL 

y 

Son  stage  terminé,  il  fut  nommé  notaire  à  Pai- 
xuy-le-(. Jiapt,  i8q8-ipo2.  Depuis  cette  dernière 
date  il  est  notaire  à  [.a  Mothe. 

GARNIER  (l’aBBIÎ  Cr.ÉMENT-AdGUSTIî),  îié  à 
Secondigny-en-Gàtine  le  21  septembre  iSSy. 
Curé  de  Cdierveux. 

Fit  ses  études  à  Montmoi'illon  et  à  Poitiers. 
Ordonné  prêtre  en  1882. 

Vicaire  d’Adriers  (Ad en  ne:  la  même  année  ; 
de  Neuvy-lîouin  (canton  de  Secondigny),  i<S82 
curé  de  Cauna}'",  1 8S4  ;  de  Cheveux  depuis 

1 8 ( )() . 

-fa 

M.  l'abbé  Garnier  a  fait  restaurer  en  ara n de 
partie  l'église  de  (dicrveii.'t,  en  ipoi,  par  M,  iFni- 

taud,  architecte  de  Poitiers,  monument  édihé 

■■ 

aux  xii*^  et  xiii*^  siècles  et  restaui’é  actuellement 
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(style  pur  roman).  La  sculpture 
l'intérieur  et  de  la  porte  d’entrée 
restauration  de  cette  église  sera 


s  piliers  de 
terminée 


GARRAN  DE  BAI.ZAN  (François-Cjadriel- 
Emile),  né  à  Saint-Maixent  le  3o  janvier  i838. 

Sénateur  des  Deux-Scvrcs  (Décédé), 

Propriétaire  au  château  de  'riieuil  (Deux-Sè¬ 
vres). 

Conseiller  général  pour  le  canton  de  Méni- 
goute. 

Pendant  le  sièae  de  Paris  il  s’enrôla  dans  le 

O 

1 15®  de  marche  et  fit  la  campagne  en  qualité  de 


sergent. 


Fdu  conseiller  municipal  d’Augé  en  i8fiq  il 
fut  nommé  maire  en  iSyS.  Il  prit  une  part  ac¬ 
tive  aux  luttes  du  parti  républicain  dans  les 
Deux-Sèvres. 

Révoqué  sous  le  gouvernement  du  Seize- 
Mai  de  scs  fonctions  de  maire,  aux  élections 
d’octobre,  la  même  année,  il  posa  sa  candida¬ 
ture  dans  l'arrondissement  de  Parthenay.  Au 
second  tour  il  se  désista  en  faveur  du  candidat 
républicain  qui  avait  obtenu  le  plus  de  voix, 
M.  Gannc,  qui  fut  élu. 

En  1878  iM.  Garran  de  Balzan  fut  renommé 


maire  et  élu  conseiller  général  du  canton  de 
Ménigoute, 

En  188G  il  fut  choisi  par  le  parti  républicain 
comme  candidat  sénatorial  pour  le  siège  devenu 
vacant  par  le  décès  du  sénateur  Goquet.  II  fut 


1 1  > 
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cîlu  contre  ramiralJuin  par  420  voix  sur  77S  vo¬ 
tants.  Il  fut  réélu  en  1891  et  en  1900. 

Rue  de  Médicis,  17,  Paris. 

(lARRAX  DK  (A ) PLON  (comte  Jean-Piii- 
kiri-k'i.  né  à  Saint-Maixent  en  1749,  décédé  en 
1 8  i  r> . 

Député  à  la  Législative  et  au  Conseil  des  Cinq- 
Cents. 

Membre  de  l'Institut,  1796. 

La  ville  de  Paris  le  nomma  député  suppléant 
du  tiers-état  en  1789  et,  en  1791,  député  à  la  Lé¬ 
gislative. 

Kn  179b  il  fut  nommé  par  plusieurs  départe¬ 
ments  au  Conseil  des  Cinq-Cents. 

(iràce  à  Bonaparte  il  fut  sénateur  en  1799. 

En  1804  il  obtint  la  sénatorcrie  de  Riom  et  le 
titre  de  comte  en  180S. 

Malaré  ces  faveurs,  il  fut  un  des  signatairesde 
la  déchéance  de  Napoléon  L''. 

Comme  ceuvres  piincipalcs  il  a  laissé  '.Recher¬ 
ches  politiques  sur  l’étal  de  la  Ruloptie  et  ( lotis i- 
d  éi  'ali  O  us  de  dro  il  public  sur  la  l 'éu  u  i  ou  d  e  la  IJel- 
P'ique  à  la  I’'rauce. 

CARRICOU-LACRANGE  .François],  né  le 
]  b  octobre  1844  à  Marval  'Haute-^henne]. 

Directeur  des  contributions  directes  à  Niort. 

Nommé  successivement  :  surnuméraire  dans 
le  Gers,  le  2  \  février  r  8bb  ;  contrôlcui'  de  IL’  classe 
à  Condom  iGcrs).  26  juin  iNbp;  de  2*^  classe,  sur 
place,  24  juillet  ICS72  :  contrôleur-rédacteur  à  la 
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d  i  re  et  i  0  n  d  U  G  e  rs ,  1 4  ao  Ci  t  1 8  7  2  ;  co  n  t  rô  1  c  ti  f  d  e 
2'-'  classe,  à  Miraiidc  ^^Ge^s;,  le  2  déconibi  e  1874; 
de  classe,  à  Audi,  le  i  i  juillet  187I);  contro¬ 
leur  principal  de  2^^  classe,  à  La  Roche-sur-^  on. 

8  février  i883;  contrôleur-rédacteur  principal  à 
la  direction  de  la  \'endéc,  tj  janvier  r885  ;  de  la 
l.oire-I niéricLire,  20  septembre  1800;  de  i"- 
classe  surplace  le  2  juin  iSpi  ;  inspecteur  de 
classe  dans  les  Haiitcs-Lvrénécs,  le  i  i  août  1804: 

V 

dans  les  Deux-Sèvres,  4  avril  1848  ;  de 
classe,  sur  place.  24  mai  1848;  directeur  de  4" 
classe,  département  de  la  Gorsc,  17  mars  i  poc  l 
4'“’ classe  des  Deux-Sèvres,  lô  février  ipon. 

ô.  rue  du  Temple,  à  Niort. 

GARROUSTL  (Auguste),  né  i\  Douai  (Nord 
le  17  octobre  1802,  fils  de  Pierre-Joseph  (lar- 
rouste  et  de  Marie  Arga;  épousa,  R  2  mars  1804. 
Marie- Berthe-Léontine  Jondeati  ;  de  cette  union 
naquirent  sept  enfants. 

Capitaine  en  retraite  h  Mauzé-stir-le-Mii^non. 

Otheier  de  la  Légion  d'honneur. 

Ancien  percepteur. 

Enfant  de  troupe,  i837-5o  ;  soldat,  engagé  vo¬ 
lontaire,  ]85o-5j  ;  caporal,  i85i-à2;  sergent, 
1852-54;  sergent-major,  i834-55  ;  sous-lieute¬ 
nant,  i835-5q;  capitaine,  1854-71  ;  de  première 
classe,  en  1871. 

Fit  les  campagnes  de  Rome,  d’Afrique,  de 
Crimée,  d’Italie  et  franco-allemande.  Il  fut 
blessé  de  deux  coups  de  feu  à  la  tête  à  .MalakoH 
et  à  Sébastopol  (dont  une  joue  emportée,  un  teil 
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pLM'du  et  Line  partie  du  nez);  il  fut  blessé  à  la 
main  gauche  à  Sedan  d’un  coup  de  feu. 

Nommé  chevaliei’  de  la  Légion  d’honneur  sur 
le  champ  de  bataille  en  Crimée,  i850,  et  décoré 
de  la  médaille  militaire  par  la  reine  d’Angle¬ 
terre  ;  olïicier  de  la  Légion  d’honneur,  187^; 
médaille  coloniale,  i8yG;  décoré  de  la  médaille 
d’Italie. 

Le  capitaine  Garrouste  prit  sa  retraite  à  la  lin 
de  la  guerre  avec  rAllemagne  et  fut  successive¬ 
ment  percepteur  de  4*^  classe,  1873-78  ;  de 
IC’  classe,  1878-80;  nommé  percepteur  de  ■>"* 
classe  en  1 880  ;  percepteur  à  Mauzé,  1878- 
1900,  11  prit  sa  retraite  administrative  à  cette 
date. 

Terminons  cette  trop  courte  notice  par  un 
coup  d’œil  sur  la  famille  du  capitaine  Garrouste. 

1°  Jean-Pierre  Garrouste  son  grand-père,  né 
en  1768,  fut  nommé  oüicier  de  la  Légion  d’hon¬ 
neur  le  [4  mars  1800  pour  blessures  et  actions 
d’éclat  ; 

2“  Pierre-Joseph  Garrouste,  son  père,  chei  de 
musique  au  iG'-'  léger  en  Algérie,  fut  fait  cheva¬ 
lier  de  la  Légion  d’honneur  en  i8â2  pendant  su 
délégation  à  Paris  pour  assister  à  la  solennité  de 
la  remise  des  drapeaux  et  recevoir  celui  de  son 
régiment. 

GATAIT,  né  le  14  juin  i8()o  à  La  Rochelle 
;^C  h  a  r e  n  t  e  - 1  n  f é  ri  0  u  re) . 

Dirocîcur  de  la  Banque  de  France  à  Niort. 

Débuta  à  la  Banque  do  France  à  Paris  et  lut 
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succe,ssivemcnt  nomme  à  la  succursale  de  La 
Rochelle;  au  bureau  auxiliaire  de  (b)^nac;  à  La 
Rochelle;  à  Rodez,  caissier;  à  La  Rt)chcllc.  cais¬ 
sier;  chef  de  bureau  auNiliairede  l<ocheibrt-sur- 
.Wcr. 

Noinnie  directeur  de  la  succursale  d'Aunonay 

hr' 

lArdcche  ,  i!  obtint,  en  i(>o5.  la  direction  delà 
succursale  de  Niort. 

(lAUT)  ''Louis-EnouARn).  ne  le  la  octobre 
iStio  à  Couture-d'Argenton. 

Docteur-médecin  à  Melle. 

Adjoint  au  maire  depuis  i8po. 

Conseiller  général  pour  le  canton  de  iMelle. 

A  [ici e  n  conseiller  d 'a  r  ro n d  i sse ni e n  t . 

Président  de  la  Société  de  tir  et  de  gvmnasti- 
que  depuis  ]8t)0. 

Ses  études  terminées  il  fut  nommé  professeur 
au  collège  de  Melle.  i<S(So-8i;  maître-répétiteur, 
à  Paris,  i88]  -S(). 

l’rès  laborieux,  M.  Caud  se  lança  dans  la  mé¬ 
decine  tout  en  rcmpliî^sant  scs  fonctions  de  pro¬ 
fesseur,  passa  ses  doctorats  et  s'établit  à  Melle 
docteur-médecin.  Il  fut  successivement  nommé: 
médecin  des  épidémies.  i8<)o;  médecin  des  che¬ 
mins  de  ferderCtat,  (oo3. 

OÜlcier  de  rinstriiction  publique. 


(lAUDIN  {.f  ACQUKs),  né  le  23  février  t8 
^’^errines-sous-Cellcs. 

r 

Instituteur  honoraire  à  Niort. 

Elève  de  l’école  normale  de  Pai'tîienav. 
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Nomme  successivement  :  instituteur  à  Crd- 
ziers.  iSiiS-ur);  Pazay-Ie-l'ort,  1 8(i(>- 1 S74 ;  Sou- 
ché,  i874'U)üo. 

Admis  à  la  retraite  à  cette  dernière  date. 

'ritulaire  de  la  médaille  d'argent. 

-Membre  de  la  Société  de  secours  mutuels  des 
instituteurs  et  institutrices  depuis  sa  fondation. 

-Membre  du  Cionscil  d'administration  de  la 
dite  Société  dont  il  a  été  quelque  temps  vice-pré¬ 
sident. 

iMembre  honoraire  de  la  Société  de  secours 
mutuels  La  Fraternelle  de  Souche;  président- 
fondateur  de  la  Sociétéde  tir  l'Union  de  lL)Uché; 
actuellement  président  d’honneui'  de  cette  So- 

•  J  JP 

Cl etc. 

Délégué  cantonal. 

» 

Oliieier  de  l’Instruction  publique. 

122.  avenue  de  Lîmoses.  à  Niort. 


GAUSSERON  iBERXARD-MARiE- Henri né  à 
La  Mothe-Saint-Hérave  le  20  octobre  iSqr*. 

Professeur  et  écrivain  français. 

Fit  scs  études  au  Lvcéc  de  lai  Roche-sur- 
Von,  alors  Napoléon- Vendée,  où  il  manifesta 
de  bonne  heure  de  grandes  dispositions  litté¬ 
raires.  Il  y  rencontra  des  sympathies  et  des  en- 
couragements  précieu-x.,  d’abord  citez  deux  maî¬ 
tres  répétiteurs,  Eugène  I.ouis,  bien  connu  a  La 
Roche,  mort  bibliothécaire  de  la  Ville,  aimé  et 
estimé  de  tous,  et  F.-E.  .Vdam,  poète  de  grand 
mérite,  qui  fut  plus  tard  Maître  è‘s  jeux  lloraux, 
lauréat  de  rAcadémie  française,  et  dont  un  vo- 
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lume  de  poésies  posthumes  va  être  phochainc- 
ment  publié  par  les  soins  de  MM.  (iénerès  et 
('jausseron  ;  puis  chez  le  proviseur  du  Lycée. 
Louis  Ayma,  homme  de  haute  culture  et  d'un 

■w  ^ 

esprit  aussi  noble  que  (in,  dont  ramilié  et  l’ap¬ 
pui  ne  lui  firent  jamais  défaut. 

Lncore  lycéen,  (iausseron  envoya  scs  premiers 
vers  au  Pariuissc^  recueil  périodique  qui  parais¬ 
sait  à  Mâcon.  I!  dédia  alors  une  ode  au  Ministre 
Victor  Duruv.  à  l’occasion  de  l’insiituiion  du 
(Concours  général  des  départements,  dont  il  fut 
l'un  des  premiers  lauréats. 

Reçu  bachelier  en  iSfiq.  il  passa  deux  ans. 
pour  parfaire  son  instruction  classique.au  Lvcée 
Henri-I\h  à  Paris.  C'est  de  là  qu'il  envoya  à 
son  ancien  proviseur  de  La  léoche-sur-Von  une 
ode,  intitulée  FOcéciiu  que  celui-ci  mit  en  bonne 
place  dans  le  premier  Guide  des  ikii^iieurs  ci 
des  i  oiirisles  aux  Sables  tVO/o/n/e.  publication 
opportune  dont  il  avait  pris  l'initiative.  Au  lieu 
de  se  présenter  à  l’Ecole  normale.  B.- H.  (iaus- 
scron  entra  directement  dans  l'L’niversité. 
Il  lut  au  l.ycée  de  Pau,  que  M.  1..  Avmu 
dirigeait  alors,  un  des  prejniers  maîtres  de 
rEnscignement  spécial  récemment  organisé  par 
l)uî'U}'  et,  deux  ans  apres,  il  alla  professer  la 
l'hétorique  au  Collège  de  Foix,  où  son  vieux 

proviseur  avait  été  nommé  inspecteur  d’Acadé- 
mie. 

11  n  y  resta  que  qLielques  mois,  lui  littérature, 
la  politique,  les  mirages  de  la  vie  libre  surtout 
!  attii’aient  vers  Paris  (i8t)(S).  Là,  tout  en 
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donnant  pour  vivre  des  leçons  à  rinstitution 
Ivclarge,  il  fonda,  avec  d’Arcos  et  le  caricatu¬ 
riste  Moloch.  Lin  petit  journal  littéraire  intitulé 
Ui  dirigé  contre  le  régime  impérial.  Il 

fit  imprimera  la  même  époque  un  poème  inti¬ 
tulé  les  Fils  de  Aiam,  dont  l'idée  première  et  le 
rythme  lui  avaient  été  suggérés  par  le  Ka'i)i  de 
Ixcomte  de  l'isle,  aux  samedis  duquel  il  allait 
parfois,  et  qui  exprimait  avec  toute  la  fougue  de 
la  jeunesse  rassurancc  où  il  se  complaisait  aloi's 
que  le  bonheur  de  rhumanité  serait  la  consé¬ 
quence  nécessaire  de  la  suppression  de  tout  frein 
religieux,  politique  et  social. 

lut  guerre  de  I S70  survint.  B, -H.  Gaiisseron 
ht  son  devoir  pendant  la  campagne  et  sous  les 
murs  de  Paris  comme  sergent,  puis  comme 
sous-lieutenant  au  P*'  bataillon  des  mobiles  de 
la  ^'endéc. 

Compromis  dans  le  mouvement  insurrection¬ 
nel  du  Dix-Huit-Mars,  qu'il  ci'ut  être  un  pas  dé¬ 
cisif  vers  l'èrc  de  justice  absolue  et  de  bonheur 
universel  qu’il  rêvait,  il  parvint  à  se  réfugier  en 
Belgique,  d’où  il  passa,  peu  de  mois  après,  en 
Grande-lh’etagne  ;  il  y  vécut  plus  de  huit  ans 
en  y  donnant  des  leçons.  Kn  même  temps, 
il  envovait  des  articles  et  des  nouvelles  à  rKmaii- 

•w 

cipaliou  de  Toulouse,  que  dirigeait  Armand 
Duportal.  collaborait  à  la  neuvième  édition  de 
V Fuoxlopædia  Hrilainiica  où.  entre  autres, 
l'article  sur  la  «  France  administrative,  indus¬ 
trielle  et  commerciale  »  est  de  sa  main,  et  de- 


^  h 
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venait  un  correspondant  assidu  du  journal  Xolcs 


”VC5. 


Revenu  en  France  poui’ se  marier,  il  retroin'a 
une  chaire  de  lettres  et  d’histoire  à  rinstitution 
I  .elai'iîe  :i8No'. 

\’^oulant  utiliser  la  connaissance  de  la  langue 
et  de  la  littérature  anglaises  que  son  séjour  pro¬ 
longé  dans  le  pays  lui  avait  permis  d'acquéidr. 
il  passa  avec  succès  les  examens  du  certificat 
d’aptitude  à  renseignement  des  langues  vi¬ 
vantes,  et,  sur  l'initiative  de  rinspecteur  géné- 
r  a  1  E  m  i  1  e  C  h  a  s  1  e  s .  q  u  i  p  ré  si  d  a  i  1 1  e  J  u  ry  d  ’  ex  a  m  e  n . 
iî  fut  nommé,  sans  avoir  rien  demandé.  char<jé 
de  cours  au  L\xéc  de  Lons-le-Saunier  iNNi  . 
L’année  suivante  il  sc  lit  recevoir  agréué  des 
langues  vivantes.  Depuis  il  fut  nommé  succes¬ 
sivement;  professeurau  l.ycéeded'oLiloLise  1MS2  ; 
au  Lycée  Corneille,  à  Rouen  1HS4  et  au  Lycée 
.lanson-de-Saillv,  il  Paris  iSS5'.  sans  violer  en 
aucune  occasion  la  règle  qu'il  s’était  imposée  à 
son  retour  en  France,  de  rester  étramier  aux 
questions  de  partis  et  de  ne  jamais  faire  interve¬ 
nir  des  intiucnccs  politiques  dans  la  poursuite 
de  ses  intérêts. 

Ecrivain  de  haute  valeur,  chez  qui  l’origina¬ 
lité  et  la  force  s’allient  à  une  érudition  aussi 
solide  qu'étendue,  H. -H.  Causscron  a  donné  des 
articles  et  des  études  sur  une  grande  variété  de 
sujets  à  beaucoup  de  publications  périodiques. 
la  Revue  des  ehefs-d\vuvre,  la  Revue  erêiierale 

I  t  •  * 

le  Livre  moderue,  VArl  cl  Vidée,  le  Courrier  du 
Lii’ve,  la  Revue  hebdojuadatre^  le  Aloude  uiodei'- 


i'  i  i 


i  'I 
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}ie,  lii  Revue  encyclopédique  et  la  Revue  uni¬ 
verselle,  où  il  lit  longtemps  la  ci'i tique  littéraire, 
lu  (jVüJhie  Revue  pour  laquelle  il  a  écrit  :  i  poiii  des 
P  a  g  e  s  r  c  m  a  l'q  U  a  b  1  e  s  i  n  t  i  t  U  ]  é  c  s  :  Xoles  d’un  J  ^oile- 
vin  sur  le  Poiiou,  où  éclatent  son  amour  et  son 
intelligence  de  la  petite  patrie  ;  la  Revue  de  l’En- 
seiynenieni  des  Lanp-ues  vij'anics,  l'Ouesl  arlisli- 
que  cl  lilléraire.  la  Revue  des  Poêles,  la  lùiniille. 


*■  m 


En  iS<)i,  il  rédigea,  sous  le  titre  de  Bihlioyjw 
yhk-  iiislnuiiiv.  un  petit  niiuiuel  du  bibliophile 
et  du  libraire,  qui  paraissait  tous  les  quinze 
jours  chez  l’éditeur  Uouveyre. 

Il  a  collaboré  activement  à  la  Grande  Kncr- 
clopédie  pendant  que  Taidniirault  en  était  l’édi- 
tcLir.  et  plus  tard  au  lyouveau  Larousse  iiluslj'é. 

Il  fut  jusqu'à  la  fin  secrétaire  de  la  rédactiovt 
du  I/wre.  magnilique  publication  qui  reste  uni¬ 
que  en  son  genre,  fondée  et  dirigée  pendant  dix 
ans  par  Octave  Uzanne  ;  du  Bullelin  de  la  Sodélé 
des  Bibliophiles  conlemporai us  et  de  V Echo  de  la 
Semaine  qu’il  avait  acheté  en  commun  avec  M. 
Edouard  Petit  à  la  liquidation  Denru  (ibpqu 
Sestuuvrcs  en  librairie  se  divisent  en  trois  ca- 


téizories  :  i*’  les  livres  d'enseignement,  comme 
l’édition  annotée  de  .1  Sliorl  Hislorj'  of  Eu- 
p-land.  de  Miss  J u lia  Corner  Dupont,  éd.  :  des 
Morceaux  choisis  des,  auxeuvs  anglais  H.  Mav. 
Picarr  et  Kaan:  et  des  recueils  gradués  de  thé- 
mes  et  de  ^'ersions  anglais  donnés  aux  examens 
(Nony  et  \"uiberti. 

2*^  Des  traductions  et  des  adaptations  :  les  hl- 
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dèîcs  Roflius,  roman  japonais,  traduit  sur  la  vcr- 
sic.m  anj^IaisL’  i(^Lici'itin*  iNNiî  le  (^ot  heûii. 
poème  imite  d’Edgai'  Poe  djhio,  iXS-i:  ;  les 
Voyages  de  Gidliver,  première  traduction  exacte 
et  complète  d’un  livre  salîri(.iue  que  l'on  consi¬ 
dère  bien  à  tort  en  France  comme  un  livre  écrit 
pour  les  enfants  Quentin,  iNSiV.;  le  Vicaire 
de  Wakejield  Quentin,  18X4  :  [.ady  Roxaua  oh 
r Henreuse  Mailresse^  Daniel  De  l  oe,  sousle 

pseudonyme  de  H. -H.  (i.  de  Saint- 1  i eraye 
iHenrv  Duparc,  ; — Sur  la  phle.  roman  par 


Lady  M.  Majendie  'H.  May.  1NS71;  Sabina 
Zembra,  roman  par  William  Black  IL  May, 
iSiSS.  2  vol.i;  les  monographies  des  porti'aitistes 
aniilais,  (iainsborough,  Revnolds  et  Bomney. 

l  ^  -fa 

par  Sir  \\’alter  Armstrong,  et  celle  de  Hogarth 
par  Austin  Dobson.  en  quatre  volumes  in-lo!io, 
luxueusement  illustrés  Hachette.  1  Spp- 1  poe  1  ; 
Pai’^es  choîsivs  de  D'-clceus.  tixidirction  inédite 
de  passages  caractéristiques  choisis  dans  chacune 
des  œuvres  du  grand  romancier,  avec  des  notices 
et  une  importante  introduction  A.  (adin. 
ujolv,  ;  la  (RémCHCe  du  (Cardinal,  d'après  llie 
Red  Rob  c  d  e  S  t  a  n  1  e  \'  .1 .  \\  A-  \’  m  a  n  .1.  '  1  a  i  1 1  a  n  d  i  e  r . 
H 104)  ;  —  Illsloire  de  la  Cocj.  d'après  le  docte  tir 


U  lie 


\\L  Golden  Mortimer,  A.  Malome,  i()04i;  — 
jeune  ^[uglûise  à  Paris^  par  (ionstance  E.  Maud 
■  A.Haîier,  ipoa); — le  Roman  d’ ioïc  Bachelière 


en  /\  nier it] ne.  d’après,  l  Ornduale  Giid  de  (ielia  P. 
\\h>ollen  A.  flatlier.  i()o('n,  I,e  Journal  des 

i^' 

Débats  a  publié  en  feuilleton  :  [(jod  .  une  adapta¬ 
tion  par  B.-M.  (iausseron  du  roman  de  Stanley 
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J.  WcTmaa^4  Gentleman  of France,  sous  le  titre 
.1;/  temps  de  la  IJpue. 


1-  <#[ 


nos  gai'cons  ? 


n'ages  originaux:  une  sene  en  six  vo¬ 
lumes  de  livres  d'éducation  et  de  morale  pra  ■ 
tique  et  familière,  publiés  anon\nnement 
d'abord,  puis  avec  le  nom  de  ratiteur  et  sous  le 
titre  collectif  :  la  Vie  en  Famille  (G.  Decaux, 
î  bbD-qi).  En  voici  le  détail  :  Doit-on  se  ijiarier  Ÿ 
—  (Comment  élerer  nos  enfants  Ÿ  —  Que  feroJit 

—  Que  faire  de  nos  filles  Ÿ  —  Com¬ 
ment  rinre  à  deux  Ÿ —  Où  est  le  bonheur? 

l.es  Keepsakes  et  les  Annuaires  illustres  de 
Vépo^jue  romantique^  essai  de  bibliographie 
/'Kondeau,  iNt)!)  :  l'Art  romain,  dans  la  Petite 
Bibliothèque  de  mtlgarisation  artistique,  publiée 
parla  Société  populaire  des  beaux-arts  {l'Spb); 
Bouquiniana,  notes  et  notules  d'un  Bibliologue 
(l)aragon,  ipoi),  Berck^IHage,,  monographie  il¬ 
lustrée  (  E  a  ro  u  s  se ,  n>  o  2\ 

A  quoi  il  faut  ajouter  une  édition  pour  biblio¬ 
philes  des  Méinoires  du  chevalier  de  Gram- 
mont,  P 


te  par 


[8N 


/ 1 


a 


lE-ïl.  Gausseron  donna  ses  soins  et  dont  il 
éc  ri  vi t  Fin  trod ucti o n . 

Tous  Ces  ouvrages  écrits  dans  une  langue  pure 
et  sobre,  à  la  fois  précise  et  imagée,  ont  été 
accueillis  avec  faveur  par  la  critique  et  par  le 
public,  et  assurent  à  13. -H.  (iausseron  une  place 
à  part  et  ti'ès  honorable  parmi  les  littérateurs 
contemporains. 


(iAl.rriEK  'EÉopoLui.  né  le 
Langon  ^NTiidée). 


'î  p 


au 


( 
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Docteur  en  médecine  à  Melle. 

Ancien  professeur  de  sciences  physit.]iics  et 

ruiturelles  uu  (u^tllètiîe  de  Melle. 

M.  le  docteur  Gautier  a  publie*  les  ouvrui^es 

suivants  ioriginau.x  et  traductions  de  1  allemand;. 
Des  Mdlières  albitmindides,  thèse  pour  le  docto¬ 
rat  en  médecine.  lAiris.  i  Sô5  ;  —  Maiiueld  essais 
el  de  recherches  chimiques,  d  après  Bol  le  y,  deux 
éditions,  Paris.  i<Sih)-i877;  —  /aW  l  riiie  ci  des 
sédiiiieiils  urinaires^  d  après  Neubauei  et  ^  i>gel. 

2  éditions,  Ihvris.  1870-77:  —  'J'railë  de  chimie 
i)idiislrielU\  d’après  Wagner-Fischer.  2  volumes, 

4  éditions.  Paris.  1870.  187N,  iS(|.'iet  ipoi  .  ^ 
Iiislniclioii  sif}'  l’anah'se  qualiUilire.  d  après 
Staedelcr.  Paris.  iS7'3‘;  —  Trailé  des  maUères 
colora/iles  arlijicielles,  d'après  Bolley-Kopp, 
lAtris,  i<S74;  —  De  la  Fabrication  du  sucre  de 
bellerares.Wms,  1874;  —  Fxameu  wicroseo- 
piqueet  uiicroehituique  des  fibres  textiles,  d  aptès 
U.  Schlcsingcr.  Paris,  187a  ^  —  I  raile  d  aualj  se 
ÿoochiuiique,  d'après  (lorup-lîesanez.  1  aiis, 
1873;  —  Ktiide  sur  les  eaux  de  11  le'  de  De 
(mémoire  couronné  par  la  Société  des  sciences 
naturelles  de  La  Rochelle  ,  Paris,  187  Io.m- 
colopie  eh  i  mi  que,  d'après  M  oh  r,  Paris.  1870  . 
Manuel  de  la  fabrication  du  sucre  de  bet terni- 
res,  Paris.  1880  ;  —  l'raitê  d’analrse  chimique, 
d'après  Fleischcr,  Paris.  1880;  —  Manuel  de 
fart  de  fessareur,  d’après  P>alling,  l^aris.  1881; 
fraité  dhnah'se  chimique  apvliquee  aux  e.s'.s\i/.s' 
industriels ,  d'après  Post,  Paris,  [884;  — 
Traité  de  la  dislillation  du  goudron  de  houille, 
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d’après  Lunge,  Paris,  i  S85  ; —  Traité  d’analyse 
chimique  quaîitalire^  d’après  Krescnius,  septième 
à  onzième  éditions.  Paris.  r88D-ipo5  ;  ^ —  Précis 
d’hislolog'ie^  d’après  Frcy,  Paris,  i 


c 


Manuel  de  toxicologie,  d’après  Dragendorfî', 
Paris.  [886; —  Guide  gour  l’analyse  chimique 
et  microscopique  de  l’iirine,  Paris,  1887  ;  — 
Traité  d’aîialyse  chimique  par  les  liqueurs 
titrées,  d’après  Mohr-Classen,  Paris,  1888;  — 
J^récis  d’aiialyse  chimique  qualitative  et  quant ita- 
tii’e,  2  voIumes,d’après  (ilasscn,  Paris,  1888;  — 


Traité  d’anal)' se  chimique  quantitative,  d’après 
Fresenius,  sixième  et  septième  éditions,  Paris, 
i8oi-i()Oo;  —  Traité  de  métallurgie  d’après 
Sclmabcl,  3  volumes,  Paris,  [Stg!,  18Q7  et 
u)o3  ;  —  Traité  d’élect}'0)}iétalîurgie,  d’après 
Porchers,  Paris,  i8t)6;  —  Guide  pour  l’analyse 
de  l’eau,  d'après  Ohlmüllcr,  Paris,  i8q8;  — 
Manuel  de  distillerie,  d’après  Rüchelcr,  Paris 
i8p();  —  Manuel  pour  l’essai  des  combustibles, 
d’après  Fischer,  Paris,  njoa  ;  —  Traité  de 
la  fabrication  des  matières  de  blanchiment, 
d'api’ès  H<elhling,  Paris,  [po3;  —  'Traité  des 
emplois  chimiques  du  bois,  d’après  Klar,  Paris, 
i()04; —  Manuel  de  la  ventilation  des  mines, 
d’après  Jicinsky,  Paris,  ipoS;  —  Traité  de  la 
fabrication  de  la  soude,  d’après  Schreib,  Paris, 
H)o(i  :  — Précis  d’analyse  chimique  quantitative, 
d'après  Fricdheim.  Paris,  i()o6. 

M.  le  Docteur  Gautier  a  collaboré  au  Dic¬ 
tionnaire  de  l’industrie  et  des  arts  industriels  de 
E.  ü.  Lami  et  publié  de  nombreux  articles 
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DES  DEUX-SEVKl'S 


dans  le  PorlefeuiUe  économique  des  machines  ; — 
la  Rerue  du  XX'^  siècle  et  le  Génie  moderne. 

(;AZEAU  'Georges:,  ne  à  Chcf-BoLitonnc  le 
4  décembre  it%4. 


ProcLircLir  de  lu  e  a  Saintes 


Receveur  de  renregistroment  et  des  domaines. 

Avocat. 

Juge  suppléant  à  rinstruction  près  le  Tri¬ 
bunal  de  Marenn  es  le  14  novembre  i8p(»:  juge 
d’instruction  le  at)  mai  iSpi  ;  procureur  de  la 
République  à  Jonzac  le  i(>  février  iSp5:  procu¬ 
reur  de  la  République  près  la  cour  d'assises  de 
Saintes  le  12  janvier  ](joo. 

GKAY  ^^AiuiER-r-FKANGOîS- ALEXANDKr;s  né  le 
<)  avril  I  N(>o  à  N  ion. 

Compositeur  de  musique. 

Auteur  de  plus  de  trois  cents  ouvrages  de 
musique  de  danse,  stiites  d  orchestre,  intci- 
mezzos,  chansons  et  chansonnettes,  le  tout  très 
en  x'ogLie  tant  en  France  qu'a  1  étranger. 

(  hlicicr  d’Académie. 

4*3,  nie  du  Quatorze-Juillet,  à  Niort. 

GléFFRÉi'riiÉoriiii.E). 

Négociant  en  vins  à  Niort. 

O 

Membre  de  la  Chambre  du  commerce  des 
Deu.x-Sèvrcs. 

► 

(il'il.IN  (Henim),  né  le  20  janvier  l 'Npj  à  (iha- 
vagné. 

Publiciste. 
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Chcf’d'institution  libre  à  Saint- Maixcnt,  1 87 1  ; 
(>oininis  d’inspection  académique  à  Niort, 
iSSi  ;  rédacteur  au  Mémorial  des  Deux-Sévres^ 
1887. 

Secrétaire  de  la  Société  historique  et  scienti¬ 
fique  des  Deux-Sèvres  ;  membre  de  la  Société 
botanique  et  de  la  Ciommission  météorologique 
des  Deux-Sèvres  ;  membre  de  la  Société  des- 
antiquaires  de  l’Ouest  et  de  la  Société  entomo- 
logique  de  France  ;  chargé  de  la  conservation  du 
musée  départemental  d’histoire  naturelle  ; 
conservateur  du  musée  du  costume  poitevin, 
où  il  a  réuni  de  curieux  spécimens  ethnographi¬ 
ques  et  la  série  complète  des  coilfes  pavsanes  de 
la  région  comprise  entre  la  Doiix*  et  la  Gironde  ; 
collections  personnelles  importantes  (fossiles, 
coquilles  vivantes,  coléoptèi'es,  lépidoptèi'es, 
orthoptères,  névroptères,  hyménoptères,  etc.'. 

Olllcicr  de  l’Instruction  publique  rooei. 

Il  a  publié:  1°  Histoire  xaturiu-i. h. —  î'Jude 
sur  la  foi'matioii  de  la  rallée  de  la  Serre, 

1 887  ;  —  le  Mai'ais  de  la  Serre  iiiorlaise,  1 8()o  ; 
—  les  l'ipéres  du  Poilou,  iQoe  ;  — J)e  la  Dés¬ 
ir  iictiou  des  loups  dans  les  Deux-S  'eri'es,  iqoS  '  — 
les  ! liroudelies  eu  l\yiloi{.  leur  archileclure,  la 
durée  de  .eui'  séjour^  i()o('}  ;  —  Fn  préparation: 
(lalalop'ue  de  la  faune  riy’aule  de  VOuesl. 

2"  Hisi'oiiîe:  le  Méreau  dans  les  ép-lises  réfor¬ 
mées  de  France,  i8()i  ;  —  les  Cloches  proles- 
lanles,  i8qi  ;  —  /es  luscripiions  hup'uenoles  de 
l' rance,  i8<  j3;  — ■  Mainap’cs  pi'oleslanls  au  Dé- 
serl,  i8<)q.;  —  les  'Fombes  de  Mursay  ^famille 
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ifAubiffué)  1898;  —  Frauœise  LfAubig'ué,  étude 
critique,  iHqq;  —  Madame  de  iMainlenou  coii- 
rerlisseiise,  1900’- — Ceul  eadarres  de  îlugue- 
iiols  co)idani)iés  à  la  claie  et  jelés  à  la  voirie  sous 
Louis  AVI",  iqo3  ;  —  Vue  Famille  poitevine 
d’écrivains  iltus/res  :  Aprippa  d’Auhipné,  Ma¬ 
dame  de  Maintenon,  Madaiiie  de  Caylus,  le  comte 
de  CayluSy  190 5  ;  —  les  Nouveaux  tnaidés  d’au¬ 
trefois,  iqoi). 

3''  E  riiNoriRADiiîE  :  dos  lu  fîtes  poitevifis  'texte 
accompagnaat  3o  eaux-fortes  de  M.  Escudier, 
1891  ;  —  F Ihnopraplîie poitevine  el  chareutaise, 
iSqt)  ;  —  Costumes  et  bijoux  poitevins,  i8qq  ;  — 
bxpendesde  sorcellerie,  i8q<S;  —  les  Oraisons 
populaires  eu  Poilou,  i8q<S  ;  —  les  l'arfadets 
et!  Poitou,  [900  :  —  rF.mpreinte  hupuenote  dans 
les  traditions  orales  du  Poitou,  iqoS;  —  la 
Sorcellerie  en  Poitou,  iqob. 

Rue  Bcaunc-la-Rolande.  à  Niort. 

(lENflL  ;Hn>  DOLYTE-AcriiLia-:),  né  au  Eogis- 
de-Prin,  commune  de  Devrancon  le  3o  décem- 

ip^  i 

bre  1848. 

Député  de  la  deuxième  circonscription  de 
Niort. 

IN'ésident  du  (ionscil  céaéi'al. 

O 

Notaire  honoraire. 

Fit  ses  études  au  Lycée  de  Niort  et  se  destina 
de  bonne  lieure  au  notai'iat.  A  l’ouverture  des 
hostilités  avec  rAllemagne  en  1S70  il  partit  dans 
les  mobiles  des  Deux-Sèvres,  fit  la  campagne 
avec  les  galons  de  lieutenant  et  fut  blessé  au 
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combat  de  la  Bourgonce  (()  octobre  1870),  Après 
sa  convalescence  il  reprit  du  service  au  (>' batail¬ 
lon  en  lormation  à  Bressuire  et  y  resta  jusqu’à  la 
signature  de  la  paix. 

Nommé  notaire  à  Prahecq  (Deux-Sèvres)  le 
(5  mai  1874,  il  exerça  ces  fonctions  jusqu’au 
8  septembre  (807.  Il  lut  successivement  membre 
de  la  CMiambre  de  discipline  des  notaires  de  l'ar- 
rondissement  de  Niort,  1884;  rapporteur,  1888; 
irésoriei',  1 8()2  ;  syndic,  1 8p3  et  président  eni8()7. 

Il  céda  son  étude  à  cette  date  et  fut  nommé 
notaire  honoraire  en  i<8u8. 

Pendant  son  séjour  à  Prahccq,  il  s'occupa  ac¬ 
tivement  des  questions  d'enseignement  primaire. 
C.omme  président  de  la  délégation  cantonale  il 
londa  des  concours  d’histoire  moderne  entre  les 
écoles  du  canton.  Il  encouragea  les  cours  d’adul¬ 
tes  du  soir,  allant  lui-mcjne,  pendant  les  soirées 
d’hiver  faire  des  cours  pratiques  de  droit  usuel 
aux  jeunes  gens  qui  avaient  quitté  les  bancs  de 
l’école. 

Il  londa  la  bibliothèque  populaire  dont  il  fut 
nommé  président. 

bondateui'  de  la  Société  de  tir  l.e  Sout^enir,  il 
en  est  le  président  d’honneur. 

OMicicr  d’Académie,  i3  juillet  i8()o;  ollicier 
de  l'Instruction  publiqtte,  21  mars  t8(à), 

M.  (ientil  lut  élu  conseiller  municipal  de 
Prahecq  en  1873;  il  a  été  réélu  jusqu'à  ce  jour. 
Adjoint  au  maire,  j  888- 1  (gjo. 

Suppléant  de  la  justice  de  paix,  1884-njoo, 
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époque  à  laqiicHe  il  LÎcmissionna  pour  venir 
habiter  Niort. 

Conseiller  d’arrondissement  de  1S77  à  iXS3. 

il  ne  brigua  plus  le  mandat  alin  de  se  piésentei 
au  Conseil  général  contre  le  comte  d’Assailly,  à 
la  demande  des  républicains  du  canton,  (.cite 
lutte  dura  douze  ans  et  se  termina  par  la  retraite 
de  son  adversaire  qui  lit  présenter  un  autre 
royaliste  à  sa  place. 

Conseiller  général  depuis  iHqà  il  est  président 

de  cette  assemblée  depuis  iqoq- 

C’est  sur  sa  proposition,  rapportée  pai* 
M.  JoLifVrault  que  furent  instituées  les  retraites 
aux  cantonniers  départementaux. 

Mutualiste  actif  et  convaincu  il  a  iondé  la 
Société  de  secours  mutuels  des  pompiers  de 
Prahecq  dont  il  est  président  depuis 

Il  fut  Tun  des  membres- fondateurs  de  la  Beiir- 
rerie  coopérative  de  l^rahecq  quia  rendu  tant  de 
services  aux  agriculteurs,  il  en  est  le  président 
d'honneur. 

A  Niort,  il  a  fonde  la  Fédération  des  sociétés 
de  secours  mutuels  du  département  des  Deux- 
Sèvres  qui  a  groupé  plus  de  soixante  et  dix 
sociétés.  Il  fut  élu  président  de  I  Union  de  ces 
sociétés. 

Il  fut  encore  Tun  des  membres  fondateurs  de 
l’Association  amicale  des  anciens  élèves  du  l.ycée 
de  Niort,  société  instituée  pour  venir  en  aide  aux 
anciens  élèves  que  la  fortune  n  a  pas  favorisés  et 
fournir  des  fractions  de  bourses  à  leurs  cillants. 
Cette  utile  association  oiTre  encore  aux  élèves 
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des  classes  supérieures,  des  voyages  scolaires 
sous  la  direction  d’un  professeur  conférencier 
et  des  vo3'agcs  à  l'étranger  h  ceux  qui  se  sont 
distingués  dans  l’étude  des  langues  vivantes. 
Aï.  (lentil  a  été  successivement  rapporteur, 
vice-président,  et  président  de  l’Association.  Le 
14  juillet  1900  il  reçut  la  médaille  d’argent  de 
la  mutualité. 

Au  décès  de  Al.  de  La  Porte  il  fut  désigné  par 
le  parti  républicain  comme  adversaire  de 
Al.  (ieorges  Thiébault,  candidat  nationaliste  en- 
vo^'é  dans  les  I)eu.\-Sèvi'cs  pai'  la  Patrie  fran¬ 
çaise.  Aï.  Gentil  lut  élu  député  le  22  juillet  1900 
par  3.()8o  voix. 

Réélu  en  19*^2  et  en  ipoO,  il  siège  à  la  Cîuimbre 
au  groupe  radical  dont  il  est  secrétaire. 

iMembre  de  la  Coniniission  d’association  et  de 
prévoyances  sociales  il  collabora  activement  à  la 
loi  d’assistance  aux  vieillards  et  aux  incurables 
votée  en  1900  et  à  la  proposition  de  loi  do  retrai¬ 
tes  pour  la  vieillesse. 

Alembre  de  la  Gommission  des  Associations 
qui  fit  aboutir- la  loi  de  i()oi  sur  les  associations 
religieuses. 

Par  son  intervention  la  Chambre  \mta  une 
subvention  annuelle  de  5, 000  fr.  lAlinistère  de 
1  Agriculture''  pour  encouragement  à  l’industrie 
de  1  éle\age  de  la  race  mulassière  ;controle  des 
étalons'. 

Président  de  la  statistique  agricole  du  canton 
de  Prahecq  deptiis  i8S(j,  il  est  titulaire  de  la 
médaille  de  vermeil. 
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l’.n  rcsumû,  jusqu'à  ce  jour,  M.  (icntil  a  con¬ 
sacré  !a  iTUijeLire  partie  de  son  temps  au  service 
de  la  République  et  de  la  démocratie  dont  il  s’est 
fait  le  serviteur  dévoué. 


(;EORGF/r-I)URRF>lîlL  (Fernaxd).  né  à 
C  h  a  ni  P 1  a  m  b  e  a  U  di  a  r  c  n  t  e) 

Receveur  particulier  des  finances  à  Parthenay. 

A  la  suite  de  son  volontariat  conditionnel  d'un 
an.  M.  Geor^et'Duhreuil  entra  dans  l’adminis 
tration  des  finances  comme  percepteur  surnu¬ 
méraire  le  8  septembre  1873  et  fut  successive¬ 
ment  percepteur  d’Asnières,  T87<)-8i;de  Saint- 
Georges-de-Moisné,  i8Si-8ii;  d’AîrvauIt.  1886- 
92  :  de  Champdeiiiers,  j  892- 1900.  Il  est  receveur 
pai'ticulier  des  finances  de  Parthenav  depuis  le 
19  août  1900. 

('lERAV. 

Inspecteur  des  contributions  indirectes  des 
Deux-Sèvres,  à  Niort. 

GILBERT  iCoxstaxt),  né  à  (ihàtillon-sur* 
Sèvre  le  3  mars  1870. 

\’'éténnaire  à  Chàtülon. 

Diplômé  de  l'Ecole  vétérinaire  de  Toulouse 
en  1 8()  1 , 

V  étérinaire  sanitaire  et  de  la  gendarmerie. 

Suppléant  de  Injustice  de  paix  depuis  j4)oo. 

Ancien  vétérinaire  de  réserve. 

GIFLE  (Albekt).  né  à  Saint-Liguaire  le 
27  novembre  184 3. 
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Docteur  en  médecine  à  Brioux. 

Maire  de  Brioux  depuis  1884. 

Fit  scs  études  au  collège  et  au  lycée  de  Niort 
de  18^4  à  i8r)3. 

AI.  (rille  lut  reçu  docteur  en  médecine  en  juin 
i8y3  et  pharmacien  le  2()  septembre  1881. 

(1 1  LLl'.  F  (Cüarles),  né  le  i4juin  1843  à  (iro- 
zon  (Finistère'). 

Conservateur  des  eaux  et  forets  à  Niort. 
Ancien  élève  de  l'Ecole  nationale  des  eaux 
et  forêts  de  Nancy.  Successivement  :  garde-géné- 
lal  stagiaire  ou  garde-général  à  Alençon  (Orne  ; 
^  al  Ion  (Ardèche');  Eu  Seine-Inféricurc.  Mou¬ 
lins  (Allier  ;  Tours  (Indre-et-Loire  :  sous-ins- 
p  c  c  L  e  U I'  à  C  O  r  t  é  (C  o  l's  e)  ;  C  a  rca  s  s  o  n  n  e  (A  u  d  e  '  ;  à 
Senouches  ^FjUI e-ct-Loir*  ;  inspecteur  à  Senou- 
ches  Furc-ct-Loir:  ;  à  ArgcIès-de-Bigorre.  Tar¬ 
bes  \,ldautes-Pyrénécs4  à  Auxerre  (A^’onne  ;  con- 
scivateur  a  Nioi't  depuis  le  21  janvier  u>oo. 
Chevalier  de  la  Légion  d’honneur. 

O I  11  ci  c  r  du  Mérite  a  g  la  co  1  e . 

e4.  rue  du  ^  ingt-Quatre-Fé\a'ier.  à  Niort. 

(ilKAKl)  (lEORGics),  né  le  et)  octobre  187^  à 
Niort. 

Docteur  à  Mougon  depuis  i()02. 

Beçu  docteur  en  médecine  de  la  Faculté  de 
Bordeaux  en  i poe.  i\I.  Girard  prit  pour  sujet  de 
sa  thèse  de  doctorat  :  De  rAuM'êie. 

Ancien  interne  de  l’hôpital  de  Niort. 
Médecin-inspecteur  de  l’Assistance  publique. 
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GIRARD  (Claude  ,  né  aux  Herbiers  (V'endce  . 

Industriel  et  homme  politique. 

Fut  pendont  quelque  temps  clerc  d'avoué  à 
Parthenav.  Devenu,  à  la  mort  de  son  père,  pro¬ 
priétaire  d’une  importante  usine  de  tannerie  et 
coiToieric  que  sa  famille  avait  créée  aux  Herbiers, 
il  abandonna  cette  ville  et  transféra,  en  iNSi, 
son  industrie  et  le  matériel  de  son  usine  à  Par¬ 
thenav  où  ses  nombreux  ouvriers  le  suivirent. 

•te. 

Candidat  aux  élections  municipales  en  uShSS, 
il  fut  élu  le  premier  de  la  liste  et  fut  maire  de 
à  Doué  d’une  activité  prodigieuse, 

servi  par  une  intelligence  peu  commune  et  par 
une  ténacité  extraordinaire.  Girard  possédait  à 
un  très  haut  degré  une  l'emarquablc  facilité 
d’assimilation,  aussi  parvint-il  à  mènera  bien, 
malgré  de  nombreux  et  incessants  obstacles,  les 
travaux  qu'il  avait  projetés  pour  rembcllisse- 
ment  et  pour  l'assainissement  de  la  ville  de 
Parthenav.  On  lui  doit  surtout  l'installation  des 

te- 

eaux  du  l'houct. 

Républicain  convaincu  et  inébranlable,  véri¬ 
table  tribun  populaire,  doué  d'une  éloquence 
naturelle,  et  d’une  parole  chaude,  vibrante. 
Claude  fiirard  devint  rapidement  le  chef  du 
parti  républicain  à  Parthenav.  Il  fut  conseiller 
général  de  à  époque  où  il  quitta  la 

ville  de  Parthenav  pour  habiter  Paris,  où  il  fut 
membre  du  Conseil  d'administration  du  Svndi- 

te' 

cat  de  garantie.  C’est  en  faisant  une  conférence 
pour  cette  société,  à  Montpellier,  qu’il  mourut 
subitement,  le  8  juin  i()o3,  âgé  de  64  ans. 
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à  Montils  (Ch a 
1 85 1 . 


GIRARD  (Théodore),  né 
rente-inférieure)  le  14  janvier 
Sénateur  des  Deux-Sevres. 

Maire  de  Melle  depuis  1884;  adjoint  de  1S78 
à  1884. 

Ancien  avoué. 

Ancien  Juge  suppléant  au  tribunal  civil  de 


e 


Ollicicr  d’Acadéniic, 

Elu  sénateur,  le  34  février  1895,  par  5r3  voix 
sur  776  votants  ;  réélu  en  1900  par  479  voix  sur 
707  votants. 

iSlembre  de  la  Commission  d’instruction  de  la 
Haute-Cour. 

Secrétaire  du  Sénat,  j()02-i9oG. 

Membre  de  la  Commission  des  finances,  ioo3, 
1904  et  1903.  Rapporteur  en  cette  qualité  du 
budget  des  services  pénitentiaires,  puis  du  bud¬ 
get  du  Ministère  des  Travaux  publics. 

Me  m  b  r  e  d  e  s  coin  m  i  s  s  io  n  s  e  x  t  r  a  -  pa  l'I  g  m  e  n  t  a  i  r  e  s 
instituées  :  au  Ministère  du  Commerce  et  de 
l’Industrie  pour  rétiide  de  la  codification  des 
lois  ouvrières,  au  Ministère  de  la  Justice  pour  la 
réforme  de  la  législation  des  sociétés  par  actions, 
au  Ministère  de  rinstruction  publique  pour 
coordonner  les  traitements  du  personnel  ensei¬ 
gnant  et  les  règlements  qui  les  régissent. 

Rue  Corneille,  5,  Paris. 


G I R ARD  (Onésime-Octave) 
[.oretz  le  2 1  août  i 
Notaire  à  Cersay. 


né  à  Bouille- 


DES  DEUX-SE\'RES 


Membre  de  la  Chambre  des  notaires. 


Conseiller  municipal  de  Cersay. 

Lauréat  de  l'Ecole  de  notariat  de  Bordeaux. 


Ancien  olHcier  de  réserve  et  de  territoriale. 


Délégué  cantonal. 

O 


GIRARDEAU  (Pierre),  né  à  Saint-Martin-du- 
Fouilloiix  le  i3  juillet  i83o,  décédé  le  4  décem¬ 
bre  T 902  à  Thouars. 

Instituteur  à  Thouars. 


Adjoint  au  maire  de  Thouars. 

^rice-président  de  la  Société  philanthropique 
et  de  la  boulangerie  coopérative  ;  administrateur 
de  la  Caisse  d’épargne  ;  ordonnateur  de  l’hos¬ 
pice. 

Membre  de  la  Société  de  secours  mutuels  des 
instituteurs  et  de  l'Amicale  des  instituteurs. 

Elève  de  Técole  communale  de  cette  ville  di¬ 
rigée  à  cette  époque  par  son  frère  Louis  Girar- 
deau. 


Il  reçut  le  brevet  de  capacité  en  iSâo. 

Après  avoir  passé  trois  années  comme  élève- 
maître  à  l'école  normale  de  Parthenav,  il  fut 
attaché  à  l'école  de  Thouars  comme  instituteur- 


adjoint  et  nommé  instituteur  communal  titu¬ 
laire  le  S  décembre  1857.  à  Thouars,  en  rempla¬ 
cement  de  son  frère. 


Sous  la  direction  de  M.  Pierre  Girardeau,  l’é¬ 
cole  communale  de  Thouars  reçut  une  forte 
impulsion  ;  les  nombreux  succès  des  élèves, 
,  soit  dans  les  concours,  soit  dans  les  examens,  la 
tiieiit  icmaïquer  dans  la  région.  Cette  école  fut 
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tôt  classée  parmi  les  premières  du  départe¬ 
ment. 


Il  a  reçu  les  distinctions  suivantes  :  mention 

J 

honorable  en  i856;  médaille  d’argent  des  institu¬ 
teurs  en  1869;  les  palmes  académiques  en  1874; 
de  rinstruction  publique  en  1879;  prix  pour  ren¬ 
seignement  donné  aux  cours  d'adultes,  1867-68; 
trois  mentions  honorables  par  la  commission  du 
concours  des  écoles  du  département  des  Deux- 
Sèvres,  1868  ;  mention  honorable  par  le  Jury  des 
concours  de  l’Exposition  universelle  de  Paris, 
1 878  ;  médaille  de  vermeil  et  médaille  d’argent 
parle  jury  de  rExposition  nationale  de  Tours, 
1881  ;  médaille  de  bronze  et  diplôme  d'honneur 
par  le  juiy  de  l’exposition  régionale  de  Niort, 


1882;  premier  prix  de  la  Société  centrale  d’agri¬ 
culture  des  Deux-Sèvres,  1 882  ;  le  Comice  agricole 


de  l’arrondissement  de  Bresstiire  lui  a  décerné, 
chaque  année,  de  1879  à  i883,  un  premier  prix 
pour  le  développement  de  renseignement  agricole 
dans  l’école  de  Thouars. 


Après  avoir  dirigé  pendant  vingt-huit  ans 
l’école  de  Thouars,  M.  Girardeau  prit  sa  retraite 
en  r885,  fut  nommé  instituteur  honoraire  en 
1889  01  président  de  la  délégation  cantonale  en 


I  ()00. 

Propagateur  zélé  de  la  doctrine  mutualiste  à 
Thouars,  il  reçut  du  ministre  de  l'Intérieur,  en 
1900,  une  médaille  d’argent  pour  services  rendus 
à  la  mutualité. 


M.  Girardeau  a  laissé  deux  fils  tous  les  deux 
scs  élèves  :  Emile- Augustin  Girardeau,  notaire  à 


% 
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Thouars  ;  Ra 
l’Ecole  polytechnique 
de  rétat-major. 


André  Girard  eau,  admis  à 
,  capitaine  du  génie,  breveté 


(’jIRARDEAU  (Emile-Augustin),  né  à  Thouars 

le  23  janvier  1 864. 

Notaire  à  Thouars  depuis  le  14  mars  i8u3. 
Fils  de  Pierre  Girardcau,  instituteur  et  con¬ 
seiller  municipal  à  Thouars. 

Commença  ses  études  à  l'Ecole  communale 

> 

de  Thouars.  alors  dirigée  par  son  père,  les  con¬ 
tinua  au  Collège  de  Chinon  et  les  termina  au 
Lycée  de  Tours. 

Fit  son  stage  de  notaire  r  à  \  houars,  puis  a 
Chàtcaurotix  où  ü  fut  principal  clerc  de  M.  Farcet. 

Rapporteur  de  la  Chambre  de  discipline  des 
notaires  de  rarrondissement  de  Bressuirc. 

Membre  honoraire  de  dillérentes  sociétés  lo¬ 
cales  de  secours  mutuels,  artistiques,  etc. 

GIR.ARDEALI  (FerdiNxVNu),  né  à  Réaumur 
(Vendée)  le  10  avril  1N41 . 

YThérinaire  à  Bressuirc  depuis  i8t.)D. 

Diplômé  de  l’Ecole  vétérinaire  de  Toulouse  en 


O  / 


Membre  de  la  Société  vétérinaire  des  Deux- 
Sèvres  et  du  Conseil  d’hygiène  de  l’arrondisse¬ 
ment  de  Bressuirc. 

Sous-inspecteur  de  rarrondissement  lors  des 
épidémies  de  oéri- 


I 


Membre  du  Comice  agricole  de  Bressuirc. 
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Membre* expert  de  la  Commission  mixte  n*^  i 
en  cas  de  guerre. 

Me  daillc  de  bronze  (service  des  épizooties)  en 
1886. 


GIRAUD  (Edmond- André),  ne  le  29  septem¬ 
bre  18G1  à  F’ro  n  r  en  a  V- Rohan- Rohan. 

Inspecteur  des  postes  et  des  télégraphes  à 
Niort. 


Pa3'eur  particulier  dans  le  service  de  la  Tré¬ 
sorerie  et  des  postes  aux  armées,  affecté  an 
quartier  général  du  X^^MP  corps  d’armée,  à  Bor¬ 
deaux. 


Entré  dans  l’administration  des  postes  et  télé¬ 
graphes  en  qualité  de  surnuméraire,  à  Vendôme, 
le  18  décembre  1878,  il  fut  promu  commis  sur 
place  le  iG  septembre  1 879,  puis,  sur  sa  demande, 


nommé  à  Niort  le  février 


Après  avoir  passé  avec  succès  rexamen  d'ad¬ 
mission  dans  les  services  administratifs,  il  fut 
nommé  commis  de  direction  à  Chartres  le 
juillet  ] 882. 

En  disponibilité,  pour  service  militaire,  le 
novembre  i883,  il  fut  réintégré  à  la  direction 
départementale  d'Eurc-ct-Loir  le  16  octobre 


i8t 


Nommé  commis  de  direction  dans  les  Deux- 
Sèvres  le  juillet  1 888,  son  titre  fut  transformé 
en  celui  de  rédacteur  le  avril  1898,  par  appli¬ 
cation  d’une  décision  administrative  générale. 

Nommé  sous-inspecteur  sur  place  le  [‘^'’novem- 
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bre  1901,  il  fut  promu  inspecteur  le  janvier 

î9o3. 

Ecrivain  et  poète  à  ses  heures,  il  a  fait  paraî¬ 
tre  :  ^4  une  fleur,  romance,  musique  de  M.  Albert 
Kieffer,  chef  de  bureau  au  Ministère  des  fi¬ 
nances  ;  —  Confidence,  romance,  musique  de 
M.  Fesncau,  directeur  des  postes  et  des  teMégra- 
phes  d'Eure-et-Loir.  Plusieurs  poésies  publiées 
dans  le  Journal  des  postes  et  télégraphes,  l’Cclio 
de  Saint-  Yriex,  l’ Intérêt  public  de  Cholet,  le  Cho~ 
letais  illustré,  V Hirondelle,  de  i883  à  1886. 

Des  articles  administratifs  signés  «  Nihil  » 
dans  le  Journal  et  la  Rente  des  postes  et  télégra¬ 
phes. 


Une  de  scs  poésies,  la  Liberté,  a  été  couronnée 
à  un  concours  organisé  par  V Hirondelle,  en 


Nous  trouvons  dans  le  Courrier  littéraire 
rOuest,  du  2  5  décembre  i8<)8.  une  poésie 
M.  (  liraud  que  nous  reproduisons  ci-après  : 


LE  BONHEUR 


PAGE  d’aLEüM 

Le  bonheur,  ici-bas,  c’est  le  léger  nuage 

Ballotté  dans  les  cieux. 

Nous  le  croyons  tout  près;  mais  Fattrayant  mirage 

Se  dérobe  à  nos  veux, 

J 

Opposer  au  chagrin,  en  tout  temps,  un  visage 

Au  front  non  soucieux  ; 

Se  montrer  calme  et  fort  :  tel  est  le  lot  du  sage, 

De  l’esprit  sérieux. 

Quand  finit  la  tempête,  on  voit,  dans  l’éclaircie. 
Scintiller  l'astre  aimé  dont  chacun  apprécie 

Les  merveilleux  effets. 
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C’est  le  soleil  qui  vient  répandre  sur  le  monde 
L’éclat  de  sa  lumière  et  sa  chaleur  féconde, 

Le  combler  de  bienfaits. 

A  nos  peines,  ainsi,  succède  l'allégresse  ; 

Kt  les  nuits  sans  sommeil 
Font  place  aux  rêves  d'or  où  vibre  la  tendresse, 

Préludant  au  réveil  ! 

6  mars  1S98. 

2,  rue  de  Ribray,  à  Niort. 


CiIRAUDKAU  (Jules),  né  le  4  lévrier  1S54 
à  Ars-en-Ré (Charente-Inférieure). 

Professeur  de  dessin  à  Niort. 

Membre  de  rUniversité  populaire  depuis  sa 
fondation. 

Elève  d’Abel  de  Pujol  fils  de  1870  à  1873. 
l’dève  de  ri’.cole  régionale  de  Bordeaux  en  i(S8[. 
Elève  des  sessions  normales  ipour  la  prépara¬ 
tion  des  professeurs  de  dessin)  à  l’EcoIc  des 
Beaux-Arts  de  Paris  en  1882. 

Titulaire  du  certiheat  d'aptitude  à  renseigne¬ 
ment  dedessin,  degré  simple  et  degré  supérieur. 

Nommé  successivement  professeur  de  dessin: 
aux  I.ycées  de  Sens,  1882-85  ;  de  Niort  depuis 
1885  ;  au  Eycée  de  jeunes  filles  depuis  sa 
fondation,  1 886  ;  à  l’Ecole  normale  d’institutrices, 
1895;  directeur  de  l’Ecole  municipale  de  dessin 
de  Niort  depuis  1902. 

173,  avenue  de  Paris,  à  Niort. 


GIR.AUDIAS  (Jules- Eugène),  né  à  Saintes 
(Charente-Inférieure)  le  14  octobre  1841,  61s 
d’un  avocat  distingué,  qui  fut  un  poète  aimable, 
fjlîicicr  de  l'Instruction  pubîique. 
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JULES  GIRAUDEAU 
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M.  JULES-EUGENE  GiRAUDIAS 
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Ancien  avocat  stagiaire  à  la  Cour  d'appel  de 
Paris. 

Notaire  à  La  Mothe-St-Héraye  depuis  1867; 
doyen  des  notaires  du  département;  membre  de 
la  Chambre  des  notaires,  plusieurs  fois  prési¬ 
dent  ou  syndic. 

Maire  deLaMothc-Saint*Héraye. 

Conseiller  municipal  depuis  1881  ;  secrétaire 
du  Conseil  de  18S1  à  1889,  maire  depuis  1889. 

Conseiller  d’arrondissement  de  La  Mothe- 
Saint-Héraye,  de  1880  à  1894;  conseiller  général 
depuis  1894. 

Suppléant  du  juge  de  paix  depuis  18S0  ;  pré¬ 
sident  de  la  délégation  cantonale  ;  membre  du 
Conseil  départemental  de  l'instruction  primaire. 

L’un  des  fondateurs  de  la  Société  d’instruction 
populaire  de  La  Mothe-Saint-Héra3’s,  l’une  des 
plus  anciennes,  et  de  la  bibliothèque  populaire, 
l’une  des  plus  riches  du  département;  plus  de 
vingtans  secrétaire, président  d-’honneurdc  la  so¬ 
ciété,  il  y  a  fait,  depuis  1875,  de  nombreuses 
lectures  ou  conférences. 

L’un  des  fondateurs  du  Théâtre  populaire  poi¬ 
tevin  de  La  Mothe-Saint-Héraye,  subventionné 
par  l’Etat. 

GIRALJDIAS  (Marie-Joseph-Jean-Louis),  fils 
du  précédent,  né  à  La  Mothe-Saint-Héra3'’c  le 
29  juin  1867. 

Membre  de  la  Société  des  auteurs  et  compo¬ 
siteurs  dramatiques. 

Ancien  directeur  de  l’Orphéon  et  de  l’Har- 
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monie  de  La  Mothe-Saint-Hérayc,  à  titre  pure¬ 
ment  honorifique. 

Organiste  de  Téglise  de  La  Mothe-Saint-Hé- 
raye. 


L’un  des  collaborateurs  du  docteur  Pierre  Cor¬ 


neille  dans  son  œuvre  de  décentralisation  litté¬ 
raire  et  artistique,  dont  la  fondation  du  Théâtre 


populaire  poitevin  est  la  vivante  manifestation. 

M.  Giraudias  a  composé  la  musique  des  piè¬ 
ces  suivantes,  écrites  par  M.  Pierre  Corneille 
pour  ce  théâtre  et  représentées  sur  la  scène  du 
Parc,  à  La  Mothe-Saint-Héra}^  ; 

Eriniia,  prêtresse  d’Hésus,  chœurs  et  solo, 
189S;—  Par  la  clémence^  choeurs  et  chanson, 
1899;  —  temps  de  Charles  VI chœui's, 
soli,  musique  de  scène,  1900;  —  Richelieu,  in¬ 
termède  pastoral,  soli,  chœurs,  orchestre,  1901  ; 
Marie  de  Magdala,  soli,  chœurs,  orchestre, 
musique  de  scène,  i9o3;  A  chacun  sa  desiitiee, 
Chanson  du  Blé,  1904. 


Il  a  écrit  plusieurs  morceaux  détachés  :  musi¬ 
que  religieuse  ;  —  musique  pour  piano  ;  — 
chœurs;  —  musique  d’harmonie  et  de  fanfare; 
—  musique  d’orchestre. 


GIRAUI.T  (André),  né  le  8  septembre  i838 
à  La  Crèche. 

Docteur  à  La  Crèche  depuis  1862, 

Reçu  docteur  en  médecine  de  la  Faculté  de 
Paris  en  18G7.  M.  Girault  prit  pour  sujet  de  sa 
thèse  de  doctorat  ;  Ulcéré  simple  de  V estomac. 


M  HENRI  GIRAULT 
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GIRAULT  (Henry),  né  à  Saint-Varent  le 
27  juin  i863. 

Notaire  à  Saint-Varent  depuis  1896. 

Entra  dans  renseignement  primaire  le  1 7  dé¬ 
cembre  i88]  et  en  sortit  en  1884. 

Gradué  en  droit. 


GIRAULT  (Mlle  Matiiu.de). 

Institutrice  laïque,  directrice  d'une  institution 
libre  à  Niort. 

Membre  du  Conseil  départemental  de  l’ensei¬ 
gnement  primaire. 


GOIRAND  (Léopold),  né  à  Melle  le  7  janvier 

1843. 

Ancien  député. 

Sénateur  des  Deux-Sèvres. 


Conseiller  général  en  i<S83  et  i88q. 

Issu  d'une  famille  d’ouvriers,  scs  études  clas¬ 


siques  terminées  au  Lycée  de  Niort,  il  partit 
pour  Paris,  iShe,  pour  étudier  le  droit.  11  fut 
reçu  licencié  en  droit  en  1867.  Il  entra  maître- 
clerc  chez  un  avoué  de  Paris.  Cet  emploi  lui 
laissant  quelques  heures  de  loisir,  il  les  consa¬ 
crait  à  donner  des  leçons  de  droit,  labeur  pénible 
qu’il  continua  jusqu’au  jour  où  il  succéda  à  son 
patron,  1873. 

Sous  l’Empire,  il  fut  activement  mêlé  au 


inouvenient  de  la  jeunessse  républicaine. 


Etant  avoué  à  Paris 


en  i88[,  il  fut  l’un  des 


iondateurs  du  journal  judiciaire  la  Gabelle  du 
Palais, 


É 
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Dans  les  Deux-Sèvres,  M.  Goirand  a  fondé,  à 
Niort,  en  1879,  l’Association  des  anciens  élèves 
du  Lycée,  le  Comice  de  rarrondissement  de 
Melle  ;  le  Syndicat  agricole. 

Ln  i883,  il  fut  élu  conseiller  général  des 
Deux-Sèvres  pour  le  canton  de  i\Iclle,  en  rem¬ 
placement  de  M.  Reigné,  élu  sénateur. 

I''^n  1 889,  il  fut  réélu  conseiller  général  et  en 
élu  député  de  Niort  ;  réélu  en  1887,  contre 
le  même  candidat. 

En  1893,  il  fut  réélu  par  1 1,71)7  voix  contre 
6,871  à  M,  Papillaud,  réactionnaire. 

Dans  sa  circulaire  électorale  de  i8()3,  M.  Léo¬ 
pold  Goirand,  après  avoir  caractérisé  le  rôle 
de  la  Chambre  précédente  en  rappelant  les  lois 
utiles  qui  avaient  été  votées,  s'exprimait  ainsi  ; 

«  La  prochaine  législature,  si  elle  est  débar¬ 
rassée  des  entraves  d'une  opposition  inconcilia¬ 
ble,  devra  être  plus  féconde. 

«  L  équilibre  du  budget  devra  être  récit erché 
non  pas  dans  la  substitution  d'un  impôt  à  un 
autie,  mais  dans  la  diminution  des  dépenses. 
Dans  un  budget  sans  excédent  de  recettes  toute 
suppression  d  impôt  que  n’accompagne  pas  une 
suppression  de  dépenses  est  un  leurre. 

«  La  réforme  administrative  et  judiciaire 
devra  être  abordée  et  résolue,  afin  de  mettre 
1  oi'ganisation  des  services  publics  en  harmonie 
avec  le  nouvxd  état  de  la  société.  Elle  aura  pour 
conséquence  la  suppression  de  gros  traitements 
qui  obèrent  sans  utilité  le  budget. 

«  Le  boni  à  provenir  de  la  conversion  de  la 
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rente  française  devra  être  consacrécxclusivement 
au  dégrèvement  des  impôts,  notamment  a  la 
suppression  des  prestations  et  a  la  diminution 
des  droits  de  mutation  qui  grèvent  la  propriété 
foncière. 

«  L'agriculture,  cette  mère  nourricière  de  la 
fortune  publique,  devra  être  suUisamment 
protégée  contre  la  concurrence  étrangèie,  » 

M.  Goirand  siégeait  à  la  Chambre  dans  les 
rangs  de  la  majorité  républicaine.  Il  prenait 
une  part  importante  aux  discussions  des  lois 

d’affaires. 

Il  fut,  dès  l’origine,  un  des  adversaires  les 
plus  persistants  de  l’entreprise  du  canal  de 
Panama  et  combattit,  à  diverses  reprises,  les 
entraînements  de  la  politique  coloniale. 

8,  rue  d’Astorg,  à  Paris,  et  château  Le  Petit- 
Chêne,  par  Mazières-en-Gatine  (Deux-Sèvres). 

GOUDEAU  (Jean-Hirpolyte),  né  aux  Aubiers 
le  7  juin  187(5, 

Fit  ses  études  au  Lvcée  de  Niort.  Reçu  bâche- 

te' 

lier  ès  lettres-philosophie,  avec  mention,  en 
juillet  1893,  devant  la  Faculté  de  Poitiers  ;  la 
môme  année,  après  concours,  entra  a  1  Ecole 
vétérinaire  de  Toulouse  ;  en  sortit  avec  le  n”  7 
le  1 7  juillet  1900. 

Exerce  la  médecine  vétérinaire  a  Chantonnay 
depuis  1900. 

Nommé  aide-vétérinaire  de  réserve,  affecté  au 
28®  régiment  d’artillerie,  à  Vannes,  en  janvier 
igoi. 
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GRANDMAISON  (Pierre- Charles -Armand 
Loizeau  de),  né  h  Poitiers  le  29  mai  1824,  d'une 
ancienne  famille  du  Poitou. 

Membre  correspondant  de  l’Institut  (Acadé¬ 
mie  des  inscriptions  et  belles-lettres). 

Archiviste  honoraire  du  département  d’Indre- 
et-Loire. 

Membre  non  résidant  du  Comité  de  travaux 
historiques  et  du  Comité  des  sociétés  des  beaux- 
arts  des  départements. 

Ancien  président  de  la  Socété  archéologique 


de  Touraine. 

Ancien  secrétaire  de  la  Société  de  TKcole  des 


Chartes. 

Membre  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
rOuest. 


Chevalier  de  la  Légion  d'honneur  (21  avril 
1 870). 

Onicicr  de  l’Instruction  publique. 

Attaché  au  Catalogue  du  département  des  ma¬ 
nuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale,  de  dé¬ 
cembre  i85o  à  décembre  i852. 

Archiviste  d’Indre-et-Loire,  du  7  décembre 
i852  au  î5  mai  i8()4. 

Parmi  les  publications  de  M.  Charles  de 
Grandmaison  011  cite  : 


Dicliounaire  héraldique,  i852;  —  Carlulaire 
de  Saint-Jouiudci-Marnes  eu  Poitou,  iSoq;  — - 
Huou  de  Bordeaiix,  po'euie  du  cycle  carloiûugieu, 
1 860  ;  —  le  Lir>'e  des  serjs  de  Alarmoulier,  1 8O4, 
mention  très  honorable  au  concours  des  Sociétés 
savantes;  —  Documents  inédits  pour  servir  ù 
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l’histoire  des  arts  eu  Touraine,  1870,  prix  d'ar¬ 
chéologie  au  meme  concours  ;  —  (dhronique  de 
V abbaye  de  Beaumonl-îeii-Tours,,  1878  ;  —  'Tours 
archéologique,  1870; —  Charles  françaises  de 
Touraine,  i885  —  Fragments  de  Charles  du 

yé  siècle  propeuanl  de  Saint-Julien-de-Tours, 


18S6;  ~  Plaintes  et  doléances  de  la  Touraine 
aux  Etats  généraux,  1890  ;  —  Gaignières  et  ses 
colleclions,  1892  ; — Inreniaire  des  Archives  dTn- 
dre-et-Loire  antérieures  à  l'/gi,  3  volumes  in-4, 
1878  à  18925  — Alexis  de  Tocqueville  en  Tou- 


raine,  ;  —  Séjour  du  prince  Noir  à  Mont- 
louis  avant  la  bataille  de  Poitiers,  1 8()8  ;  — 
mologie  du  mot  «  huguenot  »,  1902. 


des  Chartes,  les  Archii'es  de  l’art  français,  le 
Correspondant,  tes  Débats,  les  Paysages  et  mo¬ 
numents  du  Poitou  de  J.  Robuchon,  le  Bulletin 
de  la  Société  des  Antiquaires  de  l’Ouest,  le  Bul¬ 
letin  de  l’art  ancien  et  moderne,  etc. 


G  RA  N  DMAISON  ({.ouis-Joseph-Arman'd 
Loize/VU  un),  né  à  Tours  îe  18  août  1864,  fils  du 


A  J 


Membre  de  la  Société  des  Antiqu 
î 'Ouest  et  de  la  Société  des  Archives 
ques  du  Poitou. 


ires  de 
histori- 


Archiviste  du  département  d'Indre-et-Loire; 
correspondant  du  Ministère  de  l’Instruction  pu¬ 
blique  ;  membre-correspondant  de  la  Commis¬ 
sion  des  monuments  historiques  et  du  Comité 
des  sociétés  des  beaux-arts  des  départements. 
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President  de  la  Société  archéologique  deTou- 
raine  ;  vice-président  du  Comité  d’Indre-et-Loire 
pour  Thistoire  économique  de  la  Révolution. 

Ancien  sous-bibliothe'caire  au  département 
des  manuscrits  de  la  Hiblioihèque  nationale. 

Oliieier  de  l’Instruction  publique. 


iM.  I  .OLiis  de  Grandmaison  a  publié  :  Cariu- 
laire  de  V archevêché  de  Tours^  1802-1894;  — 
Inventaire  sommaire  du  fonds  de  C.-M.  Le  Tel- 


ïier  à  la  Bibliothèque  nationale^  i^94j  — 
Bulles  d’or^  de  Sainf-Mariiu  de  Tours  ^extrait 
des  Méh-mges  Havet,  iSpq’i;, —  Inventaire  soin- 


maire  de  la  collection  de  dom  Poitier  à 


la  Biblio¬ 


thèque  nationale,  iSgô;  —  les  Auteurs  du  tom¬ 
beau  des  Po  UC  lier,  Guillaume  Régnault  et  Guil¬ 
laume  Chaleveau^  •'^97  5  —  Tombe  de  Lancelot 
du  Fau,  évêque  de  Lttçon,  1899;  —  Nouvelles 
recherches  sur  les  origines  et  le  lieu  de  naissance 


de  Descaries,  1809  ;  —  la  Succession  du  sculp 
leur  Guillaume  Régnault,  1900;  —  Essai  d‘ Ar¬ 
morial  des  Artistes  français,  Paris,  H.  Cham¬ 
pion,  1904-1903  ;  —  /Vide  de  mariage  d’Elvire, 
Julie  Bon  chaud  des  H  ère  lies,  Paris,  H.  Cham¬ 


pion,  i9o5,etc. 

Il  a  collaboré  à  la  Revue  des  Eludes  juives,  à 
la  Bibliothèque  de  l’Ecole  des  (Zhartes,  aux 
Réunions  des  Sociétés  des  beaux-arts  des  dépar¬ 


tements,  aux  Bulletins 


et  Mémoires  de  la  Société 


archéologique  de  Touraine,  etc. 


G  R  AN  ET. 

Docteur  à  Saint-  M  aixent. 


DRS  I)EUX-SK\^RES 


O  > 

.M  •k-  4.-^ 


Mcdocin  dispensaire  du  service  medical  nnini 


a 


n  V 


Ancien  conseiller  municipal. 
Suppléant  de  la  Justice  de  paix. 

(jRANIFxR.  ne  le  mars  iS(')i  à  Sec 
Avoué  à  Parthenay  depuis  iX()4. 
Suppléant  de  la  J  ustice  de  paix. 
Membre  de  plusieurs  sociétés  locales. 


(jRASSlN  ' (JiiAru.KSi,  né  à  (iouture  d’Arüen- 

n 

son  le  27  juillet  iX5X. 

Docteur  à  Frontenav-Rohan-Rohan. 

Reçu  docteur  en  médecine  de  la  Faculté  de 
Paris  en  iXN(').  i\ï.  (ji’assin  prit  pour  sujet  de  sa 
thèse  de  doctorat  :  Sur  la  péricou’pth'ile  ai^Kü. 

Ancien  externe  des  hôpitaux  de  Paris. 

xM.  le  docteur  rassi  n  se  fixa  à  (ihef- Bou¬ 
tonne  de  lévriei'  iNNfWi  décembre  iX()S.  Depuis 
le  commencement  de  iXiu)  il  exerce  à  F  rontenav- 
Rohan- Rolian. 

Membre  de  IhAssociation  des  médecins  des 
Deux-Sèvres  et  du  Syndicat  médical  depuis  son 
(n'igine. 

(jRELI l'iR  hlosK  l’Ei),  né  à  Argenton-Cxhàteau 
le  28  août  I  853. 

Notaire  à  (ihampdeniers  depuis  iRqp. 

Diplômé  de  l'Ecole  de  notariat  de  Bordeaux. 

Notaire  pendant  onze  ans  dans  l'arrondisse¬ 
ment  de  Maronnes. 

Suppléant  du  juge  de  paix. 
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GRELLIER  (Alfred),  né  à  La  Chapelle 
Saint- Laurent  le  p  avril  i  Sh  i . 

Fit  ses  études  aux  Séminaires  de  Montmoril- 
lon  et  de  Poitiers. 


(Jrdonné  prêtre  en  [X85. 

Professeui'  à  l’école  Saint-Hilaire  de  Niort, 


ProfcsseurpuisdircctcLir  du  pensionnat  Saint- 
Joseph  de  Coulonges-Thouarsais,  1883-90;  pro¬ 
fesseur  au  Séminaire  de  Bressuire,  1890-93  ;  au¬ 
mônier  des  religieuses  ursulincs  de  Parthenay, 
]  Xqj-qG  ;  supérieur  du  Petit-Séminaire  de  Bres¬ 
suire  depuis  1896. 


GRELLIER  (Juste),  né  à  Geay  le  19  octo¬ 
bre  i85S. 

Ancien  expert  en  propriétés  à  Chiché. 
Conseiller  municipal  depuis  1896. 
Vice-président  de  la  Société  de  secours  mu¬ 
tuels. 


(jRIFFAULT,  né  à  Pamproux  le  18  décem¬ 
bre  1872. 

Docteur  à  La  .Mothe-Saint-Héraye  et  à  Poi- 
tiers,  34,  rue  Edmond-firimaud. 

Reçu  docteur  de  la  Faculté  de  médecine  et  de 

3 


pharmacie  de  Paris  en  1895. 

Ancien  interne  des  hôpitaux  de  Poitiers. 

S’est  spécialisé  dans  le  traitement  des  mala¬ 
dies  des  femmes  et  des  afiections  du  système 
veineux  (varices,  phlébites,  ulcères  variqueux). 
.Médecin-inspecteur  des  enfants  assistés. 


le  docteur  griffault 
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Membre  du  Conseil  d’hj^giènede  l’arrondisse' 
ment  de  Melle. 

Médaille  d’honneur  des  épidémies  (Ministère 
de  la  guerre,  i(Sf}4). 

Médecin-major  de  première  classe  (réserve]. 

Officier  d’Académie. 

(UUFFON  (Henri),  né  à  Monfaucon  (Maine- 
et-Loire)  le  2  juillet  i8(>8. 

Notaire  à  Thénezay. 

Ancien  clerc  à  Vermoii  (lAire)  ;  à  (Iranville 
(Manche)  et  principal  clerc  à  Angers. 

Successeur  de  M*^  Pinocheau  à  Thénezay  de- 
puis  le  1 2  février  190 1 . 

Cette  étude,  très  ancienne,  a  appartenu  pen¬ 
dant  soixante-douze  ans  à  la  famille  Robin-Du- 
breuiî  (fils,  père  et  grand-père). 

GRIGNON  (Charles),  né  à  Loudun  (Vienne) 
le  10  août  1875. 

Pharmacien  à  Chef-Routonne. 

Elève  du  Collège  de  Loudun. 

Reçu  pharmacien  de  R®  classe  de  l’Cniversité 
de  1^0  rd  ca u x  c  n  1 8(  ;8 . 

Ex-préparateur  à  la  Faculté  de  médecine  et  de 
pharmacie. 

Pharmacien  de  la  Compagnie  des  chemins  de 


J  LU 


Pharmacien  aide-major  de  deuxième  classe  de 
réserve. 

(iRIMOlJARl)  (comte  de),  né  à  Niort  le 
8  avril  1845. 
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Secrétaire  general  de  la  Préfecture  du  dépar¬ 
tement  de  la  Vendée  en  1871,  puis  du  Panistère 
en  1873,  et  sous-préfet  de  (diolet  en  i<S77. 

Réside  au  château  des  Places,  commune  de 
Favnioreau. 

Chef  de  nom  et  d’armes  d’une  famille  noble 
et  ancienne,  originaire  du  Poitou,  dont  plusieurs 
membres  se  sont  illustrés  en  Saintonge.  La 
iiliation  suivie  est  constatée  par  actes  authenti¬ 
ques  depuis  la  fin  du  xiv^  siècle. Pdxcc  au  château 
du  Péré,  commune  de  Coulongcs-sur-rAutize 
(  Deux-Sèvresj,  par  le  mariage  de  Pierre  (ji’i- 
moüard,  ccuver.,  avec  Jeanne  de  Mazée,  le 

i‘  •* 

20  novembre  i3qi,  la  famille  allait  s’éteindre 
dans  le  cours  du  siècle  par  le  décès  sans 
postérité  mâle  de  (ieffroy  (’jrimoüard,  chevalier, 
seigneur  du  Péré,  l'un  des  cent  gentilshommes 
de  la  chambre  du  roi,  valet  de  chambre  ordi¬ 
naire  du  Roi.  et  de  son  frère  Philippe  (irimoüard 
aussi  chevalier,  seigneur  du  Péré,  prieur  de 
(ioLilonges,  chanoine  et  prévôt  de  l’Eglise  cathé¬ 
drale  de  Poitiers,  et  vicaire  général  de  VEvêqiic 
de  Maillczais,  maintenu  noble  par  arrêt  rendu 
en  sa  faveur  le  22  juin  iâ82,  par  Pierre  Brisson, 
sénéchal  de  P’ontenav.  Mais  leur  sœur,  Made- 
leinc  GrimoLiard,  avait  épousé,  le  23  février 
i520,  P’rançois  Ghcvalier,  écuyer,  seigneur  de 
La  Roylière.  de  la  noble  maison  des  Chevaliers 
d’Anjou,  maintenue  noble  le  2f>  mai  1082,  par 
Pierre  Brisson,  et  déclarée  noble  d'extraction 
par  arrêt  du  Conseil  d’Etat  de  îfipo.  De  ce  ma¬ 
riage  est  né  Jehan  Chevalier,  ù  qui  son  oncle 


Philippe  assura  tous  ses  biens,  à  condition 
qu’il  prit  le  nom  et  les  armes  de  (jrimoüard. 
C’/est  ce  que  consigne  de  sa  propre  ntain  M.  de 
Maupeou  dans  le  registre  des  conlirmations  de 
noblesse  accordées  par  Barentin.  «  Portait  an- 
ciennemcnt  le  nom  de  Chevalier,  cltangé  par 
contrat  de  inariauc  de  Jean  Chevalier  avec 

O 

Claude  de  d’orchard,  dame  de  L.a  Ciraudière, 
au  pays  d'Anjou,  et  par  stipulation  de  Philippe 
(iriinoüard,  sieur  du  Péré,  oncle  maternel  dudit 
Chevalier,  qui  lui  fit  un  grand  don  à  cet  cU'et, 
maintenu  noble  par  sentence  du  23  septembi'c 
Portent  (jrimoüard;  d’argail  J'relté  de 
û'iteulcs  à  six  baloiis^  au  fi'anc  cauloii  dexlre 

•  É  ^  JF 

d’a\ur.  »  Pour  régulariser  sa  situation,  Jean 
Cihevaiier  dit  (jrimoüai'd,  écuver,  seigneur  de 

1  V  J  O 

^dllefort  et  du  Péré,  Tun  des  cent  gentilshommes 
de  la  maison  du  Roi  de  l'ancienne  bande,  obtint 
des  lettres-patentes  données  au  camp  de  d'ra- 
versy,  près  La  Fère,  au  mois  de  novembre  i5()3, 
signées  Henri,  registrées  en  la  Cour  des  Avdcs 
le  7  février  i  5()7,  portant  confirmation  de  tous 
ses  privilèges  de  noblesse,  avec  permission  du 
lan  de  changer  son  nom  en  celui  de  Crimoüard, 
parce  que  lors  de  son  mai  iage  son  oncle  Philippe 
lui  a  fait  donation  de  tous  scs  bieiïs,  à  charge 
que  lui  et  scs  descendants  porteraient  son  nom 
et  ses  armes  ;  les  motifs  sont  qu’il  a  toujours 
vécu  noblement,  les  bons  et  recommandables 
services  qu’il  a  rendus  ayant  toujours  fait  servi¬ 
ces  aux  Rois  nos  prédécesseurs,  aux  occasions 
où  il  a  été  emplo}^  et  qu’il  a  fait  preuve  de  scs 
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vertus  et  mérités  à  notre  couronne.  (Extrait  des 
l’egistres  de  la  Gourdes  Aydes  déposé  à  la  biblio¬ 
thèque  de  rArsenal,  à  Paris.) 

La  famille  de  (jrimoliard  s’est  divisée  en  plu¬ 
sieurs  branches  . 

La  première,  celle  du  Péré,  s'est  éteinte  par 
le  décès  de  Eugène-Jacques  de  Grimoüard,  an¬ 
cien  capitaine  de  carabiniers,  mort  à  Niort  le  3i 
décembre  1861. 

La  deuxième  branche,  issue  de  Pierre- A rmand- 
Constant  de  Grimoüard,  fils  de  Jacques-Claude- 
René  Grimoüard,  chevalier,  seigneur  du  Péré, 
Villefort,  Vagne,  etc.,  né  en  1781  au  château  du 
Péré,  a  épousé,  le  iq  février  iSoo,  Marie-Char- 
lotte-Ksthcr  Baudry  d’Asson  de  la  Véquière. 
Son  petit-fils,  Jacques  Raoul,  comte  de  Gri¬ 
moüard,  ancien  sous-préfet,  a  deux  fils  :  l’aîné, 
Jacques,  vicomte  de  Grimoüard,  ingénieur 
civil  des  mines,  a  épousé,  en  iqoo,  Marie-Josè- 
phe  de  Rochebouet,  dont  un  fils,  GeolTroy,  et 
une  fille,  Madeleine;  le  cadet,  le  vicomte  Henri 
de  Grimoüard,  a  épousé,  en  1904,  Thérèse 
Mascarel. 

lut  troisième  branche,  fixée  à  ^’'crdun,  re¬ 
monte  à  Henri  Grimoüard,  chevalier,  seigneur 
de  \higne,  commissaii'e  provincial  de  l’artillerie, 
né  au  château  du  Péré  en  lôdb.  Elle  s’est  éteinte, 
en  i8i5,  parle  décès  de  Philippe-Henri,  comte 
de  Grimoüard,  précepteur  militaire  des  fils 
du  comte  d'Artois,  général  de  division,  auteur 
de  nombreux  ouvrages  de  tactique  et  d’histoire 
militaire,  et  du  plan  de  la  campagne  de  1792. 
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23i) 


La  branche  de  Saint-I.aurcnt,  fixée  au  château 
de  La  laige,  est  issue  de  Jean  ( jrinioLiard,  clie- 
valiei',  seigneur  de  ^’'il!elürt,  lieutenant  des  ma¬ 
réchaux  de  Lrancc,  commandant  pour  le  roi 
dans  la  ville  et  le  château  de  Fontenav.  mort  à 
Paris  le  23  février  irK)4.  Sa  descendance  mâle 
s’est  éteinte  à  la  mort  de  ï lenri-Julien,  comte 
de  (jrimoüard  de  Saint-Laurent,  commandeur 
de  l’ordre  de  Pie  IX,  auteur  du  (iiiidc  de  l’art 
c/îre7/eH,d’opuscules  hagiographiques  et  de  nom¬ 
breuses  brochures  sur  des  matières  d’art  et  d’ar¬ 
chéologie. 

rv' 

La  cinquième  branche,  sortie  de  celle  de  Saint- 
Laurent,  fut  formée  par  Piei’re-Marthe  (iri- 
moüard,  chevalier,  baron  de  Luinefolle.  né  en 
lyoô,  mousquetaire  en  tyai,  marié  en  1704  à 
M  a  rie-  M  arguerite  de  \hlledon  de  (lournav. 


Son  fils,  Nicolas- H  en  ri- René,  comte  de  (îri- 
moüard,  se  lixa  en  Saintonge  par  son  mariage 
avec  Julie  (Catherine  de  d'urpin.  Né  à  Fontenay 
en  1743,  garde  de  la  marine  en  1757,  enseigne 
de  vaisseau  en  1770,  lieutenant  de  vaisseau  en 
177M  et  commandant  la  Miiierre^  il  prit  cinq 
corsaires  anglais  en  1770^  enleva  à  l’ennemi  un 
corsaire  et  un  brik,  et  fut  fait  prisonnier  avec 
son  bâtiment  le  4  janvier  171^1,  par  des  forces 
supérieures;  aussitôt  échangé,  Louis  XVI  le 
nomma  chevalier  de  Saint  Louis  et  capitaine  de 
vaisseau.  II  se  distingua  comme  commandant  du 
Seipiou  dans  un  combat  contre  les  vaisseaux  an¬ 
glais  le  Loudou  et  le  Uorbaj\  une  corvette  et  une 
goélette,  et  demeura  maître  du  champ  de  bataille, 
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le  17  octobre  1782.  Louis  XV\  fit  représenter  le 
combat  du  Scip  ion  par  le  niarc|uis  de  Rossell  et 
en  adressa  un  double  à  M.  de  Grimoüard.  en  lui 
accoi'dant  le  titre  de  comte  et  une  pension  de 
800  livres  sur  Saint  Louis.  Contre-amiral  le 


1^^'  juillet  I7()2.  api'ès  une  glorieuse  campagne  à 
Saint-Domingue,  il  fut  nommé  par  Monge,  le 
Ministre  de  la  Marine,  vice-amiral  le  ri''  janvier 


1700  et  commandant  en  chef  de  la  Hotte  de 


Brest  :  il  refusa  ce  poste,  puis  le  commandement 
du  port  de  Rochefort.  Dénoncé  par  Brudicu, 
qu'il  avait  démasqué  au  Port-au-Prince,  il  fut 


condamné  à  mort  par  le  tribunal  révolution¬ 
naire  de  Rochefort.  le  7  février  1794.  et  exécuté 
à  l'instant  meme  à  la  lueur  des  Hnmbeaiix. 
Sa  postérité  mâle  s’est  éteinte  au  décès  de  son 
arrière-petit-fils,  Ludovic  de  (Irimotiard.  mort 
en  1870  des  suites  des  fatigues  de  la  campagne 
de  France. 


Fntre  autres  illustrations  de  cette  famille  on 
peut  citer  :  Jean  Grimoiiard.  écuver.  seigneur 
du  Péré.  enterré  à  Oiron  en  i  532,  maître  d’iiôtel 
de  Hélène  d’Hangest.  duchesse  de  Roannez, 
veuve  d'Ai'thus  (joufiier.  favori  des  rois  Char¬ 
les  VIII,  I  .  ü  U  i  s  X  H  e  t  V  ra  n  cois  ri  *"  ;  (  1  eo  I  Vr  o  v 
GrimoLiard,  chevalier,  seigneur  du  Péré,  gen¬ 
tilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi, 
chevalier  de  l'ordre  de  Saint  Michel  en  ](>28; 
Jean  Grimoüard.  chevalier,  seigneur  du  Péré, 
commandant  d'une  compagnie  de  100  ai'- 
quebusiers  à  cheval  en  i5()o;  Jacques  Gri¬ 
moüard,  chevalier,  seigneur  du  Péré,  comnian- 
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dant  les  milices  de  Niort  et  de  Fontenu}^  en 
1^)74;  Jacques-Joseph  Grimoüard,  chevalier, 
seicncLir  du  Peré,  commandant  l'escadron  des 

n  - 

gentilshommes  du  Haut- Poitou  au  ban  de  iG<fo  ; 
René  Grimoüard,  chevalier,  seigneur  de  la  Ti- 
marière,  aide  de  camp  de  Monsieur,  frère  du 
Roi  ;  François  (jrimoüard,  lieutenant  du  grand- 
maître  de  l'artillerie  à  V^'erdun,  chevalier  de 
Saint  Louis  ;  Heiiri-BarthLMcmy  (irimoüard, 
chevalier,  seigneur  de  Vagne,  lieutenant  au 
bataillon  des  milices  de  Verdun,  à  Prague,  en 
[742,  lieutenant  de  grenadiers  en  1740,  capi¬ 
taine  en  I  75h,  chevalier  de  Saint  Louis  en  17O1, 
colonel  en  177S,  compromis  dans  l’affaire  de  la 
reddition  de  Verdun  en  1792  et  guillotiné  à  Paris 
le  20  avril  1794;  Abel-Marie-Joseph  (irimoüard 
du  Père,  chevalier,  seigneur  de  La  Timarière, 
né  en  1744,  lieutenant  au  régiment  de  Poitou- 
Infanterie  en  J75G,  blessé  d’un  coup  de  feu  à 
la  bataille  de  Rosbach  en  1707,  capitaine  en 
1772,  fit  la  campagne  de  1792  à  l’armée  des 
Princes,  dans  la  coalition  du  Poitou,  de  là  passa 
à  Pile  d'Veii  avec  le  comte  d’Artois,  puis  dans 
la  \''endéc,  où  il  servit  sous  les  ordres  do  Stofllet 
en  1790  et  179^  et,  en  1799,  dans  l’armée  de 
Suzannet,  mort  à  Niort  en  ihoG,  doyen  des  che- 
valiersde  Saint  I^ouis;  Henri-Joseph  Grimoüard, 
chevalier,  seigneur  du  Vigneau,  ancien  capitaine 
de  cavalerie,  lit  partie  du  conseil  provisoire 
nommé  par  rassemblée  des  habitants  sur  l'ordre 
des  chefs  vendéens,  du  28  mai  1790,  pour  ad¬ 
ministrer  la  ville  de  Fontenay-le-Comte.  Arreté 


l )  I C T 1 ONN  A  l  RH  B  t  OG  R  A  R 1 1  H) UE 


lu  i3  iiiillct,  il  fut  traduit  devant  le  tribunal 
révolutionnaire  de  Paris  le  S  août  et 


acquitté  par  le  jury,  etc. 

Maintenus  nobles  en  i582  par  Pierre  Brisson, 
en  par  Huault  de  Montmagny,  en  1067 

par  Barentin.  en  3  7o()  par  Doujat.  et  en  171  5 
par  Quentin  de  Richebourg. 

Armes;  d’argent^  fret  té  de  gueules  de  six  piè¬ 
ces  au  franc  quartier  d‘a’:[ur. 

(\'oir  \c  Dictionnaire  des  familles  du  Poitou, 
par  Beauchuet-Filleau,  toîiie  II,  pages  178  à 
185.) 


r.UEI.ORdUET  (Louis),  né  le  3  juin  1871  à 
Paris. 

Architecte  de  la  ville  de  Parthenay. 

•w' 

Elève  de  son  père  et  de  râtelier  Daumet  et 
.Ciiraiiit.  M.  (iuelorïîuet  a  été  nommé  architecte 
de  la  ville  de  Parthenay  à  la  suite  d’tin  concours 
entre  architectes  en  i(S(f8. 

Sous  sa  direction  les  constructions  suivantes 
ont  été  édifiées  : 

Hôtel  des  postes  ;  —  baraquements  mili¬ 
taires  hôtel  de  la  Laisse  d'épai'gne  ;  —  plu¬ 


sieurs  villas  et  maisons  particulières. 


GUÉRIN  (l’abbé  Sincère),  né 


Chau\iunv 


("Nnenne)  le  6  mai  iS33. 

Curé-do3''cn  à  Saint-Maixent. 

Chanoine  honoraire  de  la  cathédrale  de  Poi¬ 
tiers. 


Scs  premières  études  furent  dirigées  par 
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M,  Tabbé  Marcillac,  curé-doyen  de  Chauvigny. 
II  les  continua  au  Petit-Séminaire  de  Montmo- 
rillon  et  les  termina  au  Grand-Séminaire  à  Poi¬ 


tiers,  où  il  suivit  en  meme  temps  les  cours 
spéciaux  pour  l'obtention  de  scs  grades  théo- 
logiques. 

M.  l'abbé  Guérin  fut  ordonné  prêtre  le  20  dé¬ 
cembre  i8d6. 

Il  fut  successivement  vicaire  à  Saint-Maixent, 
J  856-62  ;  curé  d'Oiron,  où  il  restaura  l’église, 
1862-74.  A  cette  date  il  fut  nommé  curé  de  la 


paroisse  de  Saint-Etienne-du-Port.à  Niort,  avec 
mandat  olîicieux  de  l’évêché  de  préparer  la  cons¬ 
truction  d'une  église  paroissiale.  Après  neuf 
années  de  patientes  sollicitations  de  souscrip¬ 
tions  il  parvint  à  acheter  le  terrain  nécessaire 
à  l’édifice.  La  ville  n'ayant  pas  tenu  ses  enga¬ 
gements  qui  consistaient  à  construire  le  mo¬ 
nument  si  le  terrain  était  fourni  par  les  pa¬ 
roissiens,  M.  l’abbé  Guérin  fut  changé  de  rési- 
dence  et  nommé  curé  de  la  très  intéressante 


paroisse  de  Saint-Jean-l’Evangéliste  dans  le 
quartier  Chàteauncuf  de  Chatcllerault. 

A  son  arrivée  dans  cette  paroisse,  il  trouva 
les  finances  dans  un  état  lamentable,  la  Fabri¬ 


que  ayant  entrepris  la  construction  d'une  nou¬ 
velle  église  devenue  nécessaire  par  l’arrivée  de 
nombreux  Alsaciens-Lorrains  appelés  à  la  ma¬ 
nufacture  d’armes.  Toujours  dévoué  et  coura¬ 
geux  il  se  multiplia  et  parvint  à  les  mettre  en 
équilibre.  Secondé  par  les  diverses  administra¬ 
tions,  non  seulement  il  rétablit  les  finances  de 
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la  Fabrique,  mais  encore  avec  le  concours 
dévoué  de  ses  paroissiens  et  de  scs  amis  il  put 
faire  achever  l'eglise  et  rembellir  de  beaux  tra¬ 
vaux  de  sculpture. 

Son  séjour  à  Chatellcrault  coïncida  avec 
l’arrivée  dans  cette  ville  d’une  mission  russe 
chargée  de  faire  exécuter  une  commande  de  la 
plus  grande  importance  (5oo,ooo  fusils  nouveau 
modèle)  à  la  manufacture  d’armes. 

Des  relations  aussi  agréables  qu’honorables 
s’établirent  entre  les  membres  de  la  mission  mili¬ 
taire  russe  etM.  l'abbé  (jLiérin  dont  les  principaux 
membres  étaient  MiM.  le  colonel  Sokérine  ;  le 
prince  Gargorine,  etc. 

Pendant  le  séjour  de  cette  mission  à  Cihatellc- 
rault  la  Russie  fut  frappée  d’un  des  plus  grands 
malheurs  ;  Alexandre  II [  mourut  encore  dans  la 
force  de  l’àge.  A  la  nouvelle  de  ce  douloureux 
événement  les  notabilités  chatcllcrolaiscs  provo¬ 
quèrent  une  imposante  manifestation  de  regrets 
en  faveur  de  îa  Russie  dont  S.  M.  Nicolas  II 
fut  vivement  touchée.  Les  relations  avec  les  mem¬ 
bres  de  la  mission  s’accentuèrent  et,  au  moment 
du  départ  de  la  mission  militaire,  le  colonel 
Sokérine  demaitda  à  .M.  l’abbé  Guérin  ce  qui 
pourrait  lui  être  agréable  comme  souvenir.  Le 
bon  pasteur  ne  pensant  qu’à  ses  fidèles  répondit 
que,  s’il  ne  craignait  pas  d’être  trop  exigeant,  il 
demanderait  un  objet  qui,  tout  en  perpétuant  le 
souvenir  si  agréable  de  l’honorable  mission  mili¬ 
taire,  ferait  grand  plaisir  à  tous  ses  paroissiens 
et  servirait  à  rappeler  les  liens  qui  unissent  la 
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France  à  la  Russie;  «  Notre  nouvelle  église  est 
dépourvue  d’un  objet  de  la  plus  grande  impor¬ 
tance,  ajouta  le  curé,  nous  n  avons  point  de 

bourdon  !  » 

Après  de  longs  pourparlers  et  malgré  certaines 
intrigues  pour  faire  échouer  cette  demande,  S.M. 
Nicolas  il  l'approuva  et  dicta  la  devise  qui  figure 
sur  la  cloche  en  langues  russe  et  française  : 

«  Sonne"  la  paix  et  lafrateniité  des  peuples  !  » 

Ce  bourdon,  du  poids  de  5. 000  kilos,  œuvre 
d’une  exécution  supérieure,  sort  de  la  fonderie 
Orlofde  Saint-Pétersbourg.  Le  bronze  est  re¬ 
couvert  d’une  couche  d’argent  et  porte  sur  les 
côtés  les  médailles  des  tzars  Alexandre  III  ; 
Nicolas  II;  Sadi  Carnot  et  Félix  Faure. 

Il  nous  est  dilïlcile  de  décrire  l'enthousiasme 
qui  se  manifesta  en  février  1897  en  faveur  du 
tzar  à  l’arrivée  du  si  généreux  don  de  Nicolas  II. 
La  meme  allégresse  se  renouvela  au  mois  de 
mai  à  l’occasion  de  la  solennité  du  baptême.  Le 
gouvernement  français  était  représenté  par  le 
commandant  Bourgeois  de  la  maison  militaire 
du  Président  de  la  République  et  la  Russie  par 

le  baron  Preedericksz,  chambellan  de  rempereur. 

Mgr  l’évêque  de  Poitiers  avait  eu  la  délicate 
attention  d’inviter  Son  Eminence  le  cai'dinal 
Lccot,  archevêque  de  Bordeaux,  pour  présider 
la  cérémonie. 

M.Adriend’rcuillc,  parrain,  et  A.  Freuillc, 
marraine,  se  multiplièrent  pour  que  la  fête  fût  a 
la  hauteur  des  hautes  personnalités  qui  avaient 
fait  de  si  longs  voyages  pour  y  assister. 
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Aujourd’hui,  de  nombreux  touristes  visitent 
le  bourdon  russe  et  font  tous  l'éloge  de  la  devise 
du  csar.  Puisse-t-elle  sonner  la  monumentale 
cloche  l’heure  de  la  réalisation  de  cette  belle 
devise,  c’est  le  souhait  de  tous  les  fidèles  chatel- 
Icrolais.  Quelques  années  après  cette  brillante 
cérémonie  M.  l’abbé  Guérin  était  nommé  curé- 


doyen  de  l’importante  paroisse  de  Saint-Maixent, 
si  renommée  pour  son  église  abbatiale  et  son 
Ecole  militaire,  paroisse  où  il  avait  passé  scs 
premières  années  sacerdotales  et  dans  laquelle 
il  n’avait  laissé  que  des  sympathies  et  de  bons 
souvenirs. 


GUÉRINEAU  (Abei). 

Pharmacien  à  Argenton-Château. 

Conseiller  municipal. 

Membre  du  S3'ndicat  des  pharmaciens  des 
Deux-Sèvres. 


GUERRAUI)  (Joseph),  né  à  Pcrsac  (Vienne) 
le  S  Juillet  1 842. 

Ancien  supérieur  du  collège  Saint-Hilaire. 

Scs  études  terminées,  il  fut  successivement 
nommé  :  professeur  au  Petit-Séminaire  de  Mont- 
m o r i  1 1  o n ,  1 8 ( iq- < ] 5  ;  ( p r ê t r e', - é  1  è v c  du  S é m i n aire 
français,  à  Rome,  ]8G5-r)();  professeur  de  droit 
canonique  au  Grand-Séminaire  de  Poitiers, 
iXoG-fx)  ;  chanoine  honoraire  (par  Mgr  Pic,  évê¬ 
que  de  Poitiers,  depuis  cardinal),  1  8(h)-7o  ; 
chargé  de  l’économat  du  Grand-Séminaire  con¬ 
curremment  avec  rcnseigncmentdu  droit,  1870- 
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7S;  chargé  du  cours  de  morale,  1878-89  ;  supé¬ 
rieur  des  Prêtres  auxiliaires  de  Niort  et  du  (^ol- 
lèee  Saint- Hilaire, 

-I 

A  la  suite  du  décret  sur  les  congrégations  il 
quitta  le  collège  Saint-Hilaire  et  ne  resta  chargé 
que  de  l’Œuvre  des  campagnes  et  de  rCEuvrc  de 
Saint-François  de  Sales. 

3,  rue  Crémeau,  à  Niort. 


GHICNARI). 

Pharmacien  à  Saint-Maixent,  successeur  de 
M.  Mothcaii. 

Conseiller  municipal  de  Saint-Maixent. 

GUILBAUD  (Gaston),  né  à  La  Roche-sur- 
Yon  le  22  juin  1S74. 

Pharmacien  à  Bressuirc  depuis  1899, 

Reçu  pharmacien  de  première  classe  de 
l’Ecoie  supérieure  de  Paris  en  1898. 

GUILLAUD  (Georges),  né  à  Saint-Même 
(Charcntc-Inféricurc)  le  26  juillet  1868. 

Pharmacien  à  La  Chapelle  Saint- Laurent. 

Ancien  élève  de  la  Faculté  de  médecine  et  de 
pharmacie  de  Bordeaux. 

Membre  du  Syndicat  des  pharmaciens  des 
Deux- Sèvres. 


GUILLAUD  (Jean-Baptiste),  né  le  i3  juillet 
i833  à  Montalcmbert. 

Propriétaire  à  Vernoux-sur-Boutonne, 
Professeur  au  Collège  de  Niort  de  i85o  à 
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i855.  Attaché  au  Service  des  Ponts  et  Chaussées 


et  hydraulique  en  1856.  Conducteur  embrigadé, 
i85q.  Enlevé  de  son  sei'vice  au  Seize-Mai  et 


envoyé  à  rArgcntièrc  (Ardèche).  Réintégré  dans 


scs  fonctions  à  iMclle 
ment  du  Scize-Mai, 


à  la  chute  du  gouverne- 
i885  ;  mis  à  la  retraite  le 


I  nove m b rc  1 903. 

Conseiller  municipal  de  Vernoux  depuis 
1884  ;  maire  depuis  189 3. 

Conseiller  d'arrondissement  du  canton  de 


Brioiix  depuis  iS83- 

Elu  conseiller  général  en  1 886  ;  réélu  en  1 892, 
en  i8q8  et  en  1904.  Président  de  la  Commission 
départementale  en  i883. 

Olficier  d’ Académie  en  1898. 


Chevalier  du  Mérite  agricole  en  1902. 
Chevalier  de  la  Légion  d’honneuren  1904. 


GUILLET  (Amédée). 

Agent  voyer  d’arrondissement  à  Parthenay. 


Ancien  élève  de  l’Ecole  des 


arts  et  métiers 


d’Angers. 

Einplo3'‘é  à  la  construction  du  chemin  de  fer  de 
f.a  Rochelle  à  la  Roche-sur-Yon  de  1869-1870. 

A  la  suite  de  la  guerre  de  1870-71,  il  lut 
nomme  successivement  :  Agent  secondaire  des 
Ponts  et  Chaussées  (service  de  la  Sèvre  nior- 
taise),  1871-1874;  agcnî-voj'cr  cantonal  à 
Lezay,  1874-82;  à  Moncoutant,  1S82-91  ;  à 
Airvault,  1891-1903  ;  agent-voyer  d’arrondisse¬ 
ment  à  Parthena}'’  depuis  1903. 

Membre  de  la  Commission  sanitaire  de  Par- 
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rondisscmcnt  et  de  la  Commission  météorolo¬ 
gique  des  Deux-Sèvres, 

GUILLON  (Gforges),  né  à  La-Forèt-sur-Sc- 
vre  le  27  mai  i  H76, 

Docteur  à  Secondisnv. 

O  w 

Fit  scs  études  à  Nantes  et  à  Paris. 

Reçu  docteur  en  médecine  de  la  Faculté  de 
Bordeaux  le  27  novembre  iqoa.  .M.  Guillon  prit 
pour  sujet  de  sa  thèse  de  doctorat  :  (^onlrihitlion 
à  l’élude  de  la  pneumonie  éroîuanL  concuî'remmenl 
avec  la  grippe . 

,  gny  depui  s  le  5  mars  iqoq. 

(jLILLON  (^  JCTOR-Ai-FRitr)),  né  à  riiénczay 
le  5  mars  décédé  à  Ayron  iMenne  Te 

5  mars  igo5. 

Reçu  docteur  en  médecine  de  la  Faculté  de 
Paris  en  iHGiF 

Chevalier  de  la  Légion  d’honneur  en  m)o3. 

Exerçait  à  Ayron  depuis  18O4. 

Président  de  la  Société  d’encouragement  à 
l’Agriculture  en  18(^7. 

\  ice-président  du  Syndicat  des  agriculteurs 
de  la  Vienne  en  i8()8. 

b  ' 

Elu  conseiiler  général  de  la  Vienne  en  i  88G  ; 
secrétaire  du  Conseil  général,  i<S<S7-()();  vice- 
pi  ésident  du  (jonseil  général  de  1  ()02  à  son  décès. 

Membre  de  la  Commission  départementale 
depuis  [8()i  ■  de  1888  à  1892  il  présenta  une  sé- 
lie  de  rapports  relatifs  aux’ tratnwa^^s  des  bou- 
1  e  va  rd  ^  de  Po  i  t  i  e  rs  e  t  de  Po  i  t  i  e  r  s  à  S  a  i  n  t  -  M  a  r- 
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tin-I.ars  et  aux  conditions  de  remprimt  afTércnt 
à  ces  lignes.  —  Il  présenta  un  grand  nombre 
d’autres  rapports  dont  les  principaux  sont  les 
suivants  :  Rappot'l  sur  Vorgaiiisaliou  lVuu  ser¬ 
vice  de  )}iédeciiie  el  de  pharmacie  gratiiiles  pour 
les  iudigeiils  dans  la  Vienne,  23  août  1888,  le¬ 
quel  service  a  fonctionné  cinq  ans  avant  la  loi 
de  [S93  qui  l’appliquait  dans  toute  la  France  ; 
—  Rapport  sur  Vapplicaiion  de  la  loi  du  2g  mars 
J  7  concernant  rassislance  aux  vieillards,  in¬ 
firmes  et  incurables,  3  septembre  1893  ;  —  Rap¬ 
port  concernant  la  création  de  nouvelles  lignes 
de  iramivag^s  dans  le  département,  29  janvier 
1903  ;  —  Rapport  général  au  nom  de  la  commis¬ 
sion  chai'gée  de  l'étude  des  grands  travaux  à 
exécuter  dans  le  département,  (>  février  18(17. 

(jUILLON  (Edouard),  né  à  Ayron  le  7  juillet 
1870,  fils  du  précédent. 

fix-vice-président  de  l’Association  des  Etu¬ 


diants  de  l’oiîiers,  1893. 

Docteur  en  médecine  de  la  Faculté  de  Paris, 
1897.  M'hèse  de  doctorat  :  hissai  sur  la  mortalité 
infantile  dans  le  département  de  la  Vienne. 

Médecin-suppléant  des  hôpitaux  de  Poitiers. 

(ihef de  clinique  à  PEcole  de  médecine;  mé¬ 
decin-inspecteur  des  enfants  du  premier  âge; 
membre-adjoint  de  la  Commission  sanitaire  ; 
médecin-adjoiiiî  de  la  prison  de  Poitiers;  mé¬ 
decin  de  la  Société  de  secours  aux  blessés  des 
Dames  de  France. 

M.  le  docteur  Cuillon  exerce  à  Poitiers. 


DES  DEUX- SÈVRES 


2?  I 


(jUILLORY  (Aeexandre),  né  à  (loiihé  le 
<>  mars 

Notaire  à  Saint-J  ulien-l'Ars  depuis  le  â  juin 
iK{)7.  ancien  clerc  de  iWoreau,  à  Couhé  ;  de 
Bouché,  a  Lezay  Deux-Sèvres,  et  de 
Bonnet,  à  Niort. 

(iUINAüDEAU  (Louis),  né  à  Fa3x-sur-Ardin 
le  2  avril  i855. 


* 

a 


in 


Fit  ses  études  au  Petit-Séminaire  de  Montmo- 
rillon,  et  au  (irand-Séminairc  de  Poi¬ 

tiers,  i.Syo-yiD 

Ordonné  prêtre  en  1878. 

Licencié  en  théologie  en  i87q. 

Aumônier  du  Pensionnat  des  frères  à  l’oitiers 
et  sous-directeur  de  N.-D.-des-Dunes  de  187(1  à 
i883. 

Vheaire  à  Villicrs-cn>Plainc  ;  curé  de  la  même 
paroisse,  i883-()i;  curé  de  Saint- .Maixent-de- 
Beugné  depuis  iHpi. 

SA  INT-.MA  1 XENT-DE-  liEUGNli; 

Avant  la  Révolution  cette  pai'oisse  s’appelait 
Beugné-la-\’^raie-Croix  en  raison  d’une  leliLpie 
qu’on  J”- vénérait,  . 

L’église  n'a  de  remarquable  que  son  antiquité. 
Les  archéologues  s’accordent  à  faire  remonter 
la  nef  au  xP  siècle, 

Fn  io5(j  les  habitants  de  la  paroisse  Sainte- 
Radegonde  à  Saint-Maixent,  elfraj^és  par  un 
tremblement  de  terre,  allèrent  se  réfugier  dans 
la  loièt  de  ^^ouvant.  Labbé  de  Saint-,Maixcnt, 
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M.  Archambaud,  ne  pouvant  les  ramener  de* 
manda  au  comte  de  Poitiers  la  cession  d  une 
portion  de  la  foret  pour  y  bâtir  une  église  en 

rhonneur  de  Saint-Maixent.  C’est  l'égUse  actuelle 
de  Bctmné  (Hisloire  du  Poitou^  par  1  hibaudeau). 
Le  sanâuaire  est  de  da«  plus  técettte,  proba- 

blcment  du  xin"  au  xiv'^  siècle. 

Avant  la  Révolution  il  existait  près  de  réglisc 
un  couvent  occupé  par  les  sœurs  de  la  Piovi* 
dcncc  ;  ce  couvent  existe  encore,  mais  il  a  été 
vendu  et  sert  de  logement  à  plusieurs  familles. 

Un  autre  couvent,  construit  pour  servir  de 
noviciat  aux  religieuses  de  l’Immaculée-Concep' 
tion  de  Niort,  n’a  eu  d’autre  destination  que  de 
fournir  un  local  à  l’école  chrétienne  de  lillcs  et 
un  logement  aux  religieuses  qui  l’ont  dirigée 

pendant  un  demi-siècle. 

Le  presbytère  se  trouve  à  200  mètres  de  l’é¬ 
glise  sur  la  route  de  Coulongcs  a  Puy-dc-Sene, 
Sur  la  porte  d’entrée  se  trouve  cette  inscription  : 
«  Zehis  domiis  dowiui  comedil  pahtmbinn  ma- 
orem  ».  Pour  bien  comprendre  cette  insciip- 
'tion  il  faut  savoir  qu'il  y  eut  il  lieugné  un  curé 
du  nom  de  Ramier  (paîumbum  majorem)  de 

1701  à  17X13. 

F'n  i8'm  le  presbytère  a  été  acheté  par  lacom- 
nttmc  cl  llJtgnéA.c  docunreu.  attestant  cct 
achat  est  aux  archives  de  la  prélecture  de  Nioi  t. 
En  i8<S7  il  a  été  presque  entièrement  reconstruit, 

GUINEBERTIÈRE  (Benjamin),  né  à  Jallais 
(Maine-et-Loire)  le  i3  janvier  i836. 
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Docteur  en  mtVIecine  à  Ccrizay  depuis  qua 


rante  ans. 


Conseiller  municipal. 

Conseiller  d’arrondissement  du  canton  de 


Cerizav. 


K 


dent,  né  à  Cerizay  le  S  septembre  iSù-. 

Docteur  en  médecine  a  Ceriza\’,  collaborateur 


de  M.  le  docteur  Benjamin  (iuinebertiè'rc  son 


(iUlT  TON  (FraxçoiS',  né  le  2  i 


Lusignan  (Vienne). 
xMairc  de  Pamproux  depuis  Kjoi. 

A  son  entrée  dans  renseignement.  184Ù.  il  fut 
nommé  intitutciir  à  Pamproux  où  il  exerça  jus¬ 
qu’en  1877,  date  de  sa  mise  à  la  retraite. 

Ollicier  d’Académie. 


H 


HARDY  {Ai-r-xis-AxoRK),  ne  le  24  mars  iSa‘2  à 
Arçais,  décédé  le  10  mai  lood. 

Juge  à  Fron te nay- Rohan- Rohan. 

t^onseiller  d’arrondissement  pour  le  canton  de 
Matizé  en  18Ô7. 

Président  du  Conseil  d’arrondissement  de 
Niort. 

Ex-notaire  à  Saint-Hilaire-la-Pallud. 

Ancien  Maire  de  cette  commune. 

Juge  de  paix  à  Courçon-d'Atinis  de  18.S4  à 
iS85;  à  Frontenu3’'-Rohan-Ro]ian  depuis  iN83. 

Président  de  plusieurs  sociétés  locales. 

U  ARl)Y(Cn.\RLE.s),  né  h  Saint-1  Jilaire-la-lAil- 
lud  le  1(3  mars  i85(>. 

Sous-préfet  d'Embrun, 

Avocat. 

Ollicier  d’Académie. 

Chef  de  cabinet  du  préfet  des  Deux-Sèvres, 
1880-81  J  conseiller  de  préfectui'e  des  Detix-Sè- 
vres,  classe,  1881 -85;  2*^  classe  personnelle 


1 88:1-88;  conseiller  de  préfecture  d’Indre-et- 
Loirc,  2'-'  classe,  i888-()2;  chef  de  cabinet  du 
prélet  d’Indre-et-Loirc,  i8y2-f)5  ;  sous-préfet  de 
Casteilane,  189D-9Ô  ;  deLavaur,  i8()()-()8  ;  d’Em- 
brun,  depuis  le  19  juillet  1898. 

H.\RD\  (Eiïnkst-Hkxri),  né  à  Saint-Hilaire- 
ia-Pa!lüd  le  7  mars  1857. 

Juge  de  paix  à  Baugé  (Maine-et-i.oire;. 
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MéLlaille  coloniale  (deuA'  agrafes). 

Ollicicr  d’Acadcinie. 

■ 

\dcc-président  de  la  5o()^  section  des  Vétérans 
des  armées  de  terre  et  de  mer  à  Mayet  en  JQ04. 

Engagé  conditionnel  an  3''’  régiment  de  dra¬ 
gons  en  i.Syii,  il  contracta  à  sa  libération  un  en¬ 
gagement  spécial  aux  militaires  qui  passent  de 
la  disponibilité  dans  l'activité  au  IV’  régiment  de 
chasseurs  d'Afrique  ;  lit  les  campagnes  de  l'Aurès 
en  184b  et  de  Tunisie  en  1881  et  fut  libéré 
avec  le  grade  de  maréchal  des  logis-chef. 

Clerc  de  notaire;  commissaire-priseur  à  Chà- 
tellerault,  il  se  livra  aussi  à  l’agriculture:  lauréat 
de  plusicui's  concours,  il  contribua  pour  une 
large  part  à  ramélioration  de  la  race  ovine  de  la 
Chai'moise. 

Juge  de  paix  à  Brioux-sur-Houtonne  Deux- 
Sèvres),  i8i)(>:  à  Mayet  (Sartlie),  ipoo;  à  Baugé, 
depuis  1904. 

H  AV  (AIargiraxdikrr-Tancrède).  né  au  Breuil- 
Bernard  le  10  février  i856. 

Doctcui*  à  La  Chapelle  Saint-Laurent  depuis 
i883. 

Reçu  docteur  en  médecine  de  la  Faculté  de 
Paris  en  i88'3.  M.  Ha}'"  prit  pour  sujet  de  sa 
thèse  de  doctorat  ;  Des  accideu/s  uerreiix  dcufs 
le  lobes. 

Médecin  de  l'Assistance  publique. 

H  A YS  (Jules- Pierre'!,  né  à  Saint-Maixent  le 
27  avril  18 3-2. 
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Proprietaire  rue  du  Faubourg-Charrault,  o-  4 

Ancien  maire  de  Saint-Maixcnt. 

(vhcvalier  de  la  Lemon  d’honneur. 

Filateur  de  laines  à  Saint-Maixcnt. 

Président  de  la  Chambre  consultative  des  arts 
et  manufactures. 

Inspecteur  départemental  de  renseignement 
technique. 

V''icc-prcsidcnt  de  la  Commission  administra¬ 
tive  de  riiospice. 

Membre  du  Bureau  d’administration  du  col¬ 
lège  et  de  la  délégation  cantonale. 

Administrateur  de  la  Banque  de  France. 

Ancien  conseiller  général  des  Deux-Sèvres. 

L’un  des  cinq  metnbres  de  la  défense  natio¬ 
nale  des  Deux-Sèvres  ([870-71), 

Inspecteur  des  écoles  professionnelles  du  dé¬ 
partement. 

4P,  iaubourg  Charrault,  à  Saint-Maixcnt. 

HENRIOT  (Benjamain). 

Propriétaire-éleveur  à  Cherveux. 

HENRY  (Léon). 

Juge  au  Tribunal  civil  de  Niort. 

M.  Henry  a  publié  :  le  Crime  interualionaî  ; 
—  Pru’üèf>'e  sur  le  prix  de  cession  des  o^/ices  ;  — 
la  Barbe  el  la  Liberté’,  —  Noire-Dame  de  Ker- 
gonet. 

HERV  (i.’AtîBÉ  RuNii),  né  à  Ancenis  le  24  mai 


Curé  de  Saint-Liguaire  (Dcu.x-Sèvrcs). 
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H  ER  Y  (René). 

Maire  de  Brcssuire  de 
Licencié  en  droit. 
Avocat. 


iqoo. 


Militant  du  parti  républicain  dans  l’arrondis- 
seinent  de  l^ressuire,  malgré  les  nombreuses 
didicultés  qu’éprouvent  les  idées  démocratiques 
dans  cette  contrée. 

Candidat  aux  élections  du  Conseil  général 
pour  le  canton  d’Argcnton-Chùteau  en  190C),  il 
n’échoua  que  de  quelques  voix. 

Président  du  Ciomité  cantonal  républicain. 

Vdcc-présidcnt  du  Comice  central  agricole. 

H I  PPE  A  U  (Céi.estin),  né  à  Niort  en  j8o3, 
décédé  à  Paris  en  i883. 

Professeur  d’enseignement  supérieur. 

Secrétaire  du  Comité  des  sociétés  savantes. 

Chargé  de  mission  en  Angleterre  et  aux  Etats- 
Unis. 

D’abord  professeur  en  province,  il  se  rendit 
ensuite  à  Paris  et  créa,  - en  18^7  une  école  de 
sciences  appliquées.  Il  fut  peu  après  nommé 
professeur  suppléant  à  Strasbourg  et  en  titre 
à  Caen  en  1 847. 

Il  a  laissé  :  I  Iis  loi)'e  li  e  la  p  h  il  osa p  h  le  ancienne 
el  moderne^  i833;  —  liisloire  de  l’abbaye  de 
Saint-Eiienne  de  (laen,  i855;  —  les  Ecrivains 
norniands  au  X  VUE  sieck\  1857;  —  le  (  ion  ver- 
nenieul  de  Normandie  aux  Xl^IE  et  XldlE  siè¬ 
cles^  i8(i3-ô{)  ;  —  V Italie  en  i6’6S,  paru  en  i8üGj 
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—  la  Conquête  de  Jérusalem,  18685  —  Diction¬ 
naire  de  la  lancine  française  aux  XID  et  XÏID  sié- 
des,  1873;  —  Apènemeni  des  Bourbons  au  trône 
d’Espagne,  187  5;  —  Vîuslrucliou  publique  en 
Fl  'an  ce  pend  ant  la  Réi  'olution,  1 8 8  3  ;  —  le  Théâ  - 
Ire  à  Rome,  i883; —  la  Rérolution  française  et 
r éducation  nationale,  1884,01  d ' i m p o rta n t s  Ra p- 
porlssur  l’instruction  publique  à  l’étranger, 

H  QUEL  (Ernest),  né  le  19  avril  1S67  à 
Maxilly  (Côte-d’Or''. 

Doctcur-médccin  à  Niort. 

Reçu  docteur  de  la  Faculté  de  médecine  et 
de  pharmacie  de  Montpellier  le  20  juin  1893. 

Premier  interne  des  hôpitaux,  concours  1889  ; 
interne  provisoire  des  hôpitaux  de  Montpellier, 
concours  1891-92;  me'daille  d’honneur  des  épi¬ 
démies  (choléra  Montpellier),  1893;  lauréat  de 
la  Faculté  de  médecine  de  Montpellier  (prix 
Bouisson)  ;  médecin-inspecteur  des  enfants  as¬ 
sistés  des  Deux-Sèvres;  médecin-délégué  de 
l’administration  et  assermenté. 

M.  le  docteur  Houel  a  publié  :  Rupture  sous- 
cutanée  d’une  tumeur  anérrismale  développée  aux 
dépens  de  l’aorte  ascendante,  en  collaboration 
avec  le  docteur  G.  Rauzier,  chef  de  clinique 
médicale,  dans  la  Revue  générale  de  clinique  thé¬ 
rapeutique,  septembre  1890  (avec  figures);  — 
J  Jeux  cas  de  grangrène  totale  dans  la  verge,  dans 
le  Nouveau  blontpellier  médical,  1892  ;  —  Bron- 
ch  o- pue  U  mon  ie  simp  le ,  Ma  l  de  Pott  et  1  ’ubei  'c  ulose 
}  énalc  c/îc.^  un  enfant  de  cinq  ans,  leçons  du  pro- 
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fesseur  Baumeî,  recueillies  parM.  Houël,  interne 
du  service  ;  —  dans  le  Nouveau  Moutpeîlier  médi¬ 
cal^  -  Conlribuliou  à  l’élude  du  chimisme 

slomacal^  thèse  de  doctorat,  travail  du  îabora- 

}  f 

toirc  du  professeur  Manet,  1 8()3  ;  —  Noie  sur  nue 
maladie  préseulaut  un  étal  général  cachectique 
particulier  (myxœdème)  amélioré  par  des  injec¬ 
tions  d’extrait  de  cvthyroide.  dans  le  Noureau 
Mojitpellier  médical,  i8o'3  ;  —  Note  pour  servir  à 
l’élude  de  sutures  leiidiueuses  lavec  liguresi  dans 
l’Echo  médical  du  Nord,  1897  ; —  Des  bons  effets 
de  r fiémaiocataisise  dans  un  cas  de  hi'oncho-pneu- 
monie  grippale  dans  le  Noureau  Monlpellier  mé¬ 
dical,,  1897  ;  —  Hématocataisise  dans  un  cas  de 
broncho-pneumonie  infantile  grave,  guérison;  — 
la  Broncho-pneumonie  ^ancienne  tiuction  extrê¬ 
me':  et  les  injections  de  solutions  salines  dans  la 
Revue  thérapeutique  médico-chirurgicale,  1899. 

4,  rue  de  la  Préfecture,  à  Niort. 

H  U  BLIN  (CiUstavk),  né  à  Niort  le  21  octo¬ 
bre  T  832. 

Notaire  honoraire. 

Propriétaire. 

Maire  de  Saint-Maixent. 

Ancien  notaii'e  a  Saint-Maixent.  î88a-ii>o3; 
adjoint  au  maire  en  1891.  Maire  de  1 89 1  à  1 891»  ; 
réélu  maire  en  1904. 

Président  de  plusieurs  sociétés  locales  ;  pré¬ 
sident  de  la  (Commission  administrative  de  l'hos¬ 
pice  et  du  Bureau  de  bienfaisance  ;  président 
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du  Conseil  des  directeurs  de  la  Caisse  d’épargne. 
Odicier  de  l’Instruction  publique. 

H  Y  (Eugène),  né  à  Argenton-Chateau  le 
14  octobre  1870. 

Pharmacien  à  Bressuirc  depuis  igoS. 

Elève  des  Ecoles  supérieures  de  pharmacie 
de  Paris  et  de  Tours. 
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INGRAND. 

Propriétaire  du  château  Les 
inune  d’Echiré. 

Président  de  la  Société  de  tir  d’Echiré 
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JACOMEL  DE  MILLV 

La  famille  de  Jacomcl  est  issue  des  comtes  de 


Saint-Martin,  seigneurs  do  la 


'l'orré  di  Harris. 


Divisc'e  en 
xv*'  siècle 


plusieurs  branches,  vers  la  lin  du 
s  se  dispersèrent  en  France  ;  on  en 


retrouve  des  traces  en  Artois,  en  Picardie,  en 


Lorraine  et  en  Languedoc,  mais  le  point  de  dé¬ 
part  est  Chambéiy,  près  Suze. 

De  la  branche  aînée  est  sorti  un  prélat  recom¬ 
mandable,  Thomas  Jacomel,  élu  évéque  de 
Toulon  en  i56(3,  décédé  en  1571. 

La  branche  qui  fait  le  sujet  de  cette  étude  est 
établie  à  Chambéry,  près  Suze. 

Diverses  branches  de  la  famille  Jacomcl  avant 
embrassé  la  cause  française  contre  Charles- 
Quint,  de  hautes  fonctions  leurs  furent  accordées 


pour  services  rendus  à  la  France- 

Antoine  Jaco.mki.,  premier  du  nom,  seigneur 
d’Armel  et  de  Villers-Fouchard,  se  lit  recevoir 


licencié  ès  lois  au  mois  de  mars  1  508;  enregistré 
le  22  juin  suivant,  le  roi  Charles  IX  rend  un 
édit  portant  rétablissement  d’un  ollicier  de  pré¬ 
sident  en  chacun  des  sièges  présidiaux  qui  avaient 
été  supprimés  en  i50o. 


Antoine  de  Jacomel  fut  nommé  gouverneur 
de  Calais  et  pays  reconquis  par  édit  de  Charles  IX 
le  12  septembre  i5t)8.  tei'rc  d’Ove,  comté  de 
Guines  et  autres  lieux  de  la  nouvelle  conquête, 
aux  gages  de  1,200  livres  l’an. 

Antoine  Jacomcl  donna  l’exemple  du  courage 

IK 
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et  du  patriotisme  en  défendant  la  brèche  où  pé¬ 
rirent  des  neuf' cents  habitants. 

Fait  prisonnier  et  taxé  à  une  somme  de  2,000 
écLis  d’or,  somme  qui  excédait  ses  moyens  après 
la  perte  qu’il  avait  faite  au  sac  de  cette  ville,  il 
emprunta  cette  somme  à  des  amis  pour  sortir  de 
captivité,  mais  deux  jours  après  qu’il  avait  re¬ 
couvré  la  liberté  il  mourut  de  cha«rin  ctdessui- 

i. 

tes  de  ses  blessures. 

Par  lettres  patentes  données  à  Rouen  par  le 
roi  Henri  IWle  iqdécctnbre  i37(): 

«  Kn  considération  des  bons  et  fidèles  services 
faits  depuis  qÔ  ans  autant  à  nos  prédécesseurs. 
Roys  que  Dieu  absolve,  qu'à  vous.  Messire  An¬ 
toine  Jacomcl,  lui  \  i\  ant  et  gouverneur  général 
de  Calais  et  pays  reconquis  et  ayant  égard  qu’il 
avait  été  prisonnier  de  guerre  à  la  prise  faite  de 
la  dite  ville  par  les  Espagnols  nos  ennemis  et 
mis  à  rançon  de  2.000  écus  d'or  et  le  voulant 

J 

rédimer  de  prison  pour  continuer  notre  service 
où  nous  aurions  voulu  remployer,  il  aurait  par 
l’aide  et  faveur  de  ses  amis  payé  la  dite  rançon, 
laquelle  ayant  été  acquittée,  il  serait  décédé 
detix  iours  après  de  regrets  et  de  déplaisir  de  la 
perte  de  la  dite  ville  et  pays  l'cconquis  et  afin  de 
bien  prouver  la  reconnaissance  que  le  roi  avait 
du  service  qu'Antoinc  Jacomcl  lui  avait  rendu 
il  accorde  par  les  mêmes  lettres  patentes  à  scs 
enfants  pendant  six  ans  une  pension  de  1.200  li¬ 
vres  sur  la  recette  générale  d'Amiens  en  atten- 

O 

dant  qu’ils  puissent  recevoir  cette  somme  sur 
celle  de  Cialais  et  la  même  charité  de  gouverneur 

CT' 


de  C.aiais  à  celui  de  scs  enfants  qui  en  sera  capable 
pour  en  jouir  quand  les  Espagnols  seront  hors 
de  cette  place  et  pour  le  cas  où  aucun  ne  sc  des¬ 
tine  a  cet  état  permet  qu  ils  Itii  pi'ésentcnt  un 
sujet  capable  pour  roccuper.  » 

Ecs  Jacomcl  continuèrent  a  servir  la  l- rance 
avec  courage  et  dévouement  jusqu’en  i  7()3. 

Jaco.mI’M’  bi’;  HiKXAssiSM.  Alcstre  de  camp  lIcs 
armées  du  roi,  chevalier  de  Saint-Louis,  gou- 
verneur  militaire  de  La  lai  s,  fut  mis  en  demeure 
pal  le  cito}'en  Paclie,  alors  Ministi'e  de  la 
(i Lierre,  de  rendre  ses  titres  de  noblesse  et  sa 
cioix  de  Saint  I.ouis.  Le  citoyen  .lacomcl  de 
Hicnassise  icfusa  de  rendre  sa  décoration  en 
disant  qu’il  l’avait  gagnée  au  service  de  la 
fiance,  qu  il  avait  été  décore  de  la  main  du 
roi  Louis  sur  le  champ  de  bataille  de  Fontenoy, 
tipi  LS  C|iiiu  cintc-cinc]^  ans  de  bons  ci  lo^^aux  scr^ 
vices*  Il  brûla  sa  décoration  en  présence  de  pliw 
sieurs  notables  deGuincs, 

Les  Jacomcl  servirent  la  France  pendant  trois 
siècles  avec  gloire,  courage  et  honneur.  ILiinés 

pai  suite  de  la  Révolution,  ils  lurent  obligés  de 
travailler  pour  vivre. 

Jacomkl  nu  Milly  (Louis-Joscph-Jcan),arrièrc- 

pc 01-110X^11  du  mestre  de  camp  Jacomcl  de 
Lienassisc,  dei  mer  goLi\'crneur  militaire  de 
Calais,  s’engagea,  en  1S4,,,  à  Pàgc  de  dix-sept 
ans.  Il  lut  envavvé  en  Algérie  en  i85i.  Il  assista 
en  iSn-i,  a  la  prise  de  Laghouat  sous  les  ordres 
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du  scncral  Pélissier.  Il  fut  nommé  sei'irent-four- 
rier  pour  sa  belle  conduite  pendant  rassaut.  11  fit 
l'expédition  de  i853  au  bas-bord;  l’expédition  de 
1854  dans  la  grande  Kabylie  où  il  fut  blessé 
d’un  coup  de  feu  à  la  joue  gauche  ;  à  la  fin  de 
1S54  il  fut  envoyé  en  Crimée,  assista  à  l’assaut 
de  Malakolf  et  fut  nommé  sergent-major  pour  sa 
bravoure.  Au  commencement  de  i856  il  rentra 
en  Algérie  avec  son  régiment  et  fit  partie  de  l'ex¬ 
pédition  de  i856  dans  le  Jurjura  et  prit  part  à 
la  conquête  de  la  Kabylie  en  1837. 

Envoyé  en  Italie,  en  i85o,  il  assista  à  la  ba- 
taille  de  !Marignan.  Blessé  au  bras  gauche,  il  fut 
nommé  sous-Iieutcnant  sur  le  champ  de  bataille 
pour  faits  de  guerre. 

En  i8(32,  il  fit  partie  de  la  campagne  du  Mexi¬ 
que,  assista  au  siège  de  Puebla  où  il  reçut  trois 
blessures  dont  une  dangereuse. 

Fait  prisonnier,  il  reçut  la  croix  de  la  Légion 
d’honneur  sur  le  champ  de  bataille:  «  pour  avoir 
fait  des  prodiges  de  valeur  en  protégeant  la  re¬ 
traite  de  ses  camarades  ». 

Après  échange  de  prisonniers,  il  rentra  dans 
son  régiment.  Se  trouvant  dans  l’impossibilité 
de  faire  un  service  actif  par  suite  de  scs  blessu¬ 
res  il  fut  renvoyé  en  Algérie  au  dépôt.  En  1870, 
il  fut  fait  prisonnier  à  Sedan. 

Attaché  au  gouvernement  militaire  de  Paris 
à  sa  rentrée  en  France,  il  prit  sa  retraite  en  1880 
après  trentre-trois  ans  de  services  actifs,  trente- 
trois  campagnes  et  cinq  blessures. 

Chevalier  de  la  I.égion  d'honneur:  titulaire 
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des  médailles  de  Crimée.  d'Italie,  du  Mexique, 
chevalier  de  Xotre-Danic  de  la  (luadeloupe  dé¬ 
coré  de  la  médaille  coloniale. 

JACQUR.MIX.  né  le  20  avril  à  .Moii- 

coLirt  I laute-Marnc  . 

bocteur  en  médecine  à  Sainr-Maixent  depuis 

Reçu  docteur  en  médecine  de  la  Faculté  de 

> 

Paris  le  20  mai  i8N3. 

Médecin-major  de  a*-’  classe  de  rarniée  terri¬ 
toriale. 


JACQrET-LA.MO  ITK  .Ieax  .  né  à 
Rabicr  Charente  le  27  septembre  iSq?. 

Notaire  à  Sauzé-\'aussais  depuis  187?. 

(ionsciîlcr  municipal  de  Sauzé-\*aussais  de¬ 
puis  187(1;  —  adjoint  au  maire.  ]887; —  maire 
depuis  )(f02. 

Fit  son  stase  de  notariat  chez  M'-’  (irassin-Dc- 
Ivlc  à  Poitiers. 

Suppléant  du  juge  de  paix  depuis  187(1. 

Président  de  la  Bibliothèque  populaire  ;  du 
C.omicc  agi'icole  du  canton  ;  de  la  Commission 
de  statistique  agricole  :  de  la  délégation  canto¬ 
nale. 

Conseiller  d'aiTondissement.  1S87-Q3. 

Conseiller  général  depuis  1800. 

Ollicier  d'Académie. 

JACOCIX. 

académique,  à  X iort. 
Ollicier  de  l'Instruction  publique. 
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JACQUIN 

Directi'ice  de  l'Ecole  nornialc  d'institutrices  à 
Niort. 

Membre  du  Conseil  depuriemcntal  de  rensei¬ 
gnement  primaire. 


.IALE1C['  (J ACoims),  né  à  Ea  Mothe-Saint- 
Héraye  en  [702,  décédé  à  Paris  en  l'pi. 
Député  à  rA.sscmblée  nationale  en  17^9. 

Ï1  fut  successivement  vicaire  de  Ciencav  <-‘t 

J*  V’ 

curé  de  Cbérigné. 

Il  était  membrede  l'ordre  du  clergé  à  la  réunion 
des  Etats  généraux  en  171^9  et  décida  un  grand 
nombre  de  membres  du  bas-clergé  à  se  réunir 
aux  députés  du  tiers-état  pour  former  l'Assem¬ 
blée  nationale. 

Il  parla  en  faveur  de  la  constitution  civile  du 
clergé  et  dentanda  la  vente  des  biens  ecclésiasti- 

O 

ques. 

Elu  évêque  constitutionnel  des  Dcu.x-Sèvres, 
il  refusa  cette  charge,  1790, 

JAMAIN  (EuciHNk),  né  à  Saint-Aubln-le-Cloud 
le  i5  novembre  1846. 

Notaire  à  Parthenav. 
l'dt  ses  études  à  l^oitiers. 

Licencié  en  droit.  M.-Iamain  exerce  à  l’arthe- 
nay  depuis  le  3  juillet  1877, 

Président  de  la  Chambre  des  notaires. 


J  AN  \’' [fi  R  Augus’I'io,  né  le  28  mai  i833  a 


Abias  ■Sarihe''. 

V  / 


Proprietaire  à  Niort. 

Conscillci’  municipal  de  Niort  depuis 
Ancien  industriel  à  Niort, 
rentré  au  Conseil  des  prud'hommes  en  i^'77. 
President  du  (Amscil  des  prud'liommes , 

i88o-()5. 

«F- 

Président  du  Juryd’lùat  dépaineniental. 

27,  rue  d'l*ichiré,  à  Niort. 

JAl'RANl)  d  smoiuv,  né  à  .Airvault  le  mars 

1 8^i.^. 

Doc  leur  à  Aîrvault. 

Maire  depuis  looo. 

Reçu  docteur  en  médecine  de  la  lùtculté  de 
Paris  en  i88i.  .M.  Jaurand  prit  pour  sujet  de 
sa  thèse  de  doctorat  :  la  Pleurésie  du  vieillard, 

.Ancien  interne  provisoire  des  hôpitaux  de 
Paris  et  de  l'hôpitul  de  Bcrck-stir-Mer. 

Exci'cc  à  Airvault  depuis  1 88 1 . 

Membre-correspondant  de  la  Société  anato¬ 
mique. 

(..onseiller  d’arrondissement  depuis  itjoo. 
Ancien  collaborateur  ati  Journal  d’ai^'riculfure 
pratique. 

I.c  doctettr  .lauranLl  s’est  totijours  beaticoti]"' 
intéressé  à  ra^riculture  ;  il  y  consacre  totis  ses 
loisiis. 


JEAN  1 10u(;k\r::i,  né  le  11  novembre  i853  à 
M  a  t  h  a  (C  h  a  re  iu  e- 1  n  fé  r  i  e  U  r  e\ 

.lu£»e  de  paix  à  Chel-Routonne  deptiis  iijoe. 
Ancien  luiissier  à  Saint-Même.  i8(fü-]()02  ; 


0^0 
y  w 


DICTIONXAIIÎK  lîIOGKAl'IIIQUi; 


principal  clerc  d'avoué  à  Cognac  pendant  huit 
ans. 

Président  du  (ierclc  riTnion  et  de  la  Com¬ 
mission  cantonale  de  statistique  agricole. 

Jl'iAN  (i.'Aiiar;  Ai-Ivxandrk),  né  le  G  juillet  i8G'2 
à  \^erruvcs. 

Fit  scs  études  à  l’école  cléricale  de  Chatillon- 
sLir-Sèvres,  au  Petit-Séminaire  de  Montmoril- 
lon,  puis  au  Grand-Séminaire  de  Poitiers,  Ses 
études  terminées,  il  fut  nommé  professeur  à 
l’école  de  Chef-Hocetonne,  11  fut  ordonné  prêtre 
le  i5  décembre  1888,  nommé  vicaire  des  Fchau- 
brognes  le  i5  janvier  i88(j,  curé  de  la  Ferrière- 
Aynoux  (\''icnne)  le  21  novembre  i8p3,  curé  de 
Rcllanncs  le  2  août  1897. 

Le  village  de  R e lianes,  commune  de  Vautebis, 
a  fait  partie  de  la  dite  paroisse  jusqu’en  1  8yo. 

I. e  9  juillet  1870,  l’église  de  Refianes,  section 
de  la  commune  de  \’'autebis,  fut  érigée  en  suc¬ 
cursale.  L’église  a  été  construite  de  tHGqà  t8GG, 
avec  les  deniers  de  de  Liniers  et  livrée  au 
culte  le  8  août  i870._  l.e  terrain  sur  lequel 
l’église  est  bâtie  fut  donné  par  la  famille  Treil. 

J.  'église  a  été  restaurée  en  1897  par  des  dons 
particuliers. 

Le  5  mars  1904,  Rclfancs  a  été  distrait  de  la 
commune  de  ^'autcbis  et  érigé  en  commune  dis¬ 
tincte  :  le  i^‘’aoLit  i()o3,  la  paroisse  de  Rclfannes 
a  été  mise  en  conformité  avec  les  limites  de  la 
nouvelle  commune.  Le  presbytère  a  été  construit 
par  la  commune  de  \’’autebis  en  187G. 


]>ES  DEUX-SEVRES 


O 

27--’ 


JOLY 
1 858. 


(Frédéric), 


né  à  Largeasse  le  20  avril 


Constructeur  mécanicien  à  Parthenav- 
iMembre  de  la  Chambre  de  commerce. 
Fondateur,  en  i883,  à  Parthenav,  de  sa  maison 

J  1^  J, 

de  construction  mécanique  et  d'installation  d’usi¬ 
nes  qu’il  dirige  encore  à  ce  jour. 

Lauréat  de  plusieurs  concours  régionaux. 
Chevalier  du  Mérite  agricole. 


J  (.)  U  B  P"  RT  (.1 A  C  Q  U  E  s  -  (^  HA  R  L  E  s*  5 1 A  R I E-  P  A  U I.) ,  n  é 
à  Chemillé  (Maine-et-Loire)  le  H)  juillet  18G8. 

Supérieur  de  l'École  libre  de  Saint-Hilairc-dc- 
Niort. 

Licencié  de  la  PYiculté  de  droit  de  Poitiers. 

Fit  scs  études  à  rinstitution  libre  de  Combréc 
(Maine-et-Loire). 

y.n  1894,  il  entra  au  Séminaire  de  Saint-Sul- 
pice-d'Issy  ;  ensuite  au  Séminaire  de  Paris,  où 
il  fut  nommé  chef  de  catéchisme  de  persévé- 
vé rance  dit  «  des  Allemands  «. 

Ordonné  prêtre  par  Mgr  Pclgé,  évêque  de 
Poitiers,  le  24  septembre  i8c)S,  il  fut  nommé 
vicaire  à  la  cathédrale  de  Poitiers  et,  en  1904, 
supérieur  de  l’Ecole  libre  de  Saint-Hilaire-dc- 
Niort, 


3o,  rue  Basse,  à  Niort, 

JOLIîPêRT  (Jules-Adriex),  né  le  irfdécembrc 
i865  à  La  H aj'e- Descartes. 

Notaire  à  Niort. 
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Fit  scs  études  classiques  au  L5'cée  de  Poitiers 
et  à  Nantes  et  scs  études  commerciales  à  Paris. 

Cderc  de  notaire  à  lAiynes,  iS88-8();  à  Poi- 
tiers,  i8()o-()i  et  à  Blois,  iHqi-ciq. 

G,  paiA’is  Notre-Dame,  à  Niort. 

JOUFFRATTi;r  (Camille),  né  à  Argenton- 
Chàteau  le  -22  mars  iSqS. 

Ancien  sénateur  des  Deux-Sèvres. 

.\ncien  avocat. 

Il  lit  ses  études  classiques  au  (iollège  de  Par- 
thenav  et  au  Fvcée  de  Poitiers.  11  étudia  le  droit 

b  ^ 

à  Paris  et  se  lit  i'ecevoir  avocat. 

Fn  a\  i'il  i8-o  il  acquit  le  des pcrcep- 

lei/î's  et  le  dirigea  lui-même. 

Pendant  la  guerre  franco-allemande,  en  1870, 
il  üt  partie  de  la  garde  mobile  des  Deux-Sèvi’es  ; 
prisonnier  à  Beaunc-la-Rolande,  il  lut  envoyé  a 
Leipzig. 

A  la  fin  des  hostilités  il  reprit  la  direction  de 
son  journal. 

11  fut  élu  conseiller  général  des  Deux-Sèvres 
en  1872  en  remplacement  de  son  père  et,  en 
1878,  conseiller  municipal  de  cette  ville  dont  il 
fut  nommé  maire,  fonctions  qu'il  n'a  interrom¬ 
pues  que  pendant  le  Seize-.Mai. 

Aux  élections  législatives  (.le  1877.  iM.  le  mar¬ 
quis  de  La  Rochcjaquelein  eut  la  majorité,  mais 
son  élection  fut  invalidée  et  i\L  Joullrault  fut 
élu  à  sa  place. 

I7n  r88  I .  il  ne  fut  pas  réélu.  Ivn  188^.  il  fut 
élu  au  scrutin  de  liste. 


DES  l>l-:UX-S]iVRHS 
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A  la  Chambre,  il  vota  toujours  avec  le  «  bloc  ». 
li  faisait  partie  de  rUnion  républicaine  et  sié- 
seait  à  l’extreme-iTauche. 

Cl  O 

Il  fut  élu  sénateur  des  Deux-Sèvres.  en 
en  remplacement  de  M.  Léo  Aymé,  décédé, 
par  440  voix  contre  340  au  général  Segrétain 
sur  789  votants. 

Il  lut  réélu  en  kjoo  par  470  voix. 

Rue  Garancière,  ô,  Paris. 

.lOUFFRAULT  Fuuèniv.  né  le  20  janvier 
i8()3  à  Parthenav. 

Agent  vover  d'arrondissement  à  Rressuire  de- 
puis  1903. 

Entra  dans  le  service  vicinal  en  i88[. 

Agent  voyer  cantonal  à  Argenton-Chàteau, 
iS8i-i()o3. 


JOÜNEAU  (Prospee  t),  né  le  29  août  i832  à 


Sculpteur  statuaire. 

Commença  scs  études  artistiques  à  l’Ecole  des 
beaux-arts  de  Poitiers.  Env'ové  à  Paris  comme 

b- 

boursier  du  département  des  Deux-Sèvres  et  de 
la  ville  de  Niort,  il  entra  à  l’Ecole  nationale  des 
beaux-arts  (atelier  Dumont,  mai  1872). 

.Après  de  sérieuses  études,  il  se  consacra  en¬ 
tièrement  a  son  art  et  il  exposa  au  Salon  de 
1875  à  1878  et  ri’itat  acquit  un  de  ses  bronzes, 
hi  5oi/ra%  récompensé  au  Salon  de  jSpf). 

Attiré  par  les  merveilles  exposées  dans  la  sec¬ 
tion  de  céramique  à  l’Exposition  de  1878,  il  sou- 
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mit  son  talent  de  statuaire  au  caprice  de  Part 
du  feu  si  attraj'ant  et  si  absorbant.  Des  amisrcn* 
coLiragcrcnt  et  il  obtint  des  succès  remarquables. 

Après  bien  des  recherches,  il  se  passionna  pour 
la  faïence  Henri  II,  connue  longtemps  sous  le 
nom  de  laïencc  d’Oyron  (aujourd’hui  faïence  de 
Saint-Porchaire)  et  réussit  à  la  faire  revivi'e. 

Les  œuvres  de  Prosper  Jouneau  sont  presque 
toutes  des  pièces  uniques  recherchées  des  ama¬ 
teurs.  Dans  toutes  les  expositions  Jouneau  obtint 
les  plus  grands  succès  qiiédaille  d’or,  Plxposition 
d’Anvers,  i8S5). 

Ceux  qui  ont  visité  l’Exposition  de  1889  y  ont 
certainement  admiré  son  plafond  Fèenaissancc 
et  son  reliquaire  Henri  II  dont  la  médaille  d'or 
fut  la  récompense. 

A  l’Exposition  de  Paris  (1900)  un  vase,  pièce 
unique  très  appréciée,  lui  valut  une  des  plus 
hautes  récompenses. 

Le  Ministère  lui  confia  la  création,  à  Parthe- 
nay,  d'une  école  de  dessin  et  de  modelage  appli¬ 
qués  à  rindustricet  aux  arts  décoratifs.  11  diri- 

ans. 

Ses  mérites  personnels,  sa  valeur  artistique 
et  scs  qualités  d'administrateur  le  firent  choisir 
par  la  municipalité  de  Montpellier  qui  l'a  ap¬ 
pelé  à  la  direction  de  son  école. 

Depuis  le  août  1902,  M.  Jouneau  est  di¬ 
recteur  de  l’Ecole  régionale  des  beaux-arts  de 

O 

Montpellier,  où  il  est  chargé  en  outre  des  cours 
de  sculpture  et  de  céramique  nouvellement  créés. 

Olîicicr  de  l'Instruction  publique. 


gea  cette  ec'^''^ 


A  ,, 


M.  CASTON  JOUSSELÎN 


M.  ALEXANDRE  JOUSSELIN 
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.lOUSSET. 

Notaire  à  Niort. 

Secrétaire  de  la  (Chambre  des  notaires  de  l’ar- 
rondissemciit  de  Niort. 

JOIISSKLIN  (Ai.exaxdre- Edouard- Stanis¬ 
las^  né  le  i^‘‘jLiin  i8!>N  à  Mauzc-sur-lc-Mignon. 

Notaire  honoraire  à  Frontenav-Rohan-Rohan. 

Conseiller  municipal  depuis  187S. 

Conseiller  d'arrondissement  pour  le  canton  de 
F  l'o  n  t  e  n  a  ,  1 8  (S  rj  - 1  S(  p . 

Notaire  à  Frontcnay-Rohan-Rohaii  du  26  sep¬ 
tembre  i8()3  au  10  avril  i8r)4. 

Notaire  honoraire  le  1 5  juin  i8i)5. 

JOUSSEIJN. 

Ancien  docteur  à  Mauzé. 

Enlant  du  pays,  il  s'est  beaucoup  occupé  de 
recueillir  des  documents  sur  Thistorique  de  la 
contrée  et,  en  particulier,  sur  Mauzé. 

.lOUSSELIN  (Gaston),  né  à  Marsais  (Cha¬ 
rente-Inférieure)  le  2  mai  1870. 

Propriétaire  à  Mauzé. 


is  I  Qoq. 

Conseiller  général  du  canton  de  Mauzé-sur-lc- 
Mignon  depuis  rqoi. 

Vice-président  du  Comice  agricole  du  canton  ; 
fondateur  de  la  Caisse  agricole,  président. 

Vice-président  de  la  Société  de  secours  mu¬ 
tuels. 

Président  de  la  délégation  cantonale. 


n  I C  T 1 OXX  A I R  K  R I OG  R  A  J*  ni  QUE 


JUBIEN  née  le  20  mars  i8()i  à  Champ- 


deniers. 

Directrice  de  rinstitation  Notre-Dame,  à 
Niort. 


Cette  institution  fut  fondue  en  i83o  par  Mlles 
Cl  ai  roui  n,  qui  la  dirigèrent  jusqu’en  1875.  Ac¬ 
quise  successivement  par  Mmes  de  Laspeyre, 
187S-76  ;  Mlle  Agi  aé  Bah  U,  iSyli-Ho,  et  depuis 
cette  dernière  date  par  MlleJubien. 


.lULLIEN. 

Percepteur  à  Saint-Maixent  depuis  i()02. 
Originaire  de  lu  Charente  où  il  se  propose  de 
SC  retirer  à  sa  retraite. 


Propriétaire  à  Barbezieux,  où  il  a  etc  percep 
teur  pendant  vingt  ans. 


K 


MiOUARn),  né  à  Paris  en  iS(n. 
Céramiste;  successeur  depuis  1902  de  la  fa¬ 
brique  Amirault. 

Officier  d’ Académie. 

Directeur  de  l’Ecole  municipale  de  dessin  et 
de  modelaac  de  Partit  en  a 
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M. JOSEPH  LACHAT 


J 


«'I 


L 


LACHAT  (Joseph),  nu  à  Dclle  (Haut-Rhin, 
tcrritoii’c  du  Bcllort)  le  14  décembre  iî^4i. 

Juge  de  paix  il  I.czay  depuis  ipo3. 

Architecte  et  agent-vover  dans  le  département 
du  H  aut-Rhin,  1860-70.  Pendant  la  guerre 
1870-71,  il  participa  à  la  défense  de  Belfort  en 
qualité  d’olîicicr  auxiliaire  du  génie. 

Agent-voycr  dans  les  Deux-Sèvres  de  187e  à 
i()oa,  dont  vingt-neuf  ans  au  titre  d'agent-vover 
d’arrondissement.  S’est  occupé  d'architecture 
scolaire  et  d’expertises  Judiciaires, 

jMcmbre  du  Conseil  d’administration  du  Col- 


p> 


J’résoricr  de  la  Société  de  secours  mutuels. 

Commandant  des  sapeurs-pompiers  de  Melle 
pendant  vingt-cinq  ans. 

LACOSTE-LAREVMONDIL  (Léon  i.e'. 

Avocat. 

Conseiller  municipal  de  Niort. 

9,  rue  de  F'ontenay,  à  Niort. 

LACROIX  JosEiMî',  né  à  la  Bassc-d  erre  (  jua- 
deloupc'  le  3  octobre  1878. 

Chirurgien-dentiste  à  Niort. 

Diplômé  de  la  Faculté  de  médecine  de  Bor¬ 
deaux  le  3  septembre  kjoû. 

Prolcsseur  d'anatomie  spéciale  à  Bordeaux. 

Rédacteur  principal  au  iournal  l’Ai'f  dén¬ 
iai  ru. 


lU 


2<S2 


nic’noNN’AiRF:  iuücrapiiiquk 


Membre  de  la  Société  historique  et  scicntiliquc 
des  l)CLix-Sèvrcs  cl  de  T  Associa  lion  od  ontolo¬ 
gique  de  l^ordcaux. 

'fravaux  scientitiqucs  :  Cousidcratioiis  siVJié- 
rales  siir  /e  sj’siènic  derilaire  :  —  7’rutvx  de 

V' 

irciusforniatîouii  sur  les  deuls  de  î  homme. 

2,  rue  Macandric,  à  Niort. 

LAFrrTFNCLAVK,  né  à  Clavé  en  1750. 
décédé  en  i7()3. 

Iruîénicur-üénéral  de  brigade  en  1702. 

Après  avoir  commandé  le  corps  du  génie  aux  ^ 
armées  du  Nord,  en  1702,  il  lit  la  campagne  de 
l^clgique  où  il  acquit  le  gi'ade  de  généi'al  de 
brigade. 

l!  a  laissé  ;  Mémoire  mili Litre  sur  la  frotiliére 
du  Xord  ;  —  'frai lé  élémeulalre  de  ca.s7r<.T?;/é- 
laliou  el  de  JorliJtcaliofi  passa^'ère.  imprimé 
en  turc,  à  Fera,  en  Î7S7. 

Lafiite-Cilavé  avait  fondé  une  école  en  1  ur- 
qiiic  à  laquelle  cet  ouvrage  était  destiné. 

LA  FOND. 

Notaire  à  Saint-Jouin-de-Marne  jusqu’au  com¬ 
mencement  de  igoG. 

Ancien  président  de  la  Chambre  des  notaires 
de  l’arrondissement  de  Parthenay. 


d,  né  à  Plcumartin 


LAGFNEST  (SlMÉON 
(Vienne)  le  23  avril  [8d2. 

Pharmacien  à  Moncoutant  depuis  188:?. 
Préparateur  à  riACule  de  médecine  et  de 


M.  LAIDET 


-  I  ^ 


f 


f 


f 


I 


DKnx-SKVRES 


♦  V  Q  '1 


pharmacie  de  Poitiers  pendant  rcxcrcice  ]<S73- 
1876, 

.  Reçu  pharmacien  le  G  mai  187G. 

Pharmacien  de  l’hospice  de  la  Société  de  se¬ 
cours  mutuels  et  des  chemins  de  fer. 

Membre  du  Conseil  d'hvtîiènc  de  l'arrondis- 

te 

sèment. 

A  exerce  à  Niort  de  187G  à  i8S5. 

LAID  ET  (Ftîaxçois),  né  à  Prahecq  le  2G  oc¬ 
tobre  1834. 

Propriétaire. 

Maire  à  Prahecq. 

b  ils  de  culti\'atcLti‘  il  a  suiv'i  la  carrière  patei*- 
nellc  et  s  est  tou)ours  dévoué  à  ratTricuItui’e. 

Chevalier  du  iNléritc  a4ricoIc. 

Elu  conseiller  municipal  de  Prahecq  le 
la  août  18(0  il  a  été  réélu  jusqu'à  ce  jour  à  cha¬ 
que  renouvellement. 

Nommé  adjoint  en  1870,  l'année  suivante  il 
i ut  élu  maire.  11  a  rempli  ces  fonctions  de  1871 
a  1884.  de  1888  à  1900  et  depuis  iiioq. 

Premier  suppléant  de  la  Justice' de  paix  de¬ 
puis  le  1 3  mars  i883. 

bdu  conseiller  d’arrondissement  en  i883  il  a 

été  nommé  vice-président  de  cette  Assemblée  le 
2  août  igoG. 

Républicain  de  la  veille,  dans  ces  deux  as¬ 
semblées  il  a  toujours  fait  partie  des  groupes 
et  des  comités  radicaux. 

I^A  M El LLj!.RA\  IC  (^Eamu.i.i-;  hk). 

Cette  famille  descend  d’un  annrhicaire  établi 


1>ICTIO\XAIRIl  BIOGRAIMIIQUK 


à  Parthcnav.  La  terre  de  La  iMcil!cravc,  située 
dans  le  canton  de  Reaulicu-soLis-Pai’thenay,  fut 

h.* 

acquise  par  les  La  Porte  sur  la  lin  du  xvU'  siècle* 
Le  premier  La  Meillcravc  qui  ait  fait  époque 
était  avocat  à  Paris.  Il  gagna  une  cause  célèbre 
des  chevaliers  de  Malte  qui  par  reconnaissance 
reçurent  l’un  de  ses  lils  chevalier  sans  exiger  lIc 

>  t  • 

pretn  e  de  noblesse. 

l  ■  n e  11  i  1  e  d e  I  .a  M c i  1 1  c raye  é po u sa  Fra n çoi s  d  u 
Plessis  de  Richelieu,  père  du  cardinal.  Un  La 
I^orte  de  La  Meillerave  fut  maréchal  de  France 
et  son  tils  épousa  llortense  Mancini,  nièce  de 
.Mazarin,  et  prit  le  titi’c  de  duc  de  Mazarin. 


L.K.MOUSSIKRF  (Jkan  .  né  le  -  iuillet  iS;3 
à  Mornay-sur-Allier  ^Chcr'. 

Avoué  à  Melle  depuis  ipo3.  successeur  de 
MM*-’*  Dreu.x  et  Martin. 

Ex-clerc  d’avoué  à  Nevers  et  à  Bourges. 

Ancien  collaborateur  de  divers  journaux  litté¬ 
raires. 

Laui'éat  des  concours  de  l’association  La 
Basoche;  lauréat  du  concours  de  droit  et  de 
procédure;  premier  prix  en  ipoi.  avec  une 
composition  publiée  dans  Iti  Renie  non  pelle  de 
nolai'ial  el  de  proeédure. 


LAMV  ^^Rhxh'.  né  le  lo  août  !<^74  à  Aulnay 


(U  h  a  re  nte- 1  n  fé  rien  re  . 

Docteur  a  Melle  depuis  1800, 
Reçu  docteur  en  médecine  de 
Bordeaux  en  i8<)o.  M.  [..amv  prit 

■h.  h-  J 


la  Faculté  de 
pour  sujet  de 


M.  LE  DOCTEUR  ALBERT  LANDRY 


lïKS  lyV['X-SKVUK:> 
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sa  thèse  de  doctorat  :  iies  qualrc  amyi>\ia- 

les  dans  la  période  secondaire  df  la  syphilis. 

LAN  DON  (ALnERT),nc  à  Amiens  le  24  juin  1  853. 

Principal  du  Collège  de  Partit enay. 

l'ilève  du  Lycée  d’Amiens. 

Nomme  successivement  :  maître  d’études  au 
(iollège  de  Cambrai,  1874  ;  muiirc-répétiteur  au 
Lycée  de  Saint-Omer,  1 874-71»  ;  au  L\xéc 
d’Amiens,  1876-80;  boursier  de  licence,  1880* 
82  ;  professeur  au  Collège  de  I  .oudun,  1  882-()3  ; 
principal  du  (iollègc  de  Civray,  i8p3-(j8;  du 
Collège  de  Parthenav  depuis  i8i)8, 

Ollicicr  d’Académie  depuis  i8()5. 

LANDRY  i'Ai.[îERT-f.ouis8  néà  (ihef-Bouionne 
le  27  août  1 874. 

Docteur  à  Chef-Boutonne  depuis  (8()(). 

Adjoint  au  maire  en  ipoe  et  J004. 

Ancien  élève  du  Lycée  de  Niort. 

Reçu  docteur  en  médecine  de  la  l’acuité  de 
Bordeaux  en  i8()<j,  M.  Landry  prit  pour  sujet 
de  sa  thèse  de  doctorat  :  la  Réinoculaliou  syphi- 


LANC.LAIS  (.losKi’H),  né  à  (ihampdeniers  le 
28  janvier  1844. 

Juge  de  paix  à  Thénezay. 

Ancien  huissier  de  La  Mothe-Saint-Héraye, 
1869-87;  juge  de  paix  à  Saint-Agnant-Ies-Ma' 
rais,  1 887-8{)  ;  do  Thénezay  depuis  i88(). 

Membre  de  la  (iommission  cantonale  de  sta¬ 
tistique  agricole. 


D 1  C'J'fONX  A I  RI-  lu  OG  RA  PH  1 QUK 
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LA  PORTE  (HKXRi-EuGkNE  de),  né  à  Paris 
le  17  juin  1880. 

Fils  de  Anicdée  de  (ai  Porte  décédé  en  1900. 

M.  Henri  de  La  Porte  s’est  marié  civilement, 
en  i()02,  avec  la  tille  de  M.  François  Paris, 

JT 

ancien  instituteur  laïque  des  Fosses,  de  Rrulain 
et  de  Fors. 

Après  de  bi'illantcs  études  au  L'\xée  Janson- 
de-Saillv  et  au  Inxéc  de  Rochefort,  il  entra  à 
l’Ecole  des  (ihartes  et  ensuite  à  l’I^lcole 
Hautes-lAudes.  Prit  part  au  mouvement 
tique  du  quartier  latin. 

En  iqoo,  la  mort  subite  de  son  père  lui 
impose  le  rôle  de  chef  de  pai'ti  dans  les  Deux- 
Sèvres  ;  il  SC  multiplie,  suivant  les  cours  des 
Hautes-Etudes  à  Paris  et  constituant  dans  son 
département  des  groupes  et  des  comités  bientôt 
réunis  en  fédération. 

C’est  en  mai  i  poo  qu’il  se  révéla  vraiment  ;  à 
la  tribune  du  congrès  socialiste  de  Lyon,  il 
montra  qu’il  n’avait  point  oublié  les  leçons  de 
probité  politique  et  d’attachement  au  progrès 
qu’il  avait  reçues  de  son  père  et  de  son  grand- 
père. 

On  se  l'appelle  la  situation  à  cette  époque  :  le 
parti  de  M.  Jules  Cuesde  et  de  ses  amis  se  tenait 
à  l’écart  du  Congrès,  il  importait  de  reconstituer 
pour  la  défense  des  intérêts  des  travailleurs  le 
bloc  socialiste.  Henri  de  lut  Porte  durant  trois 
jours  luttant  pied  à  pied,  demanda  au  congrès 
de  l'cndre  possible  runilication  immédiate  en 
constatant  une  fois  pour  toutes  (ce  qui  fut  fait 


M.  HENRI  DE  LA  PORTE 


I 
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quelques  années  plus  tard)  que  M.  Millerand 
s’était  mis  lui-même  hors  du  socialisme. 

Cette  motion  ne  fut  pas  aussitôt  acceptée,  [.c 
parti  socialiste  français  et  plusieurs  fédéi'utions 
autonomes  décidèrent,  en  attendant  mieux,  de 
fonder  une  unité  socialiste  révolutionnaire, 
dont  M.  Henri  de  La  Porte  fut  le  premier  secré¬ 
taire  général. 

L’U.  S.  R.  devait  bientôt  devenir  le  parti 
socialiste  de  France,  et  après  le  congi  ès  interna¬ 
tional  d'Amsterdam,  passer  avec  les  amis  de 
M.  J  aurès,  la  section  unique  de  l'internationale 
ouvrière,  dirigée  par  un  conseil  national  dont 
est  membre  M.  de  La  Porte,  qui  venaient  de 
constater  l’exciLision  de  M.  .Millerand. 

La  Fédération  socialiste  des  Deux-Sèvres  le 
désigna,  en  ipoa,  comme  candidat  aux  élections 
législatives  dans  la  circonscription  que  repré¬ 
senta  si  longtemps  et  avec  tant  d’éclat  son  père. 

Délégué,  depuis  de  tous  les  congrès 

socialistes. 

34,  rue  de  Navailles,  à  Niort. 

LA  PORTIè  (JKAN-FloGi-K-A.MKitj'n  nn),  né  le 
‘20  juin  I X4<S  à  Niort,  fils  de  M,  de  lai  Porte, 
directeur  de  l'enregistrement  et  des  domaines. 

Député  des  Deux-Sèvres. 

Fit  scs  études  au  Lvcée  l’ontanes  où  son 
nom  est  resté  comme  un  symbole  de  travail  et 

ij 

de  clamé  d’esprit.  Les  sLiccès  qu'il  remporta 
aux  concours  académiques  de  cette  époque 
firent  honneur  au  Lycée  de  Niort,  qui  les  invo- 
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que  encore  conimc  des  exemples  et  les  propose 
à  l’émulation  des  générations  nouvelles. 

Ses  études  terminées,  il  fut  passer  son  droit  à 
Paris.  A  vingt  ans.  il  était  licencié  et  quand  la 
guerre  éclata,  en  i.Syo,  le  jeune  avocat  stagiaire 
du  barreau  de  Paris  devint  lieutenant,  puis 
capitaine  des  mobiles  des  Deux- Sèvres. 

Si  en  républicain,  haïssant  les  horreurs  de  la 
guerre,  il  dédaigna  toujours  de  raconter  ses 
campagnes,  les  témoignages  unanimes  nous 
apprennent  pourtant  qu’il  montra  contre  les 
envahisseurs  un  courage  et  une  énergie  clair- 
voyante  qui  purent  servir  de  modèle  à  tous.  La 
lutte  terminée,  il  revint  vers  la  vie  civile  fort  de 
son  expérience  et  comprenant  quelle  énointie 
tâche  incombait  à  la  nation  pour  sortir  de 
l’abîme  où  l’avait  plongée  les  folies  guerrières 
et  pour  préparer  son  relèvement. 

Il  reprit  ses  études  s’attaquant  aux  questions 
les  plus  ardues  avec  une  inlassable  volonté. 
Auditeur  au  Conseil  d’Ktat.  en  et  chef 

de  cabinet  du  Ministre  des  Travaux  publics,  en 
1870,  il  ne  voit  dans  ces  postes  qu'un  nouveau 
moyen  d'études.  iMais  lorsqu’au  14  octobre 
1S77,  après  le  Scize-Mai,  les  républicains  de  la 
deuxième  circonscription  de  Niort  firent  appel 
à  lui  pour  combattre  le  candidat  olîiciel.  M.  le 
baron  Petict,  député  bonapartiste  sortant. 
Amédée  de  La  Porte  quoique  âgé  de  vingt- neuf 
ans  à  peine,  ne  songea  pas  à  éviter  ce  qu’il  consi¬ 
dérait  comme  un  devoir. 

Candidat  du  parti  socialiste,  les  électeurs 
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n'hésitèrent  pas  à  l'cnvoyei'à  la  Chambre  quoi¬ 
que  encore  jeune,  gagnant  ainsi  un  siège  à 
ce  parti.  Dès  son  entrée  au  Palais- Bourbon  sou 
autorité  va  crescendo. 

1!  propose  et  fait  voter  la  loi  supprimant  les 
ponts  à  péage  ;  il  prend  part  à  toutes  les  g]‘an- 
des  questions  de  travaux  publics,  enseigne¬ 
ment,  finances,  loi  militaire,  etc.,  et  son  avis, 
toujours  séi'ieux  et  clair,  est  attentivement 
écouté  par  ses  collègues.  Comme  sous-sccrétaire 
d’iètat  de  la  marine  et  des  colonies  il  dirigea 
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sous  les  ministères  Preycinet,  (îoblet,  Tirard 
et  Floquet  Tud ministration  des  colonies  avec 
une  compétence  et  une  intégrité  qui  savaient 
lui  faire  de  nombreux  ennemis.  Avec  une  iné- 
branlable  fermeté  il  sut  mener  à  bien  les  com¬ 
binaisons  les  plus  dilliciles  qui  lui  attirèrent 
restime  de  scs  adversaires  memes, 

Kn  il  perdit  cependant  son  siège  légis¬ 

latif  sous  l’effort  d’une  coalition  momentanée 
qui  fit  élire  à  sa  place  le  candidat  boulangiste. 
but  [8()3  il  revint  à  la  Chambre,  et  en  ibcjH,  il 
était  encore  l'éélu  avec  une  écrasante  majorité. 
Dans  ces  dernières  législatufes,  l’action  d'Amé- 
dec  de  la  Porte  fut  considérable.  Président  de 
groupe,  rapporteur  du  budget  de  la  guéri  e  et 
du  budget  de  la  marine,  il  se  vit,  à  plusieurs 
rcpi'ises,  proposer  des  portefeuilles  que  seule 
son  inflexibilité  politique,  son  dévouement  aux 
idées  d  avant-garde  ou  le  relus  d'entrer  dans  un 
cabinet  a  côté  d’hommes  dont  il  avait  la  veille 
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encore  combattu  les  tendances  l'empechèrent 
d’accepter. 

Cette  dignité  et  cette  noblesse  d’attitude  ne 
sont  pas  oubliées  des  hommes  politiques  de 
cette  période.  La  sincérité  avec  laquelle  il  exa¬ 
minait  le  progrès  et  la  réalisation  dans  tous  les 
ordres  de  la  formule  i épublicaine,  la  lo3uuité 
avec  laquelle,  sans  crainte  ni  parti-pris,  il  exa¬ 
minait  chaque  jour  les  aspects  nouveaux  du 
pi'oblème  social  ;  l'ardcLir  avec  laquelle  son 
jugement  porté  (il  développait  les  arguments 
qu’il  avait  décidés  lui-mème),  font  qu’il  a  laissé 
dans  le  Parlement  français  la  réputation  d’un 
homme  de  conscience,  d’un  esprit  de  haute 
valeur,  d’une  intelligence  ouverte  à  toutes  les 
sciences  et  d'un  cœur  battant  pour  les  idéals 
les  plus  grands  et  les  plus  hardis. 

l^résident  du  Conseil  général. 

if 

Sous-secrétaire  d’Etat  aux  colonies  à  deux 
reprises,  ministère  (ioblet  ;  !888-8(), 

ministère  ddrard  et  Floquet. 

Conseiller  municipal  de  Saint-Symphorien, 
près  Niort,  depuis  1874,  maire  depuis  iSqa. 

Président  du  Comité  agricole  de  Frontenav- 
Rohan-Rohan,  depuis  sa  fondation,  i88X. 

Pi'ésident  du  Comité  démocratique  des  deux 
cantons  de  Niort,  i8()[-()3. 

Ancien  député  des  Deux-Sèvres  circons¬ 
cription  de  Niort). 

Dans  les  i )eux-Sèvi'es  sa  mémoire  est  restée 
on  ne  peut  plus  populaire.  Ce  fut  un  grand 
citoyen,  c’est-à-dire  un  grand  honnête  homme. 
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A  la  Chambre,  M.  de  La  Porte,  entre  autres 
reformes,  demanda  l'election  du  Scuiat  par  le 
sLilfrage  universel,  une  politique  résolument 
réformatrice,  particulièrement  en  matière  de 
finances  ;  en  résumé.  Tapplication  des  principes 
démocratiques  au  lieu  de  l’orientation  vers  la 
droite  préconisée  par  les  ralliés. 


Amédée  de  La  Porte  est  décédé  le  i  o  juin  i  qoo. 

Il  avait  épousé,  en  187.S.  la  lillc  d’Henri 

Allait!  -  Targc,  le  collaborateur  de  (lambeita 
et  de  Brisson. 

Quatre  enfants  nés  de  ce  mariage  sont  encore 
vivants. 


LA RC EAU  (  ^  ^  I  CT  O  if ; ,  n  é  à  N  i  o  n  en  1842. 

Explorateur. 

Après  un  long  voyage  à  Ghadamès,  i8y5,  il 
entrcpi'it  l'exploration  du  Sahara  algérien. 

A  la  suite  de  cette  étude,  il  entra  dans  l’admi¬ 
nistration  coloniale  et  fut  nommé  chef  du  cercle 
de  Boké,  sur  le  Rio  Nunez  ((juinéc  française). 

Il  a  laissé  :  le  —  hlore  saha~ 

netuiCj  ibTf)  ;  - —  le  Pays  de  liirha  Ouaru'la^ 
1870. 

LARCEAIJ 

.luge  de  paix  à  Coulonges-sur-l’Autize. 

Président  de  la  (iommission  cantonale  de  i 
tistique  agricole. 
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I.A  ROCHi: l^ROCHARl)  (Cii  ARI.ES-  M  ARIE- 
IvOuis-Xavikr  dk)*  ne  1c  iX  septembre  r.'^54  à 
AitTrcs-lc-Cliàtcau,ct  D”''  de  Bellevilk*.  née 

à  Jonzac  le  3  mai  1837. 

Comptable  du  Conseil  de  fa.briquc. 

■  Propriétaire-agriculteur  à  Ai  lire  s. 

Ancien  conseiller  municipal  d’Aiiï'res. 

Fils  de  Charlcs’Xavier  de  La  Rochebrochard, 
olîicicr  de  cavalerie,  décédé  à  AilRcs  le  3  janvier 
1870  (cLiii'assiers  d’Orléans),  démissionnaire  en 
1848.  et  de  Marie-ïmiiisc-Zénaidc  de  la  Roche- 
brochai'd.  née  à  Chiré-en-*Montreuil  ^\^ienne'^  le 
10  octobre  1814,  décédée  à  AifTres  le  24  mars 
ipoÂ,  fille  de  Augustine  Clémentine  de  Cour- 
jaultet  de  Charles-Xavier  de  La  Rochebrochaid, 
né  à  ChanteloLip.  Ce  dernier  fit  partie  des  volon¬ 
taires  royaux  en  18 i  5,  fut  membre  du  Conseil 

fc-’ 

généra]  des  Deux- Sèvres  de  1823  à  !83oei  juge  de 
paix  du  canton  de  Moncoutant  de  1820  à  i83o. 

La  famille  de  lui  Rochebrochard  s’allia  en 
]8o'2.  par  Philippe-Xavier  de  L^o  Rochebrochard, 
capitaine  au  régiment  chevau-légers  de  la  garde, 
néii  Chanteloup  le  i  2  décembi'c  (781.  à  1)"^‘  Bcr- 
thelin  de  Montbrun  Cécile  dont  le  père  Jean-Ca- 
briel-Simnn  de  Montbrun,  assista  par  procureur 
à  l'Assemblée  de  la  noblesse  du  Poitou,  tenue  en 
!78()  pour  nommer  des  députés  au  Etats  géné¬ 
raux  ;  mais  il  lui  lit  rcmctti  c  un  mémoire  dont 
nous  allons  pi'éscnter  une  courte  analyse  sur 
l’original  que  nous  avons  sous  les  yeux.  Dans  ce 
mémoire,  M.  Bcrthclin  de  Montbrun  réclamait 
l'abolition  des  dîmes  payées  aux  ecclésiasticpies  et 
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proposait  de  suppléer  par  un  traitement  de  trois 
mille  livres  pour  les  prêtres  desservant  les  parois¬ 
ses  situées  dans  les  villes  et  huit  cents  livres  au 
moins  pour  les  paroisses  de  campagne;  il  récla¬ 
mait,  au  moins  dans  la  province  du  Poitou, 
runitéde  mesure  pour  les  grains;  il  réclamait 
contre  la  négligence  de  radministi'ation  qui  lais¬ 
sait  dans  un  état  alleux  les  chemins  de  commu- 
nicatioiK  et  contre  l'abus  en  général  delà  chasse: 
à  ce  sujet  il  demandait  qu'au  moins  la  chasse  ne 
fût  permise  qu’à  partir  du  moment  ou  les  récol¬ 
tes  sont  rentrées  jusqu'à  l'époque  des  semailles. 

Après  CCS  observations  qui  dénotaient  certes 
un  homme  comprenant  les  besoins  de  son  épo¬ 
que.  M.  de  Montbrun  terminait  par  des  considé¬ 
rations  qui  feraient  peut-être  sourire  de  pitié 
quelques  parvenus,  mais  qu’on  ne  saurait  trou¬ 
ver  ridicules  dans  la  bouche  d'un  vrai  gentil- 
homme.  A  quelque  temps  de  là,  la  noblesse 
faisait  elle-même,  dans  une  séance  à  jamais  fa¬ 
meuse,  l'abandon  de  tous  scs  privilèges  et  peu 
après  un  marquis  philosophe  et  savant  propo¬ 
sait  aux  grands  applaudissements  d'une  assem¬ 
blée  en  vertige  la  destruction  de  tout  ce  qui 
pouvait  rappeler  un  odieux  passé. 

LA  ROCJdEJ AQIJJILEIN  (Hkxry  nu 
GiER,  COMTE  Di-ê,  lié  au  chàlcuu  de  la  Durbel- 
lière,  pi'ès  de  (Ihàtillon-sui'-Sèvi'c  en  1772,  tué 
à  Nouai] lé  en  171  >4. 

(jénéral  de  rinsurreciion  vendéenne. 

Issu  d'une  ancienne  famille  du  Poitou,  il  ser- 
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vit  comme  ollicier  dans  la  cavalerie,  puis  en  i  -t)! 
dans  la  garde  constitutionnelle  de  Louis  XM. 
Après  le  Dix-Aoùt  il  alla  rejoindre  son  cousin 
de  Lescure  au  château  de  Clisson,  près  de 
BressLiire, 

Kn  mars  lypu  il  se  mit  à  la  tète  des  paysans 
de  Bocage;  il  commence  par  chasser  les  Bleus 
des  Aubiers,  de  Beau  préau,  d’Argenton-le-Cdiâ- 
teau  ;  prend  d’assaut  la  place  de  Thouars,  bat 
(ihalbos  à  Fontenay  et  entre  à  Saumur  avec 

b* 

rarmèe  Acndèennc  le  lo  juin.  Ix  ic)  juillet,  il 
sauve  le  corps  de  Bonchamp  a  Martigné-Briand 
et  le  4  septembre  culbute  .Marceau  à  (ihanton- 
nav. 

-fc' 

A  la  bataille  de  Cholet.  le  \~  octobre,  il  lut 
entraîné  dans  la  retraite  générale  des  ^\mdéens 
vers  la  Loire.  D'Elbée  était  mièvement  blessé, 
Bonchamp  et  Lescure  .mortellement,  A  la  de¬ 
mande  de  ce  dernier,  les  Vendéens  nommèrent 

\ 

Henri  de  la  Rochejaquelein  généi'alissimc  inal- 
g  ré  so  n  ex  t  rè  m  e  jeunesse. 

11  savait  entraîner  ses  soldats  au  combat,  mais 
manquait  d’autorité.  Api'ès  le  passage  de  la 
Loire,  il  se  laissa  imposer  la  marche  sur  (iran- 
ville.  où  l’on  cro\'ait  trouver  les  secours  promis 
par  l’Angleterre.  Vainqueur  à  l’aller  dans  pres¬ 
que  tous  les  combats,  il  fut  obligé,  après  son 
échec  sur  (jranvillc,  à  une  retraite  lamentable 
qui  se  termina  ‘par  la  déroute  des  Vendéens  à 
à  Ancenis  et  à  Savenav.  les  12  et  i3  décembre. 

Il  reprit  les  armes  et  organisa  contre  les  Bleus 
une  guerre  de  guérilla,  au  cours  de  laquelle  il 
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fut  tue  par  un  grenadier  républicain  près  de 
Nouailkb 

On  cite  de  lui  une  phrase  célèbre  qu'il 
disait  à  scs  soldats  :  «  Si  j'a\ance,  sui\X'/--moi  ; 
si  je  recule,  tuez-nioi;  si  je  meurs,  vengez- 
moi.  ». 

I  .A  Tl  O  C  Tl  EJ  A  QU  E  L  E I N  1  .ouïs  nu  ^"ER- 

GiER.  MAïuiUts  Iïe).  né  à  Saiiit-Aubin-dc-Beau- 
bigné  en  1777,  tué  en  i8id,  frère  du  précé¬ 
dent. 

Emigré  après  178p.  il  servit  dans  l’armée  des 
princes,  puis  dans  les  rangs  anglais  contre  les 
nègres  de  Saint-Domingue  et  rentra  en  France 
en  1801.  A  partir  de  1812,  il  devint  Tàme  de 
tous  les  complots  royalistes.  F.n  mars  1814,  il 
prépara  un  soulèvement  général  des  paysans 
vendéens,  que  le  retour  de  Louis  X\kll  l'endit 
inutile.  11  fut  alors  nommé  maréchal  de  camp. 

Pendant  les  Cent-Jours  il  organisa,  avec  l’ap¬ 
pui  de  la  hotte  anglaise,  une  nouvelle  insurrec¬ 
tion  dans  la  Vendée,  battit  les  généraux  Tra- 
vet  et  Grosbon,  mais  fut  vaincu  par  le  général 
Estève  à  la  terme  des  Nattes  et  mourut  frappé 
de  vingt  balles. 

LA  ROCHEJAQUELEIN  (Auguste  du  ’V^er- 
GiER,  COMTE  de),  lié  en  ^'eadéc  en  1783,  mort 
c n  1 8( ) 8 ,  f r è re  d es  précédents. 

Emigré  en  i78(),  rentra  en  France  en  1801  et 
devint  sous-lieutenant  dans  rarmée  impériale. 
Prisonnier  à  la  .Moskova,  ou  il  reçut  un  coup 
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de  sabre  en  pleine  ligure,  ce  qui  lui  valut  le 
surnom  de  Bal  aire. 

l’iii  i8i5,  il  aida  son  frère  Louis  à  soulever 
la  \"endèe  et  fut  grièvement  blesse’  au  combat 
de  Nattes.  Il  devint  maréchal  de  camp  en  i8i8 
sous  la  seconde  Restauration,  prit  part  à  l'ex* 
peMition  d'ièspagne,  à  la  guerre  contre  la  l'ur- 
quie  en  1828,  et  fut  mis  en  non  activité  en  i8ao. 

Ciondamné  à  mort  par  contumace  en  i81L> 
pour  tentative  d’insurrection  en  \'endée.  il  fut 
acquitté  deu.K  ans  plus  tard  par  la  cour  d’assises 
de  X’^ersailles. 


LA  ROC  H  EJ  AQIT  l-iLE  I N  .J  uliexMarie-G  as- 
ton  nu  ^  liRCUER.  -MARQUIS  uio,  oé  à  Charti’cs  en 
1833.  —  Décéd  é . 

Député  des  Deux-Sèvres  (arrondissement  de 


Issu  de  la  famille  qui  joua  un  rôle  important 
dans  les  si  malheureuses  guerres  de  la  Vendée. 

Propriétaire  du  château  historique  de  Clis- 
son,  près  de  Bressuire. 

Candidat  monarchiste,  en  i8t)(),  il  échoua.  Il 

h 

fut  élu  à  rAssemblée  nationale  en  1871. 

Il  s’associa  à  toutes  les  démarches  qui  eurent 


pour  objet  la  restauration  de  la  nionarchtc  avec 
le  comte  de  Chambord.  En  1874,  il  signa  la 
proposition  tendant  au  rétablissement  de  la 
monarchie. 

Réélu  en  i87().  au  second  tour  de  scru¬ 
tin.  avec  2i(j  voix  de  majorité,  il  lut  invalidé  et 
réélu  avec  une  majorité  de  et)  voix  seulement. 


M'S  DEUX-SK VRES 
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Imi  i8"j,  il  lut  de  nouveau  élu  ci  invalide. 
II  se  repre'senta  en  1870  et  échoua.  Il  rctouinia 
à  la  Cihanibre  en  1 88 1 . 

Après  la  mort  du  comte  de  ('hamhcn'd.  il  se 
rallia  au  comte  de  Paris  et  lut  èlu  president  du 
coniitè  royaliste  des  Deux-Sèvi'cs. 

Ibi  i885,  la  liste  conservatrice  dont  il  était  à 
la  tète,  (ut  battue  par  la  liste  républicaine. 

Pn  I  88(^j,  il  fur  (JIli  contre  M.  Aubin. 

b^n  i8p3.  M.  de  La  Rocliejaquclein  (ut  réélu 
par  0,873  voix  contre  p.tia?  à  i\l.  I.eroux, 

LAROY  Fraxçois  DE  .  né  à  Niort  le  i5  jiii 
1810. 

Maire  du  iNavinl  1848  au  21  janvier  1878  et 
du  4  avril  [878  au  mois  de  janvier  i8()3.  Magis¬ 
trat  intègre,  administra,  comme  maire,  la  com¬ 
mune  de  Donipierre-sur-Mer,  pendant  près  de 
cinquante  ans  et  la  population  gardera  toujours 
la  mémoire  de  ce  magistrat  qui  (ut  serviable 

pour  tous  indistinctement.  ï-in  1878,  une  péti¬ 
tion  lut  adressée  par  tous  les  habitants  de  Dam- 
pierre  pour  demander  pour  leur  maii'c  la  croix 
de  la  Légion  d  honneur,  (dette  pétition  (ut 
appiüutéc  pat  les  maires  de  toutes  les  com¬ 
munes  du  canton  et  appuvéc  pai'  l'autorité  de 
M.  le  Piéleî  de  la  (diarentc-Inléricurc.  mais 
^1.  de  iMaiceie.  alors  ministre  de  rintérieur,  ne 
répondit  que  par  la  promesse  de  prendre  bonne 
note  de  cette  supplique.  M,  de  Larovest  décédé 
le  28  janvier  i  8qh  à  Noyant  .Maine-et-Loire  où 
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l’avait  appelé  l’état  de  sa  santé.  11  fut  iniuinié  à 
La  Kochcllc  le  Ivi  janvier. 

L’ilcho  Rochclaisi,  le  ao  janvier  iSiiê.  exprima 
ainsi  les  regrets  de  la  population  ;  «  Le  \'éné- 
rable  maire  de  Dompieire.  M.  de  Laroy. 
vient  de  niourii'.  succombant  à  une  ttrave 
maladie  \'ail!amment  supportée.  M.  de  I.aroy 
était,  nous  assure-t-on.  le  plus  ancien  maire 
de  Lrance.  Agé  de  quatre-vingt-cinq  ans.  il  ad¬ 
ministrait  hier  encore  sa  commune  avec  un 
ivoLiement  et  une  activité  que  rien  ne  pouvait 

décourager . M.  de  Larov  fut  un  de  ces  hom- 

mes  d’élite  qui  tiennent  pour  impérieux  et  iné¬ 
luctable  le  devoir  de  se  consacrer  à  la  chose 
publique  quand  ils  sont  conviés  par  restime  et 
raüection  de  leurs  concitovens  »>. 

Du  mariage  d'Abraham  de  Heimbach,  doc¬ 
teur  en  médecine  à  Francfort-siii'-lc-Atein  avec 
Fdisabeth  Kling-  naquirent  Philippe.  Jacob, 
(ioifricd.  Antoinette.  Madeleine,  mariée  à  Lnist. 
néizociant  à  Hcidelbern  et  (iotfried  Abraham, 
qui  épousa,  au  temple  de  l.a  Kochclle.  le  3  mai 
t^Sq.  .leannc-l.oLiise  Honneau;  de  ce  mariage  : 
l’disabeth-Jacobine-Louise,  baptisée  le  q  août 
17NÂ,  b’i'ançois-Antoine  (lotlVied.  né  le  10  juil¬ 
let  1781*1.  consul  de  l'unisse,  chevalie)'  de  l'Aigle 
rouqc.  décédé  à  I,a  I^ochelle  le  il  décembi'e 

O 

i8t)8.  De  son  mariage  avec  Mlle  d’exiei'  il  laissa 


Alfred  et  une  tille,  qui  épousa  M.  Adolphe  de 
Laroy.  De  son  mariage  naquirent  une  tille. 
Jeanne,  et  deux  tils.  Kdgard  et  Anatole.  Jeanne 
et  Anatole,  tous  deux  célibataires  en  1000: 


M.  MAURICE  LARRAUD 


UES  ÜEUX-SÈVIîES 
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Kdgar  de  Laroy.  marie  à  Mlle  Dollfiis,  trois 
Cillants.  André,  Pierre  et  Suzanne  de  Larov. 

'fer 

habitant  Paris.  So,  avenue  Kléber. 

LARRAUl)  uXÏAtTRicEh  né  le  14  mars  1NS2. 

(ihirurgicn-dentiste  à  Niort. 

bit  scs  études  au  Collège  de  Pons  Ciharentc- 
Inlérieurei  où  il  obtint  le  premier  examen  de  bac¬ 
calauréat,  et  au  Lycée  de  Poitiers  où  il  obtint  son 
diplôme  de  bachelier  ès  Ictti'cs-philosüphic. 

Débuta  à  Hordcaux  comme  étudiant  en  chi- 

^  'le  11 1 a  1 1  c  a  1  Lcole  dentaire  de  Hordcaux 
I  m)o3i  :  fit  un  stage  à  l'hôpital  de  Hordcaux  et 
entra  comme  opéi'ateur  à  l’Institut  dentaire. 

Diplômé  chirurgien-dentiste  de  la  Faculté  de 
Hordcaux  en  juillet  iprô.  Fxcrce  à  Niort 
depuis  cette  époque. 

4.  rue  Thiers.  à  Niort. 

D'X-S(jHP^  ^'Ie-W-XIaiue-H icN’Rr .  né  le  3o  jan¬ 
vier  iS3i  à  Cclles-sur-Belle. 

Hanquicr  à  Celles  depuis  iNùy, 

Notaire  a  l.a  1  remblade  ((iharentc-InCéricure' 
de  I  S5()  à  1 8ii“. 

Ancien  adjoint  au  maire. 

I  I  éstdciit  de  la  Société  de  sccoui's  niLituels, 
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LASNONILR  (Eugène),  né  le  i^''  septemb 


re 


Député  des  Deux-Sèvres 
Chevalier  de  la  I.égi 
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Scs  ctudcs  de  droit  tcniiinees  il  sc  lit  inscrire 
au  barreau  de  Niort.  Peu  de  temps  après  il  fut 
nommé  juge  suppléant  au  1  ribunal  civil  de 

cette  ville. 

Membre  du  Conseil  général  pour  le  canton  de 
Sccondignv  il  fut  élu  au  Corps  législatif  en  iS(y3, 
circonscription  des  l)oux*Sèvres. 

11  fut  réélu,  en  iSGp-  dans  la  même  circons¬ 
cription,  par  votante. 

LASSlêRON  .Ceoruks-Axi.rk).  né  le  21  juin 
1 844  à  Niort. 

Architecte  de  la  ville  de  Niori. 

Licencié  en  droit. 

Fdève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts. 

Architecte  de  l’hospice  et  de  la  ville  de  Niort. 

Vice-président  de  la  Société  régionale  des 
ui'chitcctcs  du  Poitou  et  de  Ui  Suinton^c. 

Entre  autres  travaux  remarquables  de 
M.  Lasscron,  on  cite  :  le  nouvel  Hôtel  de  \  ille 
de  Niort  ;  le  Lycée  de  jeunes  tilles  ;  la  Caisse 
d’épargne  ;  l'Ecole  de  dessin  ;  deux  groupes  sco¬ 
laires  et  de  nombreuses  constructions  particu- 

lières. 

Son  père.  Charles  l.asseron,  ingénieur  civil, 
collabora  au  canal  de  Suez. 

18.  avenue  de  Etmoges.  à  Niort. 

EASTIC  (i.K  coMTii  Hkxri  niv  et  comtesse 
née  de  Saint-Didier,  château  de  Pallin.  IL'es- 
suire  Deux-Sèvrcsu 

Illustre,  ancienne  et  puissante  maison  de  che 
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valcrie,  originaire  de  rAuvergnc,  que  plusieurs 
historiens  font  sortir  de  la  famille  de  Mercteui'. 
Armes  :  de  n'iieides  à  la  fasce  d’ar^'e?!!. 

t- ■  e 

La  filiation  suivie  remonte  à  Hugues,  sei- 

O 

gneurdc  Lastic,  qui  se  distingua  dans  la  guerre 
des  Albigeois  en  i  a  i  !  et  près  de  Simon  de 
Montfort.  1!  eut  d’Firmcngardes,  sa  femme  : 
i"  Bompart,  qui  suit  ;  2”  (luiilaume,  archipi’è- 
tre  de  Brioude  et  abbè  de  Pibrac,  qui  vivait  en 
I  24S. 

II.  BüMiwin'.  seigneur  de  Las’I’k;,  laissa  de 

^  in 

Llde,  dame  de  \"aleilles  :  1“  Bertrand-Bompan  ; 
2"  (iuillaume  ;  3"  Pierre  ;  4"  F  tien  ne,  tous  les 
trois  chanoines,  comtes  de  Brioude  ^'Auvergne]. 

HL  Bertrand  Bomi'ar  ihi-:  Las  i  ic  laissad’Aude  ; 
1“  Pierre  Bompart,  qui  suit;  2“  Bertrand,  qui 
eut  pour  fils  (lUérin,  témoin  du  testament  de  la 
femme  de  Pierre  Bompart,  dit  Bayard  de  Lastic, 
son  cousin. 


\y.  Pierre  Bompar'I'  hk  Lastic,  mort  en  loiy, 
eut  de  (ialliennc,  son  épouse  :  i"  ïvtienne  Bom¬ 
part,  qui  suit;  2'*  Pierre  Bompart,  chanoine, 
comte  de  lîrioude. 


V.  lùienne  IF^mrart  he  Lasi'ic,  chevalier, 
épousa  d’abord  .Tulienne  du  Bec  et  ensuite, 
avant  i2()i),  Soberanne  de  Pierrefort,  dont  il 

*  kl  y 

eut  :  1°  Pierre  13ompart,  dit  Bayard,  aîné  qui 
épousa,  vers  la  tin  de  i3i2,  Masgarde,  dame  de 
Pauliac,  dont  Î1  n’eut  que  des  filles,  dont  Tune, 
Catherine,  dame  de  Pauliac,  Saini-Bodire.  etc., 
épousa  Rayond  de  Montujols;  Pierre  Bompart, 
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s<j  remaria,  en  i332,  à  Beatrix  de  Baschand  ; 
2”  Etienne  Bompart,  qui  suit  ;  3'“  Pierre,  cha¬ 
noine,  comte  de  Brioude. 

A’^1.  Etienne  Bomrart  dk  Lasiic,  sc  trouva  à 
la  bataille  de  Poitiers.  Marié,  en  i33é),  à  Ahé- 
lis  de  Montagu,  dame  de  (ihampail,  il  en  eut  : 
P'.Iean  Bompart,  qui  suit;  2“  Bayard,  chevalier 
de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  commandeur  de 
'forette,  servit  contre  les  Anglais  durant  les 
guerres  du  roi  Jean  et  tiharles  V;  3" (iuillaume 
chevalier  de  Saint  Jean  de  Jérusalem,  comman¬ 
deur  de  Montcal,  maréchal  de  Rhodes,  mort 
avant  le  10  juillet  jqdy;  4“  Drogon,  chanoine, 
comte  de  Brioude  et  prévôt  de  cette  église 
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\^[E  Jean  I^ompari'  i>k  Eastic,  fait  prisonnier 
par  les  Anglais,  mourut  avant  le  2p  février 
i3r)2,  laissant  de  sa  femme,  Ahélis  et  Monteelés 
dame  d'iinzac.  qu'il  avait  épousée  en  i338: 

litienne  Bompart,  qui  suit  ;  2“  Bayard  dit 
Bertrand,  tige  des  seigneurs  d’IJnzac  et  Segon- 
zac  ;  3®  Autre  Etienne  Bompart,  damoiseau, 
vivant  en  1404;  4®  Jean  Bompart,  né  vci's  layi, 
grand  maître  de  l’ordre  des  chevaliers  de  Saint 
Jean  de  Jérusalem  en  octobre  1437;  il  repoussa 
les  troupes  turques  qui  vinrent  assiéger  Rhodes 
en  1444:  décédé  le  iq  mai  1434. 

\’^IIE  lAienne  Bomi’ART  nr:  I.as'iic,  homme 
d’armes  à  la  compagnie  du  comte  de  (dermont, 
duLiphin  d’Auvergne,  épousa,  le  3i  décembre 
i3()2,  Agnes  de  d’aillac.  dont  il  eut  :  i®  iJragui- 

■ta-  ^  v.  • 
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net,  conseiller  et  chambellan  de  (Ihailes 
grand  panetierde  la  reine,  décédé  en  1470,  ayant 
eu  de  Marie  Pevrols,  fille  de  N.,  scianeur  de 
Saint-Diéi'v  et  de  Hélisde  Saillant  ;  (rabrielle, 
jnariée  le  P’’ juin  14^4  à  Jacques  de  rourzel, 
baron  d’Aligre,  décédée  en  1473,  et  Anne,  épouse 
de  l.éonard  de  Saint-Priest,  seigneur  de  Saint- 

i.  " 

Chamond,  décédée  le  27  nov'embre  i47('>  ; 
2^’  J^ons,  qui  suit;  3"  Louis;  4'’  (iuillaunie,  sé¬ 
néchal  de  l'ordre  de  Saint  Jean  de  Jérusalem, 

commandeur  de  (.yen, (lellcser de  (larlat ;  5^*  Hé- 

%■ 

lis,  mariée  le  2(i  janvier  1420  à  (iérard  Basset, 
seignetir  de  Lrtissol  ;  (1“  (labrielle,  femme  de 
Jean  de  Mu  roi,  de  la  maison  d’Apchon.  en  14H). 

IX.  Pons  ni*  Lastic,  baron  de  Lasi  ic  et  Ko- 
ciiKooNiiK,  fut  commissaire  du  roi  sur  le  fait  des 
Aides,  épousa,  le  14  janvier  1447,  Michelet  te 
de  Saint-Xectaii'e,  décédé  en  14NS,  laissant  : 
r’  Antoine,  décédé  sans  postérité,  le  2(i  mars 
14K2  :  de  son  mariage  avec  (Ihristine  de  Monte- 
hodat  ;  2*’  I. oui  s,  qui  suit;  3“  Draguinet,  clta- 
n{)ine  de  \"alence,  décédé  en  14^4  ;  4"  Jean,  pro¬ 
tonotaire  apostolique  et  grand  prieur  de  \uen- 
nois  ;  3'^  Mai'guei'ite,  mariée  le  ti  septembre  147b 
cà  (îabriel  deCiunel,  chevalier. 

XL  l.oiiis  \)K  Las'I’ic,  baron  nr;  Lasiic,  etc., 
eut  d'Anne  de  La  Faymi’I't-,  fille  de  (iislebert, 
seigneur  dudit  lieu  et  d’isabeau  de  Polignac, 

I  r 

t] U  il  avait  epousée  le  2N  avril  140*^^  •  L’  Jean- 
.lacques,  qui  suit*  2"  Christoplu' ;  3^'  Antoine, 

proionotaire  du  Saint-Siège,  chanoine  et  curé 

%  * 
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de  Saint-Flour,  ne  le  G  dcccmbre  îdoo  ;  4"  Phi¬ 
lippe,  né  le  20  février  rSoi,  chevalier  de  Saint 
Jean  de  Jérusalctn  ;  (daude.  seigneur  de  Siou- 
zac,  tige  des  branches  des  marquis  et  comtes  de 
SioLizac  et  des  comtes  de  Lcscure,  etc.;  G"  Jean, 
né  le  2 P  octobre  1^04,  prieur  de  Fcrrondel  ; 
7"  Fouis,  né  le  7  mars  1  5oô,  chevalier  de  Saint 
Jean  de  Jérusalem,  grand  prieur  d’Auvergne  et 
grand  maréchal  de  l'ordre,  capitaine  d'une  com¬ 
pagnie  de  gens  d'armes  et  gentilhomme  ordi¬ 
naire  de  la  chambre  du  roi,  décédé  en  septem¬ 
bre  i57(>;  (icorges,  né  le  18  février  îôio; 
c)'*  Thiébault,  baron  de  laistic,  né  le  H)  février 
lôii,  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  gouverneur 
de  Saint-l'loLir,  décédé  le  oo  décembre  i582, 
marié  le  4  avril  1^42  à  Anne  d'Amezune,  tige 
des  seigneurs  de  Fournel,  dans  la  lîasse-Auver- 
gne,  branche  qui  s'est  fondue  dans  la  maison 
de  l^rioLi  du  Roc;  10^  Françoise,  mariée  en 

7  J 

i3()p,  à  Joseph  de  Foix,  baron  de  Mardogne,  et 
en  i582  à  Jean  de  la  («uiche,  seigneur  de  Bour- 
noncle;  1  i"  Gisleberte,  née  en  141)0,  religieuse 
à  Megemont  ;  12”  Lsabeau;  10“  (iabi'ielle  ; 
14"  Françoise;  1  à"  Marie,  iti”  Madeleine,  mor¬ 
tes  sans  alliances. 

XI F  Jean  nu  Fas'I'iu,  baron  de  RochugomU';. 
etc.,  chevalier  de  l'ordre  du  roi.  épousa  (iabrielle 
Héval,  le  18  août  i3(ï8.  Feurs  enlanls  lurent  ; 
1*^  rhibault.  chevalier  de  l'ordi  e  du  roi.  décédé 
sans  enfants  de  iMarie  de  Fa  Rocheloucauli  ; 
2°  Antoine,  qui  suit. 
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XIII.  Antoine,  seigneur  de  L.\stic,  etc., 
épousa.  le  12  avril  1027.  Antoinette  d'K.strcsse, 
dont  il  eut  :  i"  Jean-Jacques,  dont  la  branche 
est  tombée  en  quenouille  dans  les  maisons  de 
Lasteyrie  de  Saillant  et  de  la  Qucille;  2'’  Jean, 
qui  suit;  3®  Autre  Jean,  chef  de  la  branche  de 
Lastic  Saint  Jal  de  Saint  Antonin,  qui  était  re¬ 
présentée,  en  if'qq,  par  Henri,  comte  de  Lastic 
Saint  Jal,  chevalier  de  Malte  et  de  Saint  Louis, 
ancien  capitaine  de  cavalerie,  inspecteur  géné¬ 
ral  des  haras  de  France,  époux  de  N.  de  Porte- 
lanec,  dont  un  garçon  et  une  liîle,  épouse  du 
vicomte  de  ^"e7-eris,  par  Louis  vicomte  de 
Lastic  Saint-Jal,  neveu  du  précédent. 

X\y.  Jean,  comte  de  Lastic  Saint  .Iai,.  né  le 
(i  octobvc  ibaq,  épousa,  le  17  juillet  ib73,  Mar¬ 
tine  de  Place,  dame  co-seigneur  de  (iorrèze 

r7 

dont  : 

XV.  F  rançois,  comte  de  Lastic  Saint  Jai-, 
chevalier  de  Saint  Louis,  capitaine  de  cavalerie 
au  régiment  d'Fstrades-dragons, épousa,  le X  mai 
1  700,  Anne-Marie  Pinvot.  Leurs  enfants  furent: 
V  Jean-François,  chevalier  de  Saint  Louis, 
mousquetaire,  décédé  sans  postérité,  en  i7Xt>, 
de  son  mai'iagc  avec  Rose  Gentat  de  la  Chesne- 
lière;  2“  Louis-Romain,  qui  suit  et  six  tilles  d'ont 
une  seule  se  maria. 

XVLI  jOuis-Romain,  vicomte  de  Lastic  Saint 
Jai.,  né  le  iX  novembre  i70{),  mestre  de  camp, 
colonel  de  cavalerie,  oHîcici*  supérieur  des  gai'des 
du  corps,  chevalier  de  Saint  Louis,  épousa,  le 
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4  septembre  17G1,  Anne  'l'horcau,  dame  de  la 
Maison  Neuve,  dont  il  eut  :  i"  Pierre-Romain, 
né  à  Paris,  le  H  août  17G2,  décédé  sans  allian¬ 
ces,  en  171)8,  en  Italie,  durant  la  campagne; 
2^^  Jean-François-Charles,  qui  suit;  a"  Louis- 
René,  né  à  Saînt-Maixent,  en  i7f»(),  élève  de 
riACole  militaire,  fit  la  campagne  d’Italie  et  mou¬ 
rut,  en  17C)8,  à  Milan,  des  suites  de  ses  blessu¬ 
res  ;  4**  Suzanne-Sophie-Henriette,  née  le  24  mai 
1770  à  Saint'Maixent,  épousa,  en  174^,  Pierre 
liouchet  de  Martigny,  chevalier  de  Saint  I.ouis, 
ancien  lieutenant-colonel  delà  Légion  des  Deux- 
Sèvies,  décédé  à  Niort  le  n  octobre  1840; 
Julie,  née  en  1772,  élevée  à  Saint-Cvr.  décédée 
sans  être  mariée. 

X\"IL  J etin-François-Charles,  comte  de  Las  i’ic 
Saint-Jai.,  né  à  l’aris  le  12  janvier  17(4,  élève 
de  l’Ecole  militaire,  lieutenant-colonel  au  service 
de  S.  M.  britanniqLie,  à  l’aimiée  de  Saint-Do¬ 
mingue,  chevaliei’ de  Saint  I.oLiis  novembre 
i7qh),  épousa,  à  L.ondres,  le  14  mars  iSoi, 
Fi'sulc-Francoise-Henriette  de  la  1  oison  de 

J 

Rocheblaiiche,  décédé  au  château  du  Palais-de- 
CroLitelle  le  iG  juillet  184(8,  laissant  :  t"  Philippe- 
Ursule-Charles,  né  à  Paris  le  22  janvier  1802, 
inspecteu  r  -  général  des  haras,  ollicier  de  la 
Légion  d’iionneur,  auteur  d’un  ouvrage  estimé 
sur  les  chevaux,  marié,  en  i83o,  en  pi'emières 
noces,  à  Mathilde  de  X'eillechèze  de  la  Mardièrc, 
décédée  il  l^oitiers  en  i8a4i  dont  un  (ils;  et  en 
secoîules  noces  à  'l'hérèse  de  la  Mazzelle,  dont 
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un  uarcon  et  deux  tilles  ;  2*’  Pierre-Hcnri-Al- 
fred,  né  au  château  de  Martigny,  par  d’AüTre.s, 
près  Niort  (Deux-Sèvres),  le  19  décembre  180 3, 
marié  le  25  juin  1827  à  Fanny  de  Margadcl, 
tille  du  député  du  Morbihan,  dont  un  garçon  et 
une  fille.  Le  vicomte  de  T.astic  Saint  Jal,  em¬ 
ployé  des  finances,  à  Niort,  jusqu’en  i83o  et 
publiciste,  membre  de  la  Société  de  statistique 
des  Deux-Sèvres,  qui  a  publié  une  suite  à  IV/Aÿ- 
(oire  liileraire  el  critique  du  Poitou^  par  Dreux 
du  Radier;  3‘'  Louis-Félcste-Romain,  né  à  la 
^'^illcdieu,  le  17  avril  i8oh.  élène  de  Saint-(A  r, 
décoré,  fit  la  campagne  d’.AIger  et  fut  mis  à  l’or¬ 
dre  du  jour  de  rarmée  pour  deux  actions  d'éclat 
comme  lieutenant;  marié,  en  i835,  à  Mary  Hy 
de  Neuville,  dont  trois  garçons  et  une  fille,  dé- 

■O  > 

cédée  à  la  fin  de  1848,  quelque  temps  après  sa 
mère;  M.  Romain  de  Lastic  a  obtenu  plusieurs 
médailles  d’or  et  d’argent,  pour  les  progrès  qu’il 
a  fait  faire  à  ragriculturc  ;  4"  Dominique-Marie, 
né  à  ta  Villedieu  le  12  février  1807,  élève  de 
Saint-Cyr,  fit  la  campagne  d’Alger,  décédé  à  la 
^hlledieu  le  i5  novembre  [83 1,  lieutenant  au 
8'^‘  léger  et  chevalier  de  la  Légion  d'honneur;  5® 
Louis-(iaston,  né  à  la  ^hllcdieu  le  27  novembre 
i8i(),  receveur  des  douanes  à  Nantes,  marié  à 
Marseille  dont  postérité  ;  Cf  Marie-Charlotte- 
Arménaide,  née  à  la  X’illedieu  le  4  no\’embi'e 
]8oS,  mariée  à  M.  r.ouis  de  Potier,  comman¬ 
deur  de  la  I.é'gion  d’honneur  et  de  Saint  Ferdi¬ 
nand  d’Espagne,  généi'al  de  brigade;  7°  Mer- 
minie-Charlütte,  née  à  la  ^’^ilIedieu  le  i3  novein- 
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brc  i8io,  niarice  à  M.  Louis  Prucl  ;  8^’  ("char¬ 
lotte- Victorine,  née  à  la  Villedieu  le  i3  novembre 
i8t3,  décédée  le  28  novembre  1821. 

(!ette  famille  est  actuellement  représentée 
par  : 

I Le  marquis  et  marquise  de  Lasi'ic  Saint 
Jai,,  née  de  Fouchier,  château  de  la  Boiilière, 
Lencloître  (Mennc). 

2*^  Le  comte  et  comtesse  (diarles  de  Lastic 
Saix’I'  Jat,  née  de  Llervàux,  château  de  (iau- 
d  i O n -  Le  n c  1  oi  t  l'e  (  V^i e n  n  e) . 

a”  Le  comte  (iaston  de  Las'ik:  Saixt  Jai., 
chevalier  de  la  Icégion  d’honneui',  inspecteur- 
général  honoraire  des  haras,  à  (diàtelleraulr 
(\hen  ne), 

4”  I^a  comtesse  (luillaume  de  Lasik:  Saixr 
J  Al-,  à  \’'ouillé  (Vieil  neh 

3^^  [va  comtesse  Jehad  de  Lastic  Sain'i  J  al, 
n  é  e  1  )  i  e  u  d  o  n  n  é  e  d  ’  A  r  r  e  n  t  i  è  r  e  s ,  c  h  à  t  e  a  u  d  e  P  r  i  e  u  ré , 
Poitiers  ; 

(L’  Le  l'icomte  Roffer  de  IcAs  ric  Saix  i'  J  al, 
♦ 

lieutenant  au  7'“  chasseurs,  décédé,  et  vicom¬ 
tesse,  née  de  Hernis,  à  Sampigny  'Meuse). 

7"  Jehan  de  Lasi’ic  Svixr  Jai.,  lieutenant-ins¬ 
tructeur  à  San  mur. 

8“  Le  comte  et  comtesse  de  I.astic  Saixi'  J  al, 
née  de  Mercellus,  cliàteau  de  lîeaulieu,  Saini- 
(Îennain-Lambron  'Puv-de-Dôme''  : 

(p  Le  marquis  et  marquise  de  IcAsi'ic,  née 
\halla,  24,  rue  Boccador,  Paris,  et  20,  rue  des 
(ii'enadiers,  Montpellier  ; 

10"  La  comtesse  de  Lastic,  même  adresse  ; 
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I  1°  Le  comte  Edmond  de  Lastic  et  comtesse, 
née  Girard  de  Meillard,  9,  botdevard  de  la 
d'o  Li  r-M  au  b  o  11  r  g ,  Pa  r  i  s  ; 

LA  FASTE  (Cl  liVR  I  JîS-  Fé  1. 1 X  -  A  iM  ST  1 1  )  V.  d  e) ,  n  é 
à  Chizé  éDeux-Sèvrcs)  le  octobre  i83i. 

Ancien  fonctionnaire,  veuf  de  M'''’  Cécile 
Bienvenu,  sreui' de  M.  Léon  Bienvenu,  ancien 
député  et  ancien  conseiller  général  de  la  ^Tndée, 
propriétaire  aux  Chatellicrs-Chateatimur,  très 
connu  dans  le  Bocage  vendéen,  pour  services 
rendus  au  bien  public,  sui'tout  comme  prési¬ 
dent  du  Syndicat  de  Pouzauges  pour  la  défense 
des  eaux  dela^T'ndéc;  c'est  à  ce  titre  que  le 
Conseil  général  de  la  \’cndéc  lui  a  adressé  ses 
vils  remerciements  dans  ses  délibéi'ations  des 
24  avril  et  1^4  août  hjoo. 

A  sa  notoriété  personnelle  s’ajoute  celle  bien 
répandue  de  l'héroïque  vaillance  de  son  iVère,  le 
capitaine  Roméo  de  La  'Faste,  ollicicr  de  la 
l.égion  d'honneur,  mort  à  l’àge  de  trente-trois 
ans  (i8()(3'i,  à  l'assaut  d’Ossolo-Mazatlan  (Mexi¬ 
que),  et  auquel  le  généra!  Corona,  son  ennemi, 
plein  d'admiration  et  d'estime,  fit  élever  un 
monument  sur  le  champ  de  bataille  où  il  était 
tombé;  les  glorieuses  reliques  de  ce  brave  olîi- 
cier  (sa  montre  et  son  portrait;  sont  classées  au 
Musée  Itistorique  de  Fai  niée,  sous  les  numéros 
û  I  19  et  ()  I  20. 

Cette  notoriété  des  de  La  Faste  en  Wmdée 
était  déjà  marquée  depuis  longtemps  pai'  les 
travaux  de  dessèchement  des  malais  de  Moricq 
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et  d'Anj^lcs  que  lit  la  veuve  du  mare'clial  de 
camp,  Etienne  de  La  Tastc,  lieutenant  aide- 
major  des  Gardes  du  Corps  du  roi  f.ouis  X I 
et  major  treneral  de  la  (jcndai'meric  de  France, 
(Xute  famille,  orininaii'c  de  la  (ju\'enne,  s'v 
retrouve  pai'mî  ses  chevaliers  dès  relia  et,  plus 
tard,  parmi  les  jurais  de  la  ville  de  Bordeaux 
et  parmi  les  membres  de  son  Parlement.  Aris¬ 
tide  de  La  Taste  a  trois  enfants  et  un  frère,  le 
commandant  de  La  d’aste,  ollicier  de  la  Légion 
d'honneur. 

Reverdy  Antonv,  notaire  à  Cerizav  (Deux- 

b.'  - 

Sèvres;,  marie  à  Cécile  de  La  Taste,  est  aussi  un 
propriétaire  de  la  'Wndée  très  connu  dans  le 
Bocage  par  les  services  qu’il  l'end. 

LAlKiERON  i^Jean-AugustC,  ne  à  Basses 
(^hcnne)  le  17  octobre  iXài. 

Diplômé  de  l’Ecole  vétérinaire  de  Toulouse 
(•2^^  prix.  1870;  P''  prix,  1872:  prix.  1873; 

f-'''  prix.  1874'. 

Ancien  chef  de  scr\  ice  de  pathologie  chirurgi¬ 
cale  à  l’Ecole  vétérinaire  de  rotdousc. 

W'térinairc  à  Niort, 

Membre  du  Conseil  départemental  d’hygiène. 

Secrétaire  général  de  la  Société  de  médecine 
vétérinaire  des  Deux-Sè\  rcs, 

Membre  de  l’Association  centrale  des  vétéri¬ 
naires. 

\'étérinaire-délégué.  chef  du  service  sanitaire 
départemental. 


i)]:s  i>i-;ux-SHVRi-:s 


iMoinbre  de  la  CommissioQ  cantonale  de  sta¬ 
tistique  agricole. 

Membre  correspondant  de  plusieurs  sociétés 
savantes. 

Ollicier  du  Mérite  agricole. 

« 

L.VrREN'r  i^iMari]:-(’jKorgi-:s-('j ABRiiii.).  né  à 
Saint-Maixent-dc-Beiigné  le  2  léviier  iSâti. 

lÀIève  du  Lycée  de  Niort,  ex-professeur  à  La 
Châtre,  où  il  a  laissé  les  meilleurs  souvenirs. 

Professeur  d'allemand  au  Collège  de  (..binon. 

Ollicier  d’Académie. 

LAURENT. 

ILtnquier  à  Niort. 

Directeur  de  la  Caisse  d’épargne. 

Président  du  \'élocc-Club  nioi’tais. 


L.\\L\Ul>T  (L’ABiif:  C.).  né  le  7  janvier  iSây 

à  (jOLlX. 

Curé  d'Lchiré. 

Issu  d'une  famille  protestante.  M.  Lavault 
abjura  dans  l’église  Saint-André  de  Niort. 

Ses  études  faites  à  Niort  et  aux  Séminaires  de 
Montmorillon  et  de  Poitiei's,  il  fut  ordonné 
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prêtre  en  î^.so  et  successivement  vicaire  a 
Champdeniers,  1SS0-S4;  de  Saint-André-dc- 
Niort,  iSSq-pi  ;  curé  de  \dlliers-en-Plaine, 
1  I  -  u)o  I . 

Préoccupé  des  intérêts  matériels  des  habi¬ 
tants  de  \’’clliei's,  en  même  temps  que  de  leurs 
intérêts  spirituels,  il  pi’it  une  part  imposante  à 
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la  loiidation  et  surtout  à  la  réorganisation  et  à 
l’administration  d’une  panification  coopérative. 

M.  l’abbé  Lavault  est  actuellement  curé 
d’Echiré  près  Niort. 

Il  est  secrétaire  de  l'Association  amicale  des 
Anciens  élèves  du  Collège  Saint-Hilaire  de  Niort 
depuis  iSpi,  date  de  sa  i’ondation. 

LAVICNE  (Paui.E 

Secrétaire  général  de  la  préfecture  des  Deux- 
Sèvres  depuis  i8i)(). 

Président  de  la  Commission  des  archives 
départementales. 

Chevalier  du  Mérite  agricole. 

Ollicier  de  l’Instruction  publique. 

LA  VOIS. 

Propi’iétaire. 

Maire  de  Coulongcs-sur-rAutize. 

Conseiller  d’ar ro n d i ssc m e n t . 

Président  du  Conseil  d'administration  du 
Pureau  de  bienfaisance. 

Délégué  cantonal. 

\h‘ce-présidenî  de  la  Commission  de  statis¬ 
tique  agricole. 

f 

LE  AU  i^Bazii.e),  né  le  14  juin  1840  aux 
Moutiers-su  r-Chantemeiie. 

Directeur  d'assurances  à  Niort. 

.Ancien  brigadier  de  gcndarmeiie  ;  reti'aité  à 
Niort  comme  maréchal  de  logis. 

Directeur  de  la  Société  d’assurances  lui  Mu¬ 
tuelle  du  lx>ir-et-Cher. 
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Delegué  départemental  du  Souvenir  fran¬ 
çais. 

*  ' 

Prit  rinitiativc  et  lit  ériger,  en  i()oe,  au  cime¬ 
tière  de  Niort,  un  monument  à  la  mémoire  des 
militaires  morts  au  service  de  la  patrie  et,  en 
iqo3,  un  second  monument  à  Soucliet  (près 


2S,  avenue  Saint-Jean,  à  Niort. 

P  E  A  U  D  (A  .\î  A  tî  le)  . 

Avoué  honoraire  à  Niort. 

licencié  en  droit  ;  ancien  avoué  à  Niort. 

(mnseiiler  municipal  de  Niort. 

Juge  suppléant  au  Tribunal  de  première 
tance. 


ins 


LE  A  T  I  I  )  (T tiÉoim  1 1  j-:). 

Avocat  à  Niort, 

Licencié  en  droit  ;  membre  du  Conseil  de 
l’ordre  des  avocats. 

Membre  du  Conseil  de  famille  des  enfants 
assistés  et  du  Comité  départemental  des  enfants 
du  premier  âge  ;  membre  de  la  Commission  de 
surveillance  de  la  maison  d’ari’èt  de  Niort;  prési¬ 
dent  du  Conseil  d’administration  des  musées  de 
Niort  ;  vicc-pj'ésident  du  Conseil  départcjnental 
d’hvgiènc. 

i.  " 


LI^.BON  (André),  né  à  Dieppe  le  2()  août 


O  JO. 


des  Deux- Sèvres  (arrondisse¬ 
ment  de  l^arthenav), 
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Homme  de  lettres  ;  professeur  à  l'Ecole  des 
sciences  politiques. 

Hhef  de  cabinet  du  president  du  Sénat,  M.  Le 
Rover,  i882-()3. 

Sous  le  nom  d'André  Daniel,  il  publia,  chaque 
année,  un  intéressant  volume,  consacré  à  riiis- 
toire  de  l’année  précédente,  intitulé  :  l’ Aimée 


M.  André  a  été  nommé  chevalier  de  la  Légion 
d’honneur  en  1887  pour  mission  scientifique  à 
l’étrangei'.  En  i8t)0  il  lut  secrétaii’c  de  la  délé- 
cation  française  à  la  conférence  internationale 
ouvrière  de  Berlin. 

E  lu  dé  P  U  i  é  c  n  1 8  9  3 .  co  m  m  e  c  a  n  d  i  d  a  t  l'é  pu  b  I  i  - 
cain  contre  M.  Taudière,  monarchiste,  i!  s'expri* 
mait  ainsi  dans  son  programme  ; 

«  N'ayant  jamais  aimé  et  servi  que  la  Répu¬ 
blique,  je  la  veux  ouverte  à  tous  ceux  qui  vien¬ 
nent  à  elle  sans  arrière-pensée  de  domination, 
de  réaction  ou  de  trahison  —  je  la  veux  res¬ 
pectueuse  de  la  liberté  de  l’Eglise,  mais  sous¬ 
traite  à  toute  intfuence  religieuse  sur  sa  législa¬ 
tion.  » 

11  résumait  son  programme  en  demandant  : 

«  Dans  fordi'c  politique,  une  loi  sur  la  liberté 
d’association,  accordant  à  toutes  les  sociétés, 
quel  que  soit  leur  but,  un  régime  analogue  a 
celui  qui  a  été  concédé,  en  1884,  aux  s\’ndicats 
professionnels  ;  un  large  développement  des 
attributions  des  (ionscils  cénéraux  et  des  Con- 
seils  municipaux. 
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«  Dans  l’ordre  dcononiique  et  linancier,  la 
réforme  progressive  de  notre  système  d’impôts, 
en  déchargeant  les  petits  contribuables  pour 
taxer  les  riches  proportionnellement  à  leurs 
lacLiltés'  rallcctatioii  d’une  partie  des  fonds  des 
caisses  d’épargne  aux  prêts  agricoles  et  popu¬ 
laires  ;  la  réforme  des  prestations  et  du  régime 
des  boissons, 

«  Dans  1  oi'dre  social,  la  loi  trop  longtemps 
dilféréc  sur  la  responsabilité  des  patrons  en  ma- 
tièic  d  accidents  j  la  dillusion  et  le  pei'fcctionne- 
ment  du  régime  des  retraites  pour  les  vieillai  ds  : 

1  oi'ganisation  de  l'assisrance  publique  dans  les 

campagnes  et  I  extension  de  la  compétence  des 
juges  de  paix.  » 

2 ,  ru  e  d  c  To  U  r  n  O  n ,  à  Pa  ri  s  e  t  a  b  b  a  yc  d  b\  1 1  o  n  n  e . 
par  Secondigny  (Deux-Sèvres). 

LE  BRET  (A  RTHÜR)* 

Piolcsseurde  philosophie  au  Lvcéc  Fontancs, 
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Vice-président  de  la  Fédération  des  œuM'cs 

d’instruction  populaire  et  d’éducation  sociale 
des  Deux-Sèvres. 

V  icc  piésidcnt  de  la  Société  de  patronage 

que  des  Ecoles  publiques  de  garçons  de 
Niort.  "  ' 

Président  de  la  première  Commission  des 
conlérenccs  et  soirées  littéraires. 

President  de  la  Ingue  de  renseignement  et 
université  populaire. 
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Membre  de  la  Commission  d’inspection  et 
d’achat  de  la  bibliothèque  de  Niort. 

President  d’honneur  de  la  Société  amicale 


St e  n ofT ra p 11  i q  u e  n  lo rta  i  se . 

Odicier  de  l’instruction  publique. 

LÆCLERC  {A’^ig'I’or).  né  à  Pas-dc-Jeu  le  y  juil¬ 
let  i83o,  décédé  à  Thouars  le  eô  novembre  iqoi. 

Banquier  à  Thouars. 

M  aire  de  Thouars. 

Grâce  à  son  dévouement  et  à  ses  qualités 
administratives,  sous  sa  municipalité  la  ville 
de  riioLiars  prit  un  grand  développement. 

De  i(S(3i  à  iqoi  il  ht  partie  du  conseil  muni¬ 
cipal.  Adjoint  au  maire  pendant  l'Année  terri¬ 
ble. il  doublait  scs  Ibnctions  de  celles  d’intendant 
militaire. 

Maire  pendant  plus  de  vingt  ans,  Victor 
Leclerc  obtint  de  l’Etat  l'annexion  à  Thouars 
de  la  petite  commune  Les  Hatneaux,  ce  qui 
donna  immédiatement  une  grande  importance 
à  cette  ville,  (i'est  sous  son  administration  éga¬ 
lement  que  furent  faites  les  installations  du  gaz, 
des  eaux;  les  maisons  d’école  et  la  caisse  d’épar¬ 
gne  créées. Les  dernières  années  de  son  existence 
furent  marquées  par  l’éditication  de  la  magniliquc 
Salle  des  fêtes,  le  percement  du  (irand-Boulevard 
et  la  création  du  Jardin  public. 

Le  Conseil  municipal,  pour  conserver  le  sou¬ 
venir  de  ce  dévoué  citoyen,  a  donné  son  nom  à  la 
principale  avenue  de  la  ville  :  l’avenue  de  la  gare 
s'appelle  boulevard  Vhctor-Leclerc. 
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Propriétaire  de  -vignobles  il  fut  le  promoteur 
et  le  propagateur  dans  la  contrée  de  la  reconsti¬ 
tution  des  vignes  dévastées  par  le  phylloxéra. 

De  nombreux  prix  remportés  dans  les  divers 
concours  de  viticulture  furent  les  dignes  récom- 

O 

penses  de  son  dévouement  :  un  diplôme  d'hon¬ 
neur  et  médaille  d’argent  à  Paris,  i88();  Lou- 
dun,  Bressuire,  Niort,  etc.,  lui  décernèrent  les 
premiers  prix. 

LECOIN  FE-  PITIRAVEAU  Michf,l-Ma- 

THii-Ui,  né  à  Saint-.Maixent  en  17Ô0.  décédé  à 
Ixelles-lcs-Hruxclics  1  Belgique)  en  1827. 

Député  des  Deux-Sèvres  à  la  Convention  na¬ 
tionale. 

Dans  son  mandat  à  la  Convention,  il  se  ht  re¬ 
marquer  par  scs  apostrophes  violentes  à  Marat. 

Commissaire  aux  armées  de  la  République. 

Commissaire  de  la  Convention  aux  armées  de 
rOuest  i!  lit  destituer  le  général  Rossignol. 

Thermidorien  il  combattit  les  jacobins  et  les 
émigrés. 

Elu  au  (ionseil  des  (anq-(ients,  il  adhéra  au 
Dix-  H  U  i  t  -  H  V  u  mai  r  e . 

Après  les  Cent -Jours,  signalé  parnti  les 
bonapartistes  dangereux,  il  trouva  le  mo\’cn  de 

t-  .fc.* 

s  enluir.  Après  une  poursuite  des  plus  mouve¬ 
mentées  dans  le  Midi,  il  futaî'rété  et  emprisonné 
au  Chàteau-d'If. 

Condamné  à  l’exil,  il  mourut  en  Belgique. 
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LECOINTRE  (Louis),  né  à  Mirebeau  (Vien¬ 
ne)  le  10  avril  1857. 

Docteur  à  Bressuire  depuis  1S82. 

Reçu  docteur  en  médecine  de  la  Faculté  de 

J 

Bordeaux  en  1S82. 

Médecin  de  l'iiôpital  depuis  1882. 

Médecin  des  épidémies  pour  rarrondisscmcnt. 
Médecin  des  chemins  de  fer  de  l’Etat. 
Membre  du  Conseil  d’h3'giène  depuis  1882. 
Médecin  de  l’assistance  médicale  gratuite. 

Membre  du  Sj'ndicat  médical  des  Deux- 
Sèvres. 


COMETE  (Marius),  né  le 


Toulon. 


I O  août  1 844  à 


Ancien  notaire  à  Coulonges. 

Fit  son  stane  de  notaire  à  Mauzé  et  à  Niort. 

O 


DECOMPTE  (Féi.ix),  né  le  21  mars  [879  à 
Coulongcs-sur-rAuîize. 

Docteur  à  Ardin,  commune  de  Coulonges. 
Reçu  docteur  en  médecine  de  la  Faculté  de 

J 

Bordeaux  en  1904. 

LECOMTE  (Louis). 

Directeur  de  la  succursale  du  Crédit  ioncier, 
à  Niort. 

Membre  du  Conseil  des  directeurs-adjoints  de 
la  Caisse  d’épargne. 


LbiCUI.EUR  (Alexis),  né  à 
22  juillet  i852. 


X  le 
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Directeur  de  l’Ecole  des  Trois-Coigneaux,  à 
Niort- 

Ancien  élève  de  l’Ecole  normale  de  Parthenay 
(1869-72). 

Nommé  adjoint,  en  1872,  à  Niort,  à  l’école  du 
Port,  nouvellement  créée.  11  suivit  son  direc¬ 
teur,  en  1874,  à  l’école  du  Nord, 

Il  fut  successivement  après  :  instituteur  à 
Exoudun  en  1875  ;  à  Saint-Denis  en  1876;  à 
Chcrveux  en  1886  ;  directeur  de  l’école  des 
Trois-Coigneaux,  à  Niort,  depuis  ipo'à 

Elu  membre  du  Conseil  dépaitcm entai  de 

en  rcm- 


J  .  imaire  en  juin  1 
placement  de  M.  Nocquet  de  Parthena}^  décédé, 
il  fut  réélu  aux  élections  générales  de  la  meme 
année  et  à  celles  de  1901  et  de  1904. 

Fondateur,  en  njoo,  de  l’Amicale  des  institu¬ 
teurs  et  des  institutrices  des  Deux-Sèvres,  dont 
il  fut  nommé  président  ;  réélu  en  ipoS. 

Orticier  de  l’Instruction  publique. 

I 

LEFERRON  (Louis-Hyacixtue',  né  à  Par¬ 
thenay  en  1765. 

Général  de  brigade. 

Se  fit  d’abord  recevoir  avocat  à  Parthenay  et 
prit  part  au  mouvement  révolutionnaire  de 
cette  ville. 

Président  des  Amis  de  la  Constitution,  il  s’en- 
rola,  au  moment  où  la  patrie  fut  proclamée  en 
danger,  dans  le  i*-’'’  bataillon  du  régiment  des 
Deux-Sèv  res  où  il  fut  nommé  capitaine.  11  se 
distingua  à  lu  bataille  de  Jemmapes  (6  noveni- 
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bre  1792)  et  fut  nommé  lieutenant-colonel.  La 
part  qu’il  prit  à  îa  défense  de  ^'^alenciennes  lui 
valut  le  brevet  de  général  de  brigade  (i7q3).  Il  fit 
la  campagne  d’Espagne  à  l’armée  des  Pyrénées 
sous  le  maréchal  Moncey.  Après  la  paix  avec 
l’Espagne  il  fut  envoyé  avec  sa  brigade  en  Ven¬ 
dée,  mais  ne  voulant  pas  se  battre  contre  des 
compatriotes  il  y  resta  peu  de  temps  et  deman¬ 
da  a  partir  a  1  armée  d’Italie  où  il  fut  nommé  au 
commandement  de  la  5*^  demi-brigade.  II  occupa 
Coni  et  Milan  en  1796  ;  s’empara  de  la  Vénétie 
^797^ ‘^c>nt  il  fut  nommé  gouverneur  par  le 
maréchal  Baraguey-d’Hilliers.  Après  le  traité 
de  Campo-Formio  le  général  Leferron  fut  en¬ 
voyé  à  Fcrrare  où  il  réorganisa  sa  brigade. 

La  guerre  venant  de  se  rallumer  après  l’as¬ 
sassinat  des  plénipotentiaires  à  Rastatt  (1790), 
Leferron  fit  partie  de  l’armée  d’avant-garde 
sous  les  ordres  du  général  Delmas.  Blessé  sous 
les  murs  de  Vérone,  le  6  germinal  an  VU,  il 
mourut  à  Fénestrelle  (Piémont)  des  suites  de 
scs  blessures. 


LEFEVRE  (Eugène  - Augustin-F r ançois) ,  n é 
à  Saint-Maur- des- Fossés  (Seine)  le  28  août 
18G0. 

Commença  scs  études  sous  la  direction  de 
son  père,  professeur  aux  écoles  Colbert  et  Tur- 
got,  à  Paris. 

Dipl  ômé  de  l’Ecole  dentaire  de  Paris  le  1*“’''  no^ 
vembre  i88d. 

A  obtenu  une  médaille  d’or  au  concours 


M.  EUGENE  LEFEVRE 
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généra]  du  Morbihan,  section  d’hygiène  (Pon- 
tivy,  1894). 

Diplômé  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris 
le  20  décembre  1897. 

A  remporté  un  grand  prix  à  l'Exposition  du 
Grand-Palais  des  Champs-El3''séGs  en  ic)02. 

Enfin,  en  1900,  a  été  mis  hors  concours,  nom¬ 
mé  membre  du  Jury  à  l'Exposition  des  Tuile¬ 
ries,  à  Paris,  pour  ses  appareils  dentaires,  ses 
dentierset  son  travail  spécial  de  dents  artificielles. 

Officier  d’Académie  du  9  avril 

■ 

LEGRAND  (MAURicE-CHARtuîs),  né  le  14  avril 
1874  à  Cloyes  (FRire-ct-Loir). 

Notaire  à  Melle  depuis  le  16  décembre  1903, 
successeur  de  AP  Eprinchard. 

Fit  son  stage  à  Chàtcaudun,  à  F'ontaincbleau 
et  à 


LE  GUENNEC  (Léopold),  né  à  Montbazon 
(Indre-et-Loire)  le  18  mai  1881. 

Pharmacien  à  Ghâtillon-sur-Sèvre  depuis 
1904. 

Reçu  pharmacien  de  première  classe  de  la 
Faculté  de  Nantes  en  1904. 

Membre  du  S3mdicat  des  pharmaciens  des 
Deux-Sèvres, 

LE  GUICHAOUA  (Charles),  né  à  Théneza3^ 
le  18  septembre  1876. 

Reçu  docteur  en  médecine  de  la  Faculté  de 
Paris  en  1901. 
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M.  Le  Guichaoux  prit  pour  sujet  de  sa  thèse 
de  doctorat:  les  Variétés  rai'es  de  luxa  lion  spon^ 
fanées  dans  la  coxalgie. 


LEMELLE  (Hippolyte),  né  à  Poitiers  le 
(3  janvier  1 855. 

Professeur  de  physique  au  Collège  de  Parthe- 
na}^  depuis  1 883. 

Officier  d’Académic. 


LEMERCIER  (Aristide) 
Imprimeur  à  Niort. 

Conseiller  municipal  de  Niort. 


REMET  (Ed  ouard),  né  à  Saujon  (Charente- 
Inférieure)  le  23  avril  1876. 

Notaire  à  Prahccq. 

Ancien  élève  du  Lycée  de  Bordcau.x. 

Fit  son  stage  à  La  Treniblade,  à  Lainothe- 
Landerron  et  à  Bordeaux. 

Lauréat  de  l’Ecole  de  notariat  de  Bordeaux. 

Successeur  de  'SV  Blanchart,  notaire  à  Pra¬ 
hccq  depuis  ipOD. 

LEMOND  (Adrien-Ernest),  né  à  Thénezay  le 
3  février  1869. 

Médecin-vétérinaire  à  Thénezay  depuis  1892. 

Sorti  de  l’Ecole  vétérinaire  d’Alfort  le  19  no¬ 
vembre  1 89 1 ,  puis  admis  à  l’Ecole  de  Saumur. 

^’’étérinaire  sanitaire. 

Vétérinaire  de  territoriale  au  i  escadron  du 
train  des  équipages. 


M.  L'ABBÉ  DÉSIRÉ  LEROUX 


M.  MARCEL  LESTRADE 
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LEROUX  (Charles). 

Proprietaire  à  Ccrizay  et  dans  la  Loirc-Infé- 
rieure. 

Conseiller  municipal  de  Cerizay. 

Conseiller  général  de  la  Loire-Inférieure. 

LEROUX  (l  ’abbiv  D.)  né  à  Cersay  en  1845, 

Curé-doyen  d’Airvault. 

Vicaire  à  Lusignan  (Vienne)  en  1864;  à  Se- 
condigny  (Deux-Sèvres)  en  18715  successive¬ 
ment  curé  de  Saix  ;  de  Saint-Martin;  de  Saus- 
say,  et  doyen  d’Airvault  en  iqoi. 

Fondateur  à  Airvault  d’une  bibliothèque  po¬ 
pulaire,  d’un  cercle  d’études,  d’un  institut  popu¬ 
laire,  etc. 

Il  a  publié  à  Saix  ;  Süîutc-Rûdcg'oiidCj  pages 
d  histoire  locale  ;  —  le  poète  S.-  U.  Foi'tuiial  ^  — 
Histou'e  et  légendes  poitevines;  —  le  Récit  de 
quatre  pelei'ins  à  Rome^  ainsi  qu’un  grand  nom¬ 
bre  d’articles  d’études  agricoles  et  sociales  dans 
diverses  revues  (Oudin,  éditeur). 

LESTRADE  (Marcel),  né  à-  Moncoutant  le 
25  août  1877. 

Pharinacien  à  Niort  depuis  iqoS, 

Commença  ses  études  pharmaceutiques  et  fit 

trois  années  de  stage  à  Nantes  et  le  termina 
à  Poitiers. 

1 12,  rue  Saint-Gelais,  à  Niort. 


L  HOMjME  (Pierre),  né  à  Magné  le  5  octobre 
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Vétérinaire. 
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Maire  de  Magné. 

Président  delà  Société  d’agriculture  des  Deux- 
Sèvres. 

Ollicier  du  Mérite  agricole. 

Chevalier  de  la  Tx^gion  d’honneur. 

Elève  de  l’Ecole  vétérinaire  de  Toulouse,  puis 
de  celle  de  Lyon. 

Il  SC  trouvait  dans  cette  dernière  ville  au  coup 
d’Etat  du  Deux-Décembre.  Déjà  ardent  répu¬ 
blicain,  n’ccourant  que  son  indignation  il  fit 
partie  des  démocrates  qui  prirent  les  armes  pour 
défendre  la  République.  Au  moment  des  dé¬ 
portations  il  put  échapper  aux  sbires  de  Bona¬ 
parte  et  voyagea  en  Savoie,  en  Suisse,  en  Bel¬ 
gique,  en  Angleterre  et  à  New-York,  où  il  fut 
obligé  de  fabriquer  des  dragées  pour  vivre  quoi¬ 
que  possesseur  d'un  diplôme  de  vétérinaire 
suisse  et  d’un  diplôme  américain. 

Après  six  années  d’exil  il  put  rentrer  à  Magné 
pour  rendre  les  derniers  devoirs  à  son  père.  Les 
memes  dilhcultés  devaient  surgir  dans  son  pays. 
Avec  deux  diplômes  il  ne  put  exercer  comme 
vétérinaire.  11  retourna  à  l'Ecole  de  roulousc 
où  il  obtint  un  troisième  diplôme.  A  son  retour 
à  Magné,  il  fut  élu  conseiller  municipal  et 
nommé  maire  en  1871,  1874  et  1896.  Il  était  à 
la  tête  de  la  municipalité  de  cette  commune 
quand  la  mort  vint  le  frapper. 

9 
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LIÉGEARD  (FRAKçois-EMiLE-STÉiniEN'},  né  le 
29  mars  i83o  à  Dijon,  à  rhôtcl  Liégeard,  rue 
J.-B.-Liégeard. 
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Fils  de  Jean-Baptiste  Idégeard.  e)ui  fut  maire 
de  Dijon,  et  dont  le  souvenir  est  cher  à  rillustrc 
cité  bourguignonne  et  à  tout  le  département  de 
la  Côte-d’Or,  Stéphen  Liégeard  fit  de  brillantes 
études  au  l^xée  de  cette  ville.  Il  y  remporta,  en 
rhétorique  et  en  philosophie,  les  prix  d'honneur 
que  l’on  voit  encore  dans  sa  magnifique  biblio¬ 
thèque.  A  la  Faculté  de  droit  il  remportait, 
quelques  années  plus  tard,  la  médaille  d'or  au 
concours  du  doctorat.  Que  de  triomphes  ont 
suivi  ces  premiers  lauriers  de  l'adolescent  et  du 
jeune  homme,  au  barreau  de  Dijon,  où  il  débuta, 
en  iSôq,  et  où  il  plaida,  puis  dans  la  carrière 
administrative. 

Fnuré  dans  l’administration  le  1 8  janvier  tS5b, 
il  était  successivement  nommé  conseiller  de 
préfecture  de  la  Drôme;  sous-préfet  de  Bric} 
le  b  octobre  de  Parthenay  (i). 

ii>  mai  iSGi  ;  de  Carpentras,  le  3o  juillet 
i8C)4,  sur  le  point  d'ètre  nommé  préfet. 
A  U  moment  de  sa  démission,  en  i8ü2. 
on  parlait,  en  eil’ct.  de  sa  prochaine  nomination 
comme  préfet.  La  meme  année  il  fut  élu  dé¬ 
puté  de  la  2*=  circonscription  de  la  Moselle 
^Thionville  et  Briey).  Il  débuta  au  Corps  légis¬ 
latif,  en  décembre  1867,  par  une  éloquente 
improvisation  sur  la  réorganisation  de  l’armée. 
Ce  fut  un  discours  véritablement  prophétique, 


? 
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(0  Le  jeune  sous-préfet  avait  laissé  dans  chacun  de 
ses  postes  un  souvenir  inoubliable  Je  son  affabilité  et  de 
son  esprit  équitable  (M.  Paul  Vibert  } 
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oLi  l'orateur  montrait  tout  ce  que  nous  avions  à 
redouter  de  la  Prusse.  Il  prit  aussi  la  parole, 
avec  une  grande  autorité',  en  faveur  de  l’ame¬ 
lioration  du  sort  des  instituteurs  et  des  facteurs 
ruraux.  Déjà  se  manifestait,  on  le  voit,  cet 
amour  des  humbles  qui  fut  la  pensée  inspira¬ 
trice  de  tous  les  actes  de  la  vie  de  M.  Stéphen 
Liégeard. 

Ses  commettants  témoignèi'ent  leur  reconnais¬ 
sance  à  son  dévouement  et  à  son  activité  en  lui 
renouvelant  son  mandat,  le  24  mai  )86(),  à  Tu- 
nanimité  des  27.000  votants. 

Dans  cette  nouvelle  législature,  il  fut  un  des 
membres  les  plus  en  vue  du  fameux  groupe 
des  iib.  A  la  suite  d'un  généreux  discours  du 
jeune  député  de  la  Moselle,  Gustave  Lambert 
obtint  du  Corps  législatif  les  cent  mille  francs 
qu'il  demandait  pour  son  expédition  au  pôle 
Nord. 

La  révolution  du  Quatre-Septembre  rendit 
M.  Stéphen  Li  égeard  aux  lettres.  Sept  fois  déjà 
il  avait,  en  trois  ans,  remporté  des  prix  aux 

Jeux  rioraux  de  Toulouse,  et  obtenu  des  lettres 

? 

de  maître  ès  jeux  Horaux. 

A  la  suite  de  sa  thèse  de  doctorat  sur  le  Pur- 
tage  citons  ;  les  Abeilles  .i^or  (  i  S^qs —  le  J\’rger 
d'Isaiire,  recueil  de  poésies  couronnées  11870  . 
7  l'ois  ans  ù  la  Chambre^  recueil  de  discours 
parlementaires  (1873  ;  —  l^iiigl  journées  d'un 
îounsle  eu  pays  de  Luchoiu  avec  carte  ,1874':  — 
Livingstone,  poème  couronné  par  l'Académie 
Irançaisc;  —  ,1  travers  VEugadiue,  la  Wxlle- 
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line,  le  Tyrol.  —  les  Grands  Cœtirs,  volume 
de  vei\s  couronné  par  l'Académie  française  et 
réimprimé  plusieurs  fois  ;  —  Au  caprice  de  la 
plume',,  ■ —  la  Cote  d’a^itr  (prix  Bordin  de 
rAcadémic  française,  en  iS8Sj,  qui  a  rendu 
populaire  le  nom  de  M.  Stéphen  Liégcard;  — 
Rêves  et  combats,,  poésies;  —  VOde  à  la  Bour¬ 
gogne  ;  —  les  Saisons  et  les  mois,  superbes  son* 
nets  magnifiquement  illustrés  par  Paul  Avril, 
véritable  rareté  de  bibliophile,  qui  obtient 
dans  les  ventes  un  prix  élevé.  L’un  de  ces  son¬ 
nets,  Septembre,  est  universellement  connu  ; 
c’est  un  chef-d’œuvre  destiné  à  finurcr  dans 

O 

l’anthologie  des  poètes  du  xix*^  siècle.  Nous  ne 
pouvons  résister  au  plaisir  de  citer  ce  magnifi¬ 
que  sonnet  : 


SEPTEMBRE 

Pampre  au  front,  serpe  en  main,  voici  venir  Septembre. 
D  un  vol  prompt  sur  ses  pas,  s’élance  la  chanson, 

H  vient,  par  les  coteaux,  le  divin  échanson, 

Mêler  ses  clairs  rubis  aux  grains  dorés  de  rambre. 

Son  chaume  est  le  sarment,  le  raisin,  sa  moisson  j 
Fier  du  gai  vendangeur^  qui  sous  rosier  se  cambre, 

Il  dît  au  buveur  d’eau:  «  Courbe-toi,  froid  Sicambre  ! 

Il  tend  au  vieux  Burgonde  un  cep  pour  étançon. 

Par  lui,  le  pressoir  craque,  et  bout  à  Bots  la  cuve. 

Déjà,  des  Bancs  rougis  de  l’odorante  étuve, 

Jaillit  1  esprit  subtil,  teu  follet  du  succès.  * 

Car  Septembre  du  thyrse  arme  plus  d’un  athlète, 

Car,  donnant  force  au  preux  et  génie  au  poète, 

Du  sang  pur  de  la  vigne  il  fait  le  sang  français. 
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Dans  son  plus  rticent  ouvrage,  Pages  Frmi- 
çaises  M.  Stephen  Liégcard  a  réuni  des  étu¬ 
des  critiques  d’art  et  de  littérature  et  des  discours 
prononcés  dans  diverses  solennités.  Un  souftle 
patriotique  admirable  anime  ces  pages  élo¬ 
quentes:  «  Alors,  dit  rauteur  au  début  de  son 
livre,  qu’en  décembre,  lorsque  le  givre  étoile 
la  vitre  et  diamante  les  arbres,  j’essayais  de 
grouper  ces  feuilles  dispersées  au  souffle  des 
automnes,  il  m’a  semblé  qu’une  même  pensée 
s'en  dégageait,  unifiant  leur  diversité  et  les 
réchauffant  de  sa  ffamme.  pensée  ardente,  en 
effet,  dominatrice,  souveraine,  qu'un  mot 
résume,  la  France.  » 

«  A  la  lecture  de  ce  livre,  dit  M.  Hipp.  Buf- 
fenoir,  un  enthousiasme  généreux  vous  gagne, 
on  se  sent  meilleur,  on  comprend  le  dévoue¬ 
ment.  on  ambitionne  de  faire  le  bien  autour  de 
soi,  et  on  est  reconnaissant  à  l'écrivain  qui,  au 
lieu  de  décolorer  l’existence,  veut  nous  la  faire 
aimer  par  l’action,  le  travail  et  le  sacrifice.» 

M.  Stéphen  Liégcard  a  succédé,  en  1807. 
Jules  Simon,  à  la  présidence  de  la  Société 
nationale  d'encouragement  au  bien. 

Loi'squc,  en  iqoo,  M.  F'mile  Dcschancl. 
alors  président  de  la  Chambre  des  députés, 
pi'it  la  parole  à  la  séance  annuelle  de  la  Société 


(1)  A  l'heure  où  s’impriment  ces  lignes,  M-  Stéphen 
l.iégeard  vient  de  publier,  à  la  librairie  itachette,  un 
nouveau  recueil  de  vers  qui  a  pour  titre:  Aimer  !  et  au¬ 
quel  la  presse  et  les  lecteurs  sont  en  train  de  taire  un 
chaleureux  accueil. 
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nationale  d'encouragement,  il  fit  d’abord  une 
discrète  allusion  au  president  défunt,  Jules 
Simon,  puis  il  ajouta  ; 

«  En  lui  donnant  pour  successeur  l’ancien 
député  de  Thionville,  poète  exquis,  Stéphen 
Liégcard,  vous  avez  montré  deux  choses  :  la 
première,  c’est  que,  à  îa  dillerence  de  certains 
cœurs  flétris  par  la  souffrance  mortelle  de  la 
décadence,  vous,  vous  n’avez  rien  oublié  et  que 
vous  gardez  ici  toujours  brûlante  la  flamme  du 
patriotisme  et  la  l'cligiondu  souvenir  ;  la  deuxiè¬ 
me.  c’est  qu’à  vos  yeux  la  beauté  morale  est  la 
source  commune  de  nobles  actions  et  de  vrais 
chefs-d'œuvre,  et  que  notre  langue  française, 
toute  de  logique  et  de  clarté,  ne  se  trompe  pas 
lorsqu’elle  rattache  au  même  principe  et  au 
même  idéal  les  plus  hautes  aspirations  du 
génie  et  du  cœur  et  donne  aussi  le  nom  de 
belles  aux  actions  héroïques.  » 

M.  Stéphen  Liégcard  lui  répondit,  se  citant 
i-meme  : 

«  Dans  la  mêlée  humaine,  nous  ne  connaissons 
qu  un  parti  :  celui  des  braves  gens.  » 

M.  Stéphen  I dégeard  continue  d'être  le  pré¬ 
sident  éloquent  et  écouté  de  la  fameuse  et  bien¬ 
faisante  société  et,  chaque  année,  c’est  un  nouvel 
assaut  d  éloquence  et  d’esprit.  Puis,  on  distri¬ 
bue  les  récompenses  «  aux  vertus  individuelles 
et  aux  dévouements  collectifs.  » 

«  11  I  emplit,  a  dit  un  de  ses  biographes, 
IM.  H.  Buüenoir,  a  la  tête  de  cette  association, 
un  lôle  qii  on  ne  peut  qu’admirer,  et  donne 
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ainsi  aux  classes  élevées  un  salutaire  exemple 
de  solidarité  et  de  fraternité'  à  l’égard  des  classes 
prolétariennes.  » 

Au  mois  de  juin  igoa,  au  Cirque  d’hiver,  à  la 
séance  annuelle  de*  la  Société  d'encouragement 
au  bien,  présidée  par  M.  Emile  Loubet,  Prési¬ 
dent  de  la  République,  Liégeard  s’écriait 
devant  les  six  mille  assistants  :  «  Oui,  mon¬ 
sieur  le  Président,  nous  sommes  ici  les  citoyens 
d'une  IR'publique  telle  que  l'eût  rêvée  Platon, 
idéale  démocratie  dont  les  rivalités  sont  pros¬ 
crites,  oLi  nul  ne  se  jalouse,  où  chacun  croit  se 
devoir  à  tous,  où  l’on  marche  la  main  dans  la 

J 

main  et  le  cccur  près  du  cœur;  où  mettre  en 
lumière  le  mérite  obscur  semble  le  premier  des 
devoirs,  où,  pour  tout  dire  d’une  parole,  on  tient 
à  Itaut  prix  le  précepte  cher  â  notre  vénéré  Ion 
date  U  r ,  H  o  n  o  ré  A  rao  u  1  :  «  Ai  mo  n  s-  no  u  s ,  a  i  d  o  n  s  - 
nous.  » 

Ami  et  protecteur  éclairé  des  arts,  il  recevait 
ainsi,  en  son  beau  château  de  Brochon.  les 
membres  de  diverses  sociétés  musicales  de 
Dijon. 

«  Les  réunions  comme  celle  d’aujourd'hui 
doivent  avoir  un  but,  c’est  d'arriver  à  établir 
l'accord,  l'accord  parfait,  comme  l’on  dit  on 
musique,  entre  toutes  les  sociétés.  Il  laut 
oublier  ce  qui  divise  pour  ne  se  souvenir  que  de 
ce  qui  rassemble.  C’est  à  cet  idéal  de  paix  et  de 
concorde,  qui  fait  les  peuples  forts,  que  je  lève 
mon  verre  !  » 

Chevalier  de  la  Légion  d’honneur  le  i  l  août 
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ï856,  M.  Stéphen  Liégeard  a  été  élevé  au  grade 
d  officier  de  la  Légion  d  honneur,  après  vingt- 
neuf  ans  de  grade,  le  2  juillet  1905,  dans  des 
circonstances  véritablement  solennelles. 

Ce  fut,  en  efiet,  à  la  distribution  des  récom¬ 
penses  de  la  Société  nationale  d'encouragement 
au  bien,  devant  les  six  mille  spectateurs  habi¬ 
tuels.  que  la  rosette  rouge,  envoyée  par  le  Prési* 
dent  de  la  République,  fut  remise,  le  dimanche 
2  juillet  1905,  par  M,  Etienne.  Ministre  de 
l'Intérieur,  à  biHustre  président  de  la  Société 
nationale  d'encouragement  au  bien,  au  milieu 
des  bravos  des  spectateurs  confii'mant  une  nomi¬ 
nation  qui  honorait  toute  la  Société. 

Cette  annéc-là,  en  effet,  .M.  Etienne.  Minis¬ 
tre  de  rintéricur  (i)  avait  bien  voulu  accepter 
la  présidence  de  cotte  solennité,  assisté  de 
M.  Stéphen  Liégeard. 

^  oici  un  extrait  du  discours  que  prononça  en 
cet  Occasion  AL  le  Aliiiistre  de  l'Intérieur  j 

«  Dans  des  vers  sonores  et  puissants  que 
vous  entendiez  interpréter  avec  talent  iei,  un 
poète  qui  est  à  la  fois  un  homme  de  cœur  et  un 
homme  de  bien,  puisqu  il  préside  votre  société. 
M.  Stéphen  Liégeard.  a  chanté  la  paix  sociale 
qui  laisse,  de  ses  deux  mains,  tomber  des  paî- 
nies  vertes  pour  ralfraichir  l'humanité.  C'est 


(1)  «  Oubliant  pendant  quelques  instants  la  fatieuo 
inséparable  de  qui  a  charge  de  peuple.»  {Discours  de 
INL  Stephen  Liegeard.  ) 

^g^^-pPüènie  de  M.  Stephen  Liégeard, interprété 
par  Mlle  Renee  du  Minil,  de  la  Comédie-Française. 
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SOUS  l’invocation  de  cette  paix  bienfaisante  c[lic 
je  viens  vous  apporter  les  félicitations  et  les 
cncourageinents  du  gouvernement  de  la  Répu- 


«  A  parcourir  votre  palmarès,  je  me  suis 
senti  ti  ansporté  dans  une  si  douce  atmosphère  de 
vertu  sincère  et  d’honnêteté  paisible,  qu’il  m’a 
semblé qticjc  pénétrais  dans  l'une  de  ces  oasis 
de  fraîcheur,  où  le  voyageur,  loin  des  âpretésde 
la  route,  trouve  le  repos  bienlaisant  qui  met 
au  cœur  le  vrai,  le  beau,  le  bien. 

«.  Aussi,  ne  me  remerciez  point  d’ètre  venu, 
c’est  moi  qui  vous  sais  gré  d’avoir  placé  sur  ce 
chemin  des  allaires  publiques  le  souvenii  d  une 
si  belle  étape. 

U  Votre  société  est,  en  elfet.  de  celles  qui 
réconfortent,  parce  qu'elle  recèle  toutes  les  ver¬ 
tus  dont  s'enorgueillit  à  bon  droit  une  démo¬ 
cratie. 

ft  Véritable  école  d’énergie  nationale,  à  la 
contagion  du  vice,  vous  opposez  la  contagion  de 
la  vertu,  et  vous  entretenez  dans  ce  pays  ce 
grand  courant  d’abnégation  et  d’esprit  de  sacri¬ 
fice  qui  fait  les  générations  iortes,  et  les  prépare 
aux  nobles  devoirs  que  la  destinée  leur  réserve. 

«  Ivn  présence  des  héroismes  que  vous  lévélez, 
devant  la  sobre  beauté  de  vos  statuts,  qui  se 
résument  dans  ces  mors  vibrants  dont  l’écho 
chante  si  bien  aux  âmes  françaises  :  probité, 
travail  et  bonté,  on  comprend  cette  profonde 
parole  prononcée  à  l’une  de  vos  ictes  par  cet 
homme  de  bien  qu'est  le  premier  magistrat  de 


M.  HENRI  DE  LISLE 
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la  République:  «  Tant  qu'il  y  aura  des  SociétévS 
comme  la  vôtre,  la  France  ne  périra  pas.» 

Non,  la  PTancc  ne  périra  pas,  tant  qu’elle 
comptera  des  hommes  comme  Stéphen  Liégeard, 
pour  honorer  la  pati'ic,  la  gloire,  le  culte  des 
aïeux,  le  courage  des  héros  tombés  «  face  à 
l'oratic.  » 

O 

Membre  de  la  Société  philotechnique  de  Pai  is, 
de  rinstittit  historique,  de  l’Académie  de  Dijon 
et  de  celledcs  Jeux  liorauxdc'rouloLise,  M.  Sté¬ 


phen  Liégeard  a  sa  place  marquée  à  l’Académie 
française. 


Jeune  encore  de  gloire  et  d’immortalité,  le 
poète  des  Grands  Cœurs^  l’auteur  de  i^ag'es 
françaises  entrera  sous  la  coupole  sous  l’égide 
de  parrains  illustres  tels  que  Henry  lloussayc 
et  Paul  Dcschanel. 


LINGER  (Eügùne),  né  à  Saint-\''arent  le 
4  novembre  iSsG. 

Propriétaire  à  Argenton-Château. 

Suppléant  du  juge  de  paix  depuis  i8(p. 
Instituteur  à  Thouars,  puis  à  Argcnton-Cdià- 


tcau,  1845-0  O. 

Conseiller  municipal  d’Argenton-Chàteau  ei 
administrateur  de  riiospicc  pendant  vingt-cinq 


ans. 


Fondateur  de  la  Fanfare  municipale  et  de  la 
Société  de  secours  mutuels,  président  de  cette 


dernière  depuis  sa  fondation. 

LIS  LE  (Henki  de),  né  au  Boupère  {\Tndée) 
le  14  juillet  1841. 


DICTIONNAIRE  lilOGRAPMIQUE 


Propriétaire  du  château  de  La  Roche  par 
Gerizay. 

Maire  de  Gerizay  depuis  1870. 

Gonseiller  général  des  Deux-Sèvres  depuis 
1871. 

Membre  de  la  Gommission  d’inspection  des 
bâtiments  départementaux  pour  rarrondissement 
de  Bressuire. 

LITARDIÈRE  (de),  né  à  Pamars  (Nord)  le 
b  octobre  1849. 

Docteur  à  Mazicres  depuis  1873. 

Reçu  docteur  en  médecine  de  la  Faculté  de 
Montpellier  en  1873. 

Médecin  des  chemins  de  fer  de  l’Etat. 

Gonseiller  municipal  depuis  1886:  adjoint 
pendant  i5  ans;  nommé  maire  en  igoS. 

Gonseiller  d’arrondissement  depuis  1894. 

Suppléant  du  juge  de  paix. 

Officier  d’ Académie. 

LOURDEL-HFNAÎIT  (R  Aour),  né  au  M  ans 
le  23  novembre  1875. 

Propriétaire  à  La  Ghapellc-Saint’Laurent. 

Ancien  dragon  (10*=  régiment)  à  Montauban 
(Gers). 

Officier  de  réserve,  g'-’  chasseurs,  à  Audi  i^Gers). 

LCâUVRlER  (Eugène),  né  le  n  mai  1843  à 
Bonne  veaux  (Doubs), 
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Ouvrier  et  marchand  chapelier  de  1873  à 
1900. 

Secrétaire  du  Conseil  des  prud’hommes,  à 
Niort. 

Conseiller  municipal  de  Niort,  1877-S8. 
Secrétaire  général  de  la  Ligue  de  renseigne¬ 
ment  des  Deux-Sèvres,  1871-80. 

Président-fondateur  de  la  Libre-Pensée  des 
Deux-Sèvres, 


Secrétaire  élu  au  Conseil  des  prud’hommes 


S  8 


Fondateur  de  la  64*^  section  des  Prévoyants  de 
l’avenir  et  président  de  i885  à  1902. 


Délégué  de  la  Sécurité  des  familles 


LUCAS  'Ernest),  né  le  décembre  i8G(j  à 
Saint-Hilaire-la-Pallud, 

Docteur  en  médecine. 

Fit  scs  études  secondaires  à  l’Ecole  libre 
Saint-Hilaire,  de  Niort,  où  il  acquit  son  bacca¬ 
lauréat  ès  sciences  complet  et  son  baccalauréat 
ès  lettres. 


]  (Sf 


Pendant  son  année  de  quatrième,  le  i5  août 
,  un  de  ses  camarades  (M.  Gcrmomieau, 
qui  a  été  depuis  sous-chef  de  gare  à  Tunis  où  il 
réside  actuellement),  étant  sur  le  point  de  se 
noyer  accidentellement  dans  le  canal  du  Mignon, 
il  se  jeta  à  la  nage  et  réussit  à  le  sauver  d’une 
mort  certaine. 

ses  études  médicales  à  l’Ecole  de 
médecine  de  Poitiers  et  les  termina  à  Paris  où 


niCTIONNAlFE  BIOCRAPniQUE 


il  fut  élève  du  professeur  Pouchet  et  prépara,  au 
Laboratoire  de  toxicologie,  une  thèse  sur  VEm-' 
poisonuemenl  par  Vhfdrogèue  arsénié.  Ce  tra¬ 
vail  fut  récompensé  par  une  Mention  honorable 
de  la  Faculté. 

Docteur  en  médecine  en  i8q5,  M.  Lucas 


exerce  à  Saînt-Hilaire-la  Pallud,  où  il  s’occupe 
spécialement  d’électricité  médicale  et  de  radio¬ 
thérapie. 


LüGET  (L’ABni'i  E.milien),  né  à  Verruyes  le 


10  mai  i8u8. 


Curé  de  Saint-Symphoricn. 

Fit  scs  études  à  l’Ecole  cléricale  de  Niort,  au 
Petit-Séminaire  de  Montmorilîon  et  au  Grand- 
Séminaire  de  Poitiers,  et  fut  ordonné  prêtre  en 
1872.  M.  l’abbé  Lucet  fut  nommé  successive¬ 
ment  vicaire  à  Saint-Maixent  ;  curé  de  Granzay; 
aumônier  de  rHôpital-Hospicc  de  Niort  et  curé 
de  Saint-Symphorien. 

LUSIER  (MlleMAim-). 

i  Jirectrice  de  l’Ecole  normale  d’institutrices  de 
Niort  en  retraite. 

Officier  de  rinstruction  publique. 

LPZET  (Etiexxe-Emtle-Andrk),  né  à  Marans 
((iharonte-lnféricure)  le  17  juin  1864.  Fils  de 
Léopold  Luzet,  ancien  conseiller  général  de  la 
C  h  a  re  n  t  e- 1  n  fé  r i  e  u  rc . 

Fit  ses  études  au  Lycée  de  La  Rochelle. 


M.  L'ABBÉ  LUCET 
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Deuxième  et  principal  clerc  de  notaire  à  Ma- 
rans.  i8<S2-9o;  principal  clerc  à  Chàtellerault, 
]  890-91;  à  Niort,  1891-92;  à  Marans,  1892- 


94-^ 

Conseiller  municipal  de  Marans,  1802-96. 
Suppléant  du  Juge  de  paix,  1894-97. 

Juge  de  paix  à  Tonnay-Houtonne,  1897-1900  ; 
à  Luçon,  [900-1901  ;  à  Rressuirc  depuis  loor, 
Pre'sident  de  la  Commission  cantonale  de 


statistique  agricole,  à  Luçon,  puis  à  Bressuire. 

Mention  honorable  du  Ministère  de  TAgri- 
culture,  1905. 

M.  Luzet  a  publié  :  Usages  locaux  des  cantons 
de  I  onnaj'  ~  Boutonne^  1890,  et  de  Bressuire^ 


M 

MAGNERON  (Armand),  né  à  Vouillé  le 
28  avril  i856. 

Médecin-vétérinaire  à  Fressines. 

Elève  de  l’Ecole  vétérinaire  d’Alfort. 

Reçut  ses  diplômes  en  1879. 

Vétérinaire  à  Prahecq,  1879-83  ;  à  Fressi¬ 
nes  depuis  cette  époque. 

Membre  de  la  Société  vétérinaire  des  Deux- 
Sèvres. 

Chevalier  du  Mérite  agricole. 

MAGRE  (André),  né  le  7  avril  1873  à  Tou¬ 
louse. 

Sous-préfet  de  Melle  depuis  le  i®*"  Janvier 
1900. 

Ancien  chef  de  cabinet  des  préfets  de  l’Ardèche 
et  de  la  Ma5^ennc. 

Secrétaire  général  de  la  Ma3''enne. 

OlTicier  d’Académie. 

Chevalier  du  Mérite  agricole. 

MAILLARD  (Jean-Théodore,  né  le  9  janvier 
1878  il  Mouchamps  (Vendée). 

Docteur  à  Pamproux. 

Fit  ses  études  classiques  au  Lycée  de  La  Ro¬ 
chelle  et  scs  études  de  médecine  aux  Facultés  de 
Poitiers  et  de  Paris, 

Reçu  docteur  en  médecine  de  la  Faculté  de 
Paris  le  23  juin  iq’oq. 


n 
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M.  Maillai'd  prit  pour  sujet  de  sa  thèse  de 
doctorat  :  Pronoslic  des  iiéphriles  chroniques 
des  eufauls. 


JMAILLARl) 

Foy- 1  a -(  I  l'a n d  c  (G  i  l'o n d  e) 
cédé  à  La  Mothe-Saint- 


‘IIémie),  ne  à  Sainte- 
Ic  27  juillet  i8E3,dé- 
Héi'ayc  le  22  avril  r(S83. 


Pasteur  de  l’Eglise  réformée,  naturaliste, 
poète,  musicien. 

Pasteur  à  Haussais,  1841-43;  à  La  Mothe- 
S  a  i  n  t  -  FI  é  ra3’e ,  1843-74. 

Président  du  Consistoire,  1862-71. 


Le  pasteur  Maillard  fit  paraître  plusieui's  ou¬ 
vrages,  dont  le  principal  est  la  flore  du  dépcir- 
lement  des  Deux-Sèrres^  en  collaboration  avec 
M.  le  docteur  Sauzé,  3  volumes,  à  la  lihraii'ie 
Clouzot,  à  Niort;  puis  un  Traité  des  Papillons 
diurnes  du  département  des  Deux-Sènres^  i  vo¬ 
lume,  libi'airic  Lacuve,  à  ÎNlclle. 


MAlLLEd"  (Adolphe),  né  le  12  juin  i853  à 
Mâcon  (Saône-et-Loirc),  fils  de  l’honorable  pas¬ 
teur  de  l’Ardèche,  Jean  Maillet. 

Pasteur  à  Niort. 


Agent  de  la  Mission  intérieure,  société  fondée 
après  la  guerre  pour  la  propagation  de  l’Evan¬ 


gile 

C? 


Ses  études  terminées,  il  fut  nommé  pasteur 
fi  Saint-Fortunot  (Ardèche),  i883-()3  ;  à  Chàtel 
lerault,  iSr)4-t)7  ;  fi  Niort,  depuis  cette  dernière 
date.  Son  pastorat  dans  cette  ville  expire  en 
1906. 


DES  DEUX-SIiVRES 


MAILLOCHAUD  (Jean-Baptiste),  né  en 
1841  à  Poitiers. 

ÜriTiinistc-compositeur  de  musique. 

Il  commença  ses  études  musicales  à  Poitiers 
et  les  continua  au  collège  de  Rom,  où  il  travailla 
l’orgue,  rharmonie  et  la  composition.  Organiste 
à  Saint-Sauvant  (^Vienne)  en  iSGi,  il  collabora 
au  Journal  des  org-anisles,  fondé  par  R.  Gros- 
jean,  de  Saint-Dié  et  continué  par  E.  Grosjean, 
de  ^^erdun  ;  aux  A?'chires  des  orn-auisles  el  mai- 

7  m 

très  de  chapelle,  dirigées  par  Adrien  Gros,  de 
Paris,  et  publia  sous  les  titres  de  :  l'Orgue  aux 
jours  de  fêles;  —  Fleurs  de  printemps;  —  Fleurs 
d’aulonine  ;  —  Six  marches  solennelles^  scs  pre¬ 
mières  compositions  d’orgue,  bientôt  suivies  de  la 
cantate  :  la  France  el  Notre-Dame  de  Lourdes, 
devenue  populaire,  et  des  deux  volumes  de  canti¬ 
ques  :  la  Lyre  des  Mères  et  Akmraine  à  saint 
Joseph, édités  par  la  maison  Bonamy,de  Poitiers. 

Entre  temps,  il  réunit  un  groupe  de  jeunes 
gens,  leur  enseigna  la  musique  et  créa  une  fan¬ 
fare  ;  ce  qui  aussitôt  donna  lieu  à  l’organisation 
de  plusieurs  sociétés  similaires  dans  la  région. 
C’est  ainsi  qu’il  fut  amené  à  écrire  spéciale¬ 
ment  pour  les  si  nombreuses  petites  harmonies 
ou  fanfares,  une  série  de  cent  morceaux  très 
faciles  et  variés  qui  furent  édités  par  la  maison 
Emile  Porchet,  de  Paris,  —  Virgile  Thomas, 
successeur. 

C’est  à  cette  époque  que,  sur  l’initiative  de 
son  éditeur,  il  lut  reçu  à  la  Société  des  auteurs 
et  compositeurs  de  musique. 
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En  1874,  ayant  le  choix  entre  le  grand  orgue 
de  Notre-Dame  de  Rennes  et  celui  de  Notre- 
Dame  de  Niort,  il  donna  la  préférence  à  cette 
dernière  ville  et  s’y  installa  comme  organiste  et 
professeur  de  musique.  Il  fonda  aussitôt,  au  pen¬ 
sionnat  Saint-Joseph,  une  fanfare  qu'il  dirigea 
pendant  onze  ans  ;  peu  de  temps  après,  la  di¬ 
rection  de  celle  du  Cercle  catholique  lui  fut 
aussi  coiTfiéc.  Bientôt  le  collège  Saint-Hilaire 
eut  également  sa  musique  et.  en  ville,  se  formè¬ 
rent  les  deux  sociétés  THarmonie  et  TUnion. 


Fatigué  par  le  professorat,  Maillochaud  alla 
gérer  une  importante  maison  de  musique  à 
Saintes.  Il  y  écrivit  surtout  des  œuvres  religîeu- 
ses  ;  Cantate  et  Cantique  au  bienheureux  Per- 
boyre  ;  —  Cinquante-quatre  cantiques  à  saint 
Jincent  de  Paul^  et  plusieurs  pièces  d’oi'gue. 

De  retour  à  Niort’’^  en  1894,  il  accepta  de  col¬ 
laborer  aux  publications  périodiques  ;  Archives 
des  organistes  —  Répertoire  de  musique  facile 
pour  orgue:  —  Revue  Sainte-Cécile:  —  Soirées 
musicales,  de  l’abbé  Dclépine,  d’Arras,  qui  édita 
de  lui  les  ouvrages  d’orgue  suivants  ;  Pièces  de 
différents  genres,  en  deux  cahiers  ;  —  Vingt- 
cinq  marches  ;  —  Dix  offertoires  très  faciles,  et 
comme  musique  de  chant  ;  Messe  ù  runisson  : 
—  Slabat  solennel,  enfin  Deux  cents  cantiques 
populaires  et  Cinquante  motets  harmonisés  pour 
l'orgue  avec  préludes  et  postîudes,  ce  qui  porte 
à  environ  sept  cents  le  nombre  des  productions 
de  ce  compositeur. 


P)  102,  avenue  de  Limoges. 
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DES  DEUX-SIÏYRES 


MAIN  (Auguste). 

Propriétaire  à  Niort. 

Vice-président  de  la  Libre-Pensée  des  Deux- 
Sèvres. 


MAINTENON  (Françojse  d’AuHiGNÉ,  mar¬ 
quise  de),  née  à  Niort  en  iG35,  décédée  à  Saint- 
Cyr  en  1719. 

Mme  de  Maintcnon  était  la  petite-fille  du 
célèbre  poète  protestant  d’Aubigné.  Elevée  dans 
la  religion  protestante  elle  partit  dès  son  jeune 
âge  avec  son  père,  Constant-Agrippa  d'Aubi- 
gné,  pour  la  Martinique.  Au  décès  de  son  père, 
elle  revint  en  France  et  abjura  le  protestan¬ 
tisme  pour  entrer  au  pensionnat  des  Ursuiinc.s 
dont  elle  sortit  à  seize  ans  pour  habiter  avec  sa 
mère  rue  d'Enfer  où  elles  avaient  pour  voisin 
le  poète  comique  Scarron, 

Orpheline  à  Tage  de  dix-sept  ans,  sans  for¬ 
tune,  sans  appui,  elle  épousa  Scarron,  i652; 
peu  après  son  mariage,  elle  ouvrit  un  salon  où 

elle  réussit  à  attirer  toute  la  haute  société  pari¬ 
sienne. 

Au  décès  de  son  mari,  16G0,  elle  obtint  une 
pension  de  2,000  livres  de  rente  d’Anne  d’Au¬ 
triche.  Dans  les  premières  années  de  son  veuvage 
elle  fréquenta  rhôtel  de  Richelieu  et  l’hotel  d’Al- 
bret  où  elle  dominait  par  sa  beauté,  ses  charmes 
et  ses  vertus.  Elle  arrivait  à  séduire  les  habitués 
tout  en  maintenant  sa  réputation  intacte.  Con¬ 
quise  par  tant  de  qualités,  Mme  de  Montespan 
lui  confia  l'éducation  d’un  fils  qu’elle  avait  de 
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Louis  XIV  et  successivement  de  tous  scs  en¬ 
fants. 

Remarc|Liéc  et  appréciée  par  le  roi,  elle  fut 
appelée  à  la  cour  où,  après  avoir  été  la  favorite 
de  Louis  XIV,  elle  en  devint  la  femme  légitime 
par  un  mariage  secret. 

Elle  eut  un  appartement  à  'NX'rsailles  et  la 
terre  de  Maintenon  érigée  en  marquisat. 

Son  mariage  avec  Louis  XIV  fut  célébré 
secrètement  à  la  mort  d'Anne  d'Autriche,  par 
l’archevêque  de  Paris,  1G84,  et  ne  fut  jamais 
rendu  public. 

Elle  SC  servit  de  son  crédit  pour  fonder  la 
maison  de  Saint-C}'!', 

Elle  joua  un  rôle  considérable  à  la  cour. 
Louis  XIV  la  consultait  dans  toutes  les  circons¬ 
tances  graves  ;  il  avait  même  une  petite  flatterie 
plaisante  en  lui  demandant  son  avis  :  «  Qu’en 
pense  votre  Solidité  »,  lui  disait-il  au  milieu 
des  délibérations  les  plus  sérieuses. 

Certainement,  tout  en  donnant  son  avis,  elle 
s’attachait  à  ne  pas  froisser  l'orgueil  dominant 
du  roi,  mais  elle  était  très  écoutée. 

Nous  ne  dirons  pas  que  la  révocation  de 
l’Édit  de  Nantes  fut  son  œuvre,  mais  elle  y  ap¬ 
plaudit  fortement. 

Elle  donna  à  la  cour  une  austérité  siiperii- 
ciclle  par  sa  dévotion  plutôt  feinte  que  réelle. 

Elle  protégea  particulièrement  les  bâtards  de 
Louis  Xn’^,  surtout  du  duc  de  Mai  ne  dont  elle 
avait  dirigé  l’éducation.  Elle  fut  sans  aucun 
doute  l’inspiratrice  du  testament  du  roi. 
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Sa  domination  à  la  cour  avait  excité  de  si 
fortes  jalousies  que  le  duc  d'Orléans,  devenu 
Régent,  la  fit  partir  pour  Saint-Cyr  tout  en  lui 
assurant  une  pension  de  4X.000  livres. 

Mme  de  Maintenon  mourut  à  Saint-Cvr  et  y 
fut  inhumée. 


MAIREAU  (Gustave),  né  le  20  février  r<S5o 
à  Usseau. 

Préposé  en  chef  de  l'octroi  de  Niort  depuis 
1889. 


MALLAT  (Gustave  .  né  à  Buric  le  i3  novem¬ 
bre  iS5i. 

Juge  de  paix  de  Meiiigontc. 

Commis-grelîier  au  Tribunal  civil  de  Saint- 
Jean-d’Angély,  1S7S-8Ô;  au  Tribunal  de  Niort. 
188G-96  ;  juge  de  paix  à  Menigoute  depuis  i8oij. 
Administrateur  de  service  et  ordonnateur  de¬ 


puis  1902. 

Membre  de  la  Commission  cantonale  de  sta- 


.MALL.Al  Tkonch'.  né  le  6  janvier  iXfiy  à 
anzac  ^Charente-Inférieure  . 

Pharmacien  à  Niort  depuis  181)1. 

Elève  de  1  Ecole  supérieure  de  pharmacie  de 


v’  # 


Pharmacien  de  première  classe  de  cette  école. 
<),  place  Saint-Jean,  à  Niort. 

xMARCARD  i^Erxest  .  né  à  Niort. 

babricant  de  chaussures. 

Avenue  Saint-Jean,  à  Niort. 
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MARCHAND  (Rexi-:),  né  h  La  Prise  le  29  dé¬ 
cembre  i85o. 

Négociant  (liqueurs,  eaux-de-vie,  vins)  à  Niort, 
ï^ropriétairc  du  domaine  de  La  Prise,  com¬ 
mune  de  Dieuïl,  par  VblleneLive-la-Comtesse, 

(3e  domaine,  une  des  dépendances  de  la  Sei- 
gncLirerie  de  la  Vergne,  fut  acquis  en  1 722,  dans 
sa  première  partie,  par  Mathurin  Marchand,  et 
augmenté  par  son  lils  André,  1725-1784,  qui 
eut  un  grand  crédit  dans  le  pays  par  sa  situation 
et  sa  nombreuse  descendance. 

André,  1751-1788,  fils  du  précédent,  conti¬ 
nua  dignement  l'œuvre  de  ses  prédécesseurs,  et 
remplit  avec  intelligence  les  fonctions  de  syndic 
de  la  paroisse  de  DœuiL 

René,  fils  d'André,  1769-1843.  fut  à  la  hau¬ 
teur  de  l’époque  dillicile  qu'il  traversa  et  acquit 
une  intkience  considérable  sur  ses  concitoyens: 
il  parvint,  pendant  les  plus  mauvais  jours  de  la 
Révolution  de  1789,  à  préserver  les  propriétés 
des  luibitants  et  l'église  de  Dœuïl  qui  date  des 
ix'‘  et  xP  siècles.  Maire,  il  conserva  scs  fonc¬ 
tions  de  gei'ininal  an  V  jusqu’à  sa  mort  en 

1843. 

Son  fils  E U gè ne,  1 8 1  0 - 1 890 .  d ou é  ■  d ’ u n e 
grande  intelligence,  travailleur  infatigable,  se 
donna  complètement  au  développement  de  sa 
propriété  qu’il  sut  rendre  une  des  plus  impor¬ 
tantes  et  des  plus  belles  du  pays.  II  reconstitua 
en  grande  partie  l’ancienne  seigneurie  de  la 
^'^ergne  en  achetant  les  moulins  de  Dœuil  qui 
en  dépendaient  avant  1722.  Il  laissa  à  son  fils 
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Rene,  à  sa  mort,  un  nom  estime  et  respecte  de 
tous  ses  concitoyens, 

Renc',  ne  en  i85o,  s’elforça  de  suivre  les  tra¬ 
ditions  de  famille. 

En  1880,  voyant  venir  à  grands  pas  les  rava¬ 
ges  du  phylloxéra  et  jugeant  que  sa  contrée 
allait  être  dévastée,  il  n'hésita  pas,  dans  le  but 
de  procurer  à  scs  concitoyens  une  vie  plus  éco¬ 
nomique,  à  transformer  ses  moulins  de  Dœuïl 
qu’il  consacra  uniquement  à  la  fabrication  des 
larines  destinées  à  être  converties  sur  place  en 
pains  de  bonne  qualité,  au  meilleur  marché  pos¬ 
sible,  appliquant  ainsi,  un  des  premiers,  la  théorie 
des  sociétés  coopératives  dont  les  avantages  sont 
à  l’heure  actuelle  si  appréciés  de  tous. 

En  i8Si,il  épousa  Jeanne  Pellevoisin,  fille 
d'Alphonse  Pellevoisin,  négociant  à  La  Ro¬ 
chelle,  dont  il  a  une  lille,  Thérèse-Marie,  née  à 
La  Rochelle  le  28  septembre  î886,  et  un  tils, 
Eugène-André-Georges,  né  à  La  Prise  le  27  sep¬ 
tembre  1888. 

En  il  vint  s'installer  à  Niort  pour  l’ins- 

truciion  de  ses  enfants  et  prit,  en  association,  la 
suite  de  la  maison  Robin-Médard  ;  depuis-  le 
1  ) an\  ic]'  î  po  1  i  1  est  resté  seul  propi'iétai re  de  cette 
importante  maison,  qui,  fondée  en  i8(>o.  sut  se 
Cl éci  une  clientèle  solide,  a  toute  épreuve. 

Ne  voulant  pas  pour  cela  négliger  ses  intérêts 
de  la  Charente-Inférieure,  il  tit  construire  une 
ligne  téléphonique  de  vingt-cinq  kilomètres,  re¬ 
liant  sa  maison  de  Niort.  SCS  moulins  de  DœuVl 

et  son  domaine  de  La  Prise,  d'abord  entre  e 
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puis  ail  bureau  central  des  postes  et  télégra¬ 
phes  à  Niort,  ce  qui  lui  permet  de  diriger  scs 
allaii'cs  de  quelqu’endroit  qu’il  se  trouve.  Cette 

1 

installation  réunissant  tous  les  avantages  mo¬ 
dernes  de  l’électricité  ne  fait  qu’augmenter  la 
valeur  de  son  domaine  de  La  Prise  qui,  à  l’heure 
actuelle,  joint  l’utile  à  l’agréable. 

MARCOlJRTtMme  Gabrii:lle),  née  Dupon- 
c hel ,  na  t  i  v e  de  N  on  t  ron ,  Do rd  ogne  (  1  m a rs  1 8b  1  ) . 
Directrice  du  Lycée  de  jeunes  filles  de  Niort. 
Oflicier  de  l'Instruction  publique, 
l'intrée  à  l'Ecole  normale  supérieure  d'ensei¬ 
gnement  secondaire  à  Sèvi'es  en  1884,  sortie 
agrégée  des  lettres  en  1887.  Nommée  successi¬ 
vement  :  professeur  au  Lycée  de  jeunes  filles  de 
(iiiéret;  directrice  du  Collège  de  jeunes  tilles 
d’AIlais  (Cardi,  i88()  ;  directrice  du  Lycée  de 
Niort  en  septembre  i8()i, 

Mme  Marcoiirt  a  créé,  à  Niort,  l’externat  du 
Lycée  et  provoqué  la  construction  du  nouvel 
établissement  dont  la  première  pierre  fut  posée 
le  22  mai's  i8()(i  par  M.  Combes.  Ministre  de 

ique. 


xMARlÜN  (Je.vn-Di£sirk),  né  à  Mesniî-Rouxe- 
lin  (Manche)  le  23  décembre  !85d. 

Docteur  à  Parthenay  depuis  1881. 

Fitses  études  classiqucsau  collège  de  Saint-Lô. 
Reçu  docteur  en  médecine  de  la  Faculté  de 

J 

Paris  en  1881.  M.  Marion  prit  pour  sujet  de  sa 
thèse  de  doctorat  :  V Kiichondrouîc  du  tiisUculc. 
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M.  GUSTAVE  MARMUSE 


iu:s  i)Kux-S]':vRES 


Frappé  de  la  mortalité  elTra^'ante  des  nou¬ 
veau  nés,  le  docteur  Marion  édita,  en  mai  i88(), 
un  Guide  pratique  des  jeunes  meres. 

Vice-président  du  S3'’ndicat  médical  des  Deux- 
Sèvres  et  de  TAction  libérale  populaire  (Comité 
de  Parthenay). 


MARMllSE  (iusi’AviO.  né  à  Paris  en  i83(). 

Ancien  coutclicr-orfèvre  à  Paris. 

Né  dans  sa  maison,  il  en  devint  titulaire  en 
iS(>3;entréà  râtelier  à  Page  de  treize  ans,  il 
sut  pendant  près  de  cinquante  ans  maintenir  la 
haute  renommée  de  sa  production. 

Retiré  des  allaites  à  Niort  en  i<)oi,  il  conquit 
promptement  droit  de  cité,  en  acceptant  d'entrer 
dans  diverses  associations  de  la  ville. 


Directeur-adjoint  de  la  Caisse  d’épargne,  \'ice- 
président  de  la  Société  d’horticultui'c  des  Deux- 
Sèvres;  membre  delà  Société  historique  et  scien¬ 
tifique  ;  de  la  Société  botanique  de  la  région,  etc. 

Fondée  en  1711  cette  maison  est  toujours 
restée  dans  sa  famille  ;  son  poinçon  de  maîti'c- 
orlèvre  était:  Une  muse  dans  une  mare. 

C’est  sLirtOLit  depuis  [  qu'elle  prit  un 
essor  nouveau.  Sa  fabrication  d'orfèvrerie  qu’il 
sut  tourner  dans  des  voies  nouvelles,  ht  école  et 
réussit  à  lui  ouvrir  de  grandes  relations  com¬ 
merciales. 


Membre  du  jur\\  Rapporteur  de  sa  classe, 
membre  des  Comités  de  l'exposition  universelle 
de  1889,  il  fut  nommé  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur  à  la  suite  de  cette  exposition. 
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Membre  des  Comités  de  rExposition  univer¬ 
selle  de  Chicago  en  i8y3,  etc. 

V^ice-pre'sident  et  membre  du  Jury  de  la 
classe  XCI II  en  h)oo;  président  de  la  Commis¬ 
sion  du  Musée  rétrospectif  et  centcnnal  de  la 
meme  classe  ;  il  fut  hors  concours  à  la 
classe  XCIX  (orfèvrerie). 

Comme  souvenir  de  sa  fabrication,  M.  !Mar- 

f 

muse  a  créé  :  un  musée  pratique  et  profession¬ 
nel  de  la  coutellerie,  au  Conservatoire  des 


arts  et  métiers  à  Paris.  Nous  ajouterons  que 
très  amateur  des  objets  d’art  anciens,  il  possède 
une  collection  des  plus  intéressantes,  principa¬ 
lement  dans  la  petite  ferronnerie. 

(ihcvalier  de  la  Légion  d’honneur  depids 


Rue  du  Clou-Bouchet,  2,  à  Niort. 


MAROT  (Emu.k),  né  le  19  septembre  1857  à 
Niort. 


Ingénieur-constructeur  à  Niort. 

Chef  d’une  des  plus  importantes  maisons  de 
construction  de  France  dans  sa  spécialité 
Ma  rot). 


Ces  dernières  années,  cette  maison  s’est  vu 
décerner  les  plus  hautes  récompenses  dans  tous 
les  concours  et  expositions. 

Ancien  juge  au  Tribunal  de  commerce  de 
Niort. 


Maire  de  Niort  depuis  1904. 
Conseiller  d’arrondissement  du 
ton  de  Niort. 


premier  can- 


M.  ÉMILE  MAROT 


M.  JEAN  MARTIN 


UES  nEUX-SEVKES 
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President  de  la  Caisse  locale  du  Crédit  mutuel 
agricole  des  Deux-Sèvres. 

O 

Directeur  administrateur  délégué  de  la  Caisse 
régionale  du  Crédit  mutuel  agricole  des  Deux- 
Sèvres. 

Président  du  Comité  de  patronage  de  rensei¬ 
gnement  secondaire. 

Membre  du  Conseil  d'administration  du  Lycée 
Fontanes  et  du  IvVcée  de  jeunes  tilles. 

Président  de  la  Société  musicale  J/Orpliéon. 

Président  d’honneur  fondateur  de  la  société 
des  Fêtes  de  charités  niortaiscs. 

Président  de  la  Commission  administrative  de 


j.i 


Président  du  Bureau  de  bienfaisance. 
Président  d’honneur  de  la  Ligue  de  rensei¬ 
gnement. 

Directeur-président  de  la  Caisse  d’épargne. 
Administrateur  de  la  Banque  de  France. 
Président  de  la  Chambi'c  de  commerce. 

Oflicicr  de  réserve  d’état-major  des  chemins 
de  fer. 

Commandeur  du  ^Mérite  agricole. 

Ollicicr  de  l’Instruction  publique. 


A  l  A  R  S  .4  U  Ld’  {l’a  mv  4 1  a  x  ]  m  i<:)  . 

(i u ré  d ’ A rge  n ton- r  lê g1  i  SC . 

MARTIN  (Jean),  né  le  2  2  décembre  i863  à 
Collongcs  (Rhône). 

Notaire  à  Argcnton-Chàteau  depuis  18(17; 
successeur  de  4P^  Charier  et  Tcsscrcau. 
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Conseiller  municipal. 

Suppléant  de  la  Justice  de  paix  depuis  i{)oi. 

Issu  d\inc  vieille  famille  marchoisc,  il  fît  ses 
etudes  au  Lycée  de  Guéret. 

v' 

Sesparents  le  destinaient  à  renseignement;  sur 
les  conseils  d’un  de  scs  cousins,  notaire,  il  choi¬ 
sit  la  carrière  du  notariat. 

Après  avoir  été  premier  clerc  chez  Berger, 
notaire  à  Bourgneuf,  et  Dardanne,  notaire  à 
Etampes,  et  s'être  lait  recevoir  capacitairc  en 
droit  à  la  Faculté  de  Paris,  il  fut  nommé  no 
taire  à  Persac  (Vienne)  en  i88p,  où  il  exerça  jus¬ 
qu’en  iM()G. 

M.  Martin  est  fondateur-président  de  la  So¬ 
ciété  de  secours  mutuels  de  Persac.  A  son  dé¬ 
part  de  cette  commune  il  fut  nommé  président 
honoraire  de  cette  société. 

Membre-fondateur  de  la  Société  de  tir  l’Ami¬ 
cale  argcntonnaisc  ;  du  Comité  républicain  du 
canton  d’Argenton-Chàtcau. 

IMembrc  honoraire  de  la  Société  de  secours 
mutuels  et  de  la  Fanfare  d’Argenton-Château. 

Amateur  de  musique,  M.  Martin  occupe  scs 
loisirs  par  le  violon,  instrument  qu’il  a  étudié 
longuement  et  sur  lequel  il  exécute  des  mor¬ 
ceaux  que  peu  d’amateurs  pourraient  aborder. 

Il  a  épousé,  en  i8o[,  la  fille  ainéc  de 
M.  Brouillard,  adjoint  au  maire  de  Lussac-lcs- 
Chàtcaux  depuis  plus  de  trente  ans.  De  cette 
union  sont  nées  deux  filles  :  Claire  en  1893  et 
Irène  en  1900. 

M.  J.  Martin  a  collaboré  à  plusieurs  journaux 


M.  FRANÇOIS  MARTIN 
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spéciaux  dans  lesquels  il  traitait  des  questionsde 
notariat^  en  j8()5,  il  a  publié  un  Guide  ihéo- 
rique  et  pratique  des  cleixs  de  notaire  et  des  as¬ 
pirants  au  notariat. 

MARTIN  (Antoikk),  né  le  2G  septembre  i858 
à  Saint-Médard. 

Juge  de  Paix  à  Celles-sur-Iîcllc. 

Ancien  instituteur  à  Maugé-sur-le-Mignon,  à 
Niort  et  à  CeIles-sur-Bel!e. 

Cireilicr  de  la  Justice  de  paix  de  Celles-sur- 
Belle  de  1889  à  1901. 

Juge  de  paix  de  Celles  depuis  le  29  mars 
1901, 

Auteur  du  Recueil  des  usages  locaux  du  dépar- 
temeut  des  Deux-S'erres. 

Oincier  d’Académic  c  IcpLiis  1901 . 


MARTIN  (François),  né  à  Ruffec  (Charente) 
le  19  septembre  1849. 

Professeur  d’école  normale  retraité  à  Niort. 

Ancien  élève  de  l’école  normale  de  Poitiers. — ■ 
Débuta  dans  la  carrière  de  l’enseignement  en 
1868,  au  Collège  de  Confolens  (Charente).  — ■ 
Appelé  1  année  suivante  à  la  direction  d’une 
école  primaire  publique  à  Saint-Louis  (Sénégal), 
il  dut  pour  cause  de  maladie,  après  un  séjour  de 
quinze  mois  dans  cette  colonie,  revenir  en  France. 
De  i8'jîi  a  1874  il  fut  chargé  des  cours  spéciaux 
au  Collège  de  Melle  (Deux-Sèvres), 

Nommé,  en  1874,  professeur  à  l’École  nor¬ 
male  de  Parthenay,  il  conserva  ce  poste  jusqu’à 
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sa  retraite  en  1904.  Depuis  i<S89,  il  cumulait 
les  fonctions  d’économe  avec  celles  de  profes¬ 
seur. 

Titulaire  d’une  médaille  de  bronze  de  l’expo¬ 
sition  universelle  de  1 889  (Ministère  du  com¬ 
merce,  de  l’Industrie  et  des  Colonies;  membre 
de  la  Société  botanique  des  Deux-Sèvres  depuis 
sa  fondation;  vice-président  de  la  Société  de 
secours  mutuels  des  instituteurs  et  intitutrices 
des  Deux-Sèvres. 

Ollicicr  d’Académie. 


128,  avenue  de  Limoges,  à  Niort. 


MARTIN  (Gustave),  né  le  28  juillet  iBSq  à 
La  Foye-Monjauît. 

Docteur  à  La  Fo}^'- M  o  11  j  a  u  1 1 . 

Adjoint  au  maire,  i()o3. 


Conseiller  général  du  canton  de  Beauvoir-sur- 
Niort  depuis  1904. 

Reçu  docteur  en  médecine  de  la  Faculté  de 
Paris  en  1881. 

Médecin  de  l’assistance  médicale  gratuite  ; 
inspecteur  des  enfants  assistés  et  du  service  de 
protection  du  premier  âge. 

Fondateur  de  la  Société  musicale  L’Union 
populaire,  i88a. 

Membre-fondateur  de  la  Société  de  tir  Pro 
palriâ^  19^^’ 

Délégué  cantonal  en  1  polL 


MARTIN  (MonÉkÉj,  né  le  i*-'’’  juillet  18Û9  a 
S  a  i  n  t-  S  a  U  V  a  n  t  (  Vi  e  n  11  e) . 


M.  MODERE  MARTIN 
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Notaire  à  Pcrigné  depuis  1900. 


Fit  sOQ  stage  de  notaire  à  Saint-Sauvant,  à 
Lusignan  et  à  Niort. 

Elève  de  T  Ecole  de  notariat  de  Paris. 

MARTIN  ('rHÉoPMiEE),  ne  le  17  août  1845  à 
La  Rochelle. 

Ancien  élève  du  Lycée  de  La  Rochelle. 

Ingénieur  auxiliaire  des  Ponts  ctChaussées  du 
département  des  Deux-Sèvres,  service  ordinaire 
et  hydraulique  du  département,  service  de  la  na¬ 
vigation  Huviaîe  et  maritime  de  la  Sèvre  nior- 
taise,  le  Mignon  et  les  Autises  dans  les  dépar¬ 
tements  des  Deux-Sèvres,  de  la  Amendée  et  de  la 
G  h  a  rc  n  te- 1  n  fer  i  eu  re . 

Chevalier  du  Mérite  agricole. 

16,  rue  de  Ribray,  à  Niort. 

MARTIN. 

Propriétaire  du  château  de  La  Mothe,  par  La 
Crèche. 

Adjoint  au  maire  de  B  reloux. 

Membre  de  la  Commission  administrative  du 
Bureau  de  bienfaisance;  président  de  la  Société 
de  paniheation  ;  trésorier  du  Comice  agricole 
des  cantons  de  Saint-Maixent. 

MARI  IN-ILVSTARD  (Antoine). 

Propriétaire  à  Niort. 

l\Iaire  de  Niort  de  1884  à  1904. 

Directeur  de  sa  maison  de  peaux  cliamoisées 
en  tous  genres. 
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Conseiller  généi'al  dti  2=  canton  de  Niort. 

Membre  du  Conseil  de  famille  des  enfants 
assistés. 

Président  de  TAssociation  départementale  de 
défense  et  d'action  républicaines  radicales. 

Membre  du  Conseil  d'administration  de 
TEcolc  normale  d'institutrices. 

Président  d'honneur  de  la  Ligue  de  rensei¬ 
gnement  et  université  populaire  et  de  la  Société 
des  trompes  de  chasses  Le  Rallye  nioi  tais  ; 
président  d'honneur  de  la  Société  de  gymnas- 
tic|uc  Les  l’atriotes  niortais  ;  pi'ésidcnt  du 
Comité  démocratique  de  Niort  ;  délégué  canto* 
nal. 

Chevalier  de  la  Léaion  d’honneur. 


MARTINEAL  (l'a  B  RÉ  Ceorges),  né  à  Mire- 
beau  (^henne')  le  3i  mai  18^9. 

Curé  de  Saint-Jouin-dc-Marnes. 

Fit  ses  études  à  Poitiers  et  à  Montmorillon. 

Ordonné  prêtre  en  1884. 

Professeur  à  l'Ecole  cléricale  de  Poitiers, 
1882-84;  vicaire  à  Saint-Savin  ^^hcnne),  1884- 
87;  aux  Aubiers  ( Deux-Sèvres},  1887-92;  curé 
de  CiLicsnes  (Vienne'),  i8()2-od;  de  Saint-Jouin 
de  Marnes  depuis  iSqS. 

iilAR'riNE  r  (MARIE-PAUL-ANGE-AN.VrOLE),  né 
à  xMaiizé-sur-lc-Mignon  le  23  février  iSin. 

Notaire  à  Chef-Boutonne. 

Fit  ses  humanités  au  Collège  de  Chinon  (In¬ 
dre-et-Loire)  et  son  stage  de  notariat  à  Périgné 


M.  A.  MARTINET 
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(Dcux-Sèvrcs),  à  Chiiion,  à  Colombes  (br 
de  Paris)  et  à  Niort. 

Notaire  depuis  le  i  i  février  1888, 

■Membre  de  la  Chambre  de  discipline,  ujoo- 


O 


Ancien  conseiller  municipal. 

Ex-président  de  la  Société  philharmonique  et 


or 
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vicc- 

ct  de  secours  mutuels. 

Trésorier  de  la  8q3''’  section  des  Vétérans  des 
armées  de  terre  et  de  mer,  1870-71. 

Secrétaire  du  Cercle  de  T  Union. 

Administrateur  depuis  1890  de  la  succursale 
de  Chef-Boutonne  de  la  Caisse  d'épargne  de 
Melle. 

Suppléant  du  juge  de  paix  depuis  1904.  ICxerce 
près  le  tribunal  de  simple  police  les  fonctions 
de  ministère  public, 

MARTINET  (AcMirnEh  né  le  24  janvier  1878 
à  S  a  i  11 1-  M  a  r  t  i  11-  d  e  - 1  a-  C  o  u  14C  h  a  r  e  n  te  - 1  n  fé  r  i  e  u  l'e  ) . 
Notaii’e  à  Mauzé-sur-le-Mignon. 

Fit  son  stage  àBordeaux,  Rochefortet  Cognac. 
Notaire  à  Mauzé  depuis  i883,  successeur  de 
Bernuchon. 

Déléuué  cantonal.  Ordonnateur  du  Bureau  de 

O 

bienfaisance. 

MA  SSE  N  (M''^  Mar  G  U  K  rite),  née  à  Nontron 
(^l)ordognc)  le  18  juin  1869. 
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Directrice  de  l’Ecole  supérieure  de  Sccondi- 

gny- 

^  Elève  de  l’Ecole  supérieure  d’institutrices  de 
Fontcnar-aux-Roscs. 

hJ 

r  à  l’Ecole  normale  de  Limoges. 

Directrice  de  l’Ecole  primaire  supérieure  de 
Secondigny  depuis  le  6  octobre  1900. 

Officier  d’Académie  en  1904. 

(i,  ABiîE  CjEorgks),  né  le  4  lévrier 
iS()5  à  Vi^Ane  (\Acnnc). 

Curé  de  PamproLix. 

Fit  scs  études  à  l’Ecole  cléricale  de  Poitiers, 
au  Petit-Séminaire  de  Mmitmorillon  et  au  Crand- 
Sémiiiaire  de  Poitiers. 

Après  son  ordination,  M.  l’abbé  Matité  fut 
successivement  nommé  vicaire  à  Airvault,  à 
Sainf-Aubin-dc-Baubigné:  curé  dcBrulain;  curé 
de  Panif  TOUX  depuis  iQoâ. 


MAU  D  ET. 

Notaire  à  Coulongcs-sur-t'Aurize. 
Suppléant  de  la  Justice  de  paix. 


MAL'DlcI  Marcel),  né  à  Benoît  Charente- 
irieure)  te  3  1  janvier  1  Nd  1 . 

Epicier  en  gros. 

Fondateur  de  sa  maison  de  commerce  en 
]8S5;  il  lui  a  annexé,  en  i8(|5,  la  maison  iMioire- 
ville-David  et.  en  1904.  la  maison  Trouvé-Séné- 
chault. 

Idü  conseiller  municipal  en  iSpd. 


M.  ERNEST  MAUSSION 
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Membre  de  la  Chambre  consultative  des  arts 
et  manu  factures  de  Saint-Maixent. 

MAUPATK  ((jR.vriEx). 

Contrôleur  des  contributions  directes  à  Niort 
division  pour  les  perceptions  d’Echireh 
Niort,  Saint-Hilairc-Ia-Pallud  et  iMagne!. 

1 1,  rue  de  la  Flèche,  à  Niort. 


MAUSSABRK  (Gilbert,  -MARQUIS  de),  ne  au 
château  de  Soulièvrcs  le  4  novembre  i<S65. 

Ancien  députe  des  Deux-Sèvres  (arrondisse¬ 
ment  de  Parthenay). 

Propriétaire. 

Onicicr  de  cavalerie  démissionnaire. 

Elu  dép  uté  en  1S98  par  i  ijira  voix  ;  réélu  le 
2"  avril  1002  par  1  i,83o  voix  contre  10. 308 voix 
à  M.  André  Lebon  et  t32  à  M.  Preklin. 

Rue  Washington,  22,  Paris  (viii^). 

MAUSSION  (^Ernest),  né  le  iq  mai  i8â()  à 
B  res s U ire. 

Agent-vover  cantonal  à  Saint-Maixent. 
Agent-voyer  à  Niort  (4^^  classe).  7  janvier  1881; 
(3'^' classe),  3o  décembre  1882;  Saint-Parent,  le 
8  juin  1884;  2^^  classe,  23  décembre  i88()  ; 
Saint-Maixent  (2^^  classe),  18  juillet  i8()3;  i’’*-* 
classe,  25  octobre  iqoi  ;  hors  classe,  lO  juillet 

I  (lo  5 . 

Rue  Chat! rats,  à  Saint-Maixent. 

MAYE 1 ,  né  le  29  avril  iHSq  à  Lusignan 
(Vienne). 
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Docteur  à  Niort  depuis  1884. 
Doctcur-mcdecin  de  la  Faculté  de  Paris. 
Lirgien-adjûint  de  rHôpital-Hospice. 

Traitant  spécialement  les  maladies  des  yeux, 
de  la  gorge,  du  larynx,  du  nc^  et  des  oreilles. 

Médecin  de  la  Société  de  secours  mutuels  et 
du  Bureau  de  bienfaisance. 

2(3,  rue  du  Petit- Banc,  à  Niort. 

MAZALREV  (Amédée),  né  à  Chizé  le  iG  juil¬ 
let  1847. 

Professeur  au  Lycée  Fontancs,  a  Niort. 

Elève  de  l’Ecole  normale  de  Parthenay.  — 

•k.* 

Professeur  de  renseignement  primaire,  18G7- 
1868. 

Professeur  au  Collège  de  Melle,  1  8G8-7  i  ;  au 
L3’cée  Fontancs  depuis  1871. 

Officier  d’Académic,  1802. 

-fc-' 

Officier  de  rinstruction  publique.  i  (_)o3. 

10,  rue  des  Trois-Maries,  à  Niort. 

ME  MAI  N  (Charles),  né  à  Melle  le  10  octo¬ 
bre  1841 . 

Curé  de  Pas-de-Jeu. 

Fit  scs  études  au  (iollège  de  Saint-Maixent. 
au  Pctit-Séininairc de Montniorillon  et  au  Crand- 

P 

Séminaire  de  Poitiers. 

Ordonné  prêtre  en  i8i3G. 

Successivement  vicaire  de  Cioussé-les-Bois  et 
V’^ivône  (Mcnne)i  curé  de  Pas-de-.Ieii  depuis 
1 872. 

Pas-de-.Icu  est  un  charmant  petit  bourg  sur 


M.  MAZALREY 


M.  L'ABBÉ  HONORÉ  MÉNARD 
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la  route  nationale  de  Thotiars  à  Loiidun  à  la 
limite  des  Deux-Sèvres  et  de  la  \denne  sur  les 
bords  de  la  verdovante  vallée  de  la  Divc. 

L’église,  reconstruite  en  1875^,  est  de  style  go¬ 
thique. 

MÉNARD  (H 0x0 RÉ),  né  à  Chàtil Ion-su r-Sèvre 
le‘3i  octobre  i83(d 

Prêtre  habitué  à  Saint-(démentin. 

Fit  ses  études  aux  Séminaires  de  Montinoril- 
lon  et  de  Poitiers. 

O  rd  O  n  n  é  prêt  r e  e  n  1 86  2 , 

Vicaire  de  Cerizav,  1865-70;  curé  de  Saint 
André-sur-Sèvre,  1870-78;  de  Saint-Liémen- 

liii,  i878-()2. 

Retiré  à  Saint-Clémentin  depuis  [8(,)2. 

Conseiller  municipal  depuis  1802:  adjoint  au 
maire  depuis  iqoo. 

MÉNARD  (Aiîhl),  né  le  i"  juillet  1878  à  La 
Chapelle-Saint- Laurent. 

Pharmacien  à  Saint-Hilaire-la-IVdlud. 

Reçu  pharmacien  de  première  classe  de 
l'Ivcolc  de  médecine  et  de  pharmacie  de  I\>itiers 
le  25  juillet  [ <)o5. 


MENARD  (J  EAX-CiiARi.Esi,  né  le  26  octobre 
1 83o  à  Laubigné. 

Juge  de  paix  à  Sauzé-^''aussais  depuis  1876. 
Notaire  à  Sauzé-^"aussais.  1857-75. 

Ancien  syndic  de  la  Chambre  des  notaires. 
Ex-délégué  cantonal  ;  président. 
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Conseiller  d'arrondissement  pour  le  canton 
de  Sauzé-^'^aLlssuis,  i}SG5-7b. 

Conseiller  municipal,  iKai)-/!). 

S'occupe  beaucoup  d'agriculture  dans  sa  pro¬ 
priété  de  PuN'danché  près  Sauzé,  ancienne 
demeure  seignèuriale  de  la  lamille  de  Cuy  de 
Puydanché. 

MÉNARD  (Clkment),  né  à  Ccay  le  a  novem¬ 
bre  [854. 

Propriétaire  à  Thouars  ;  maire  de  cette  com¬ 
mune. 

Conseiller  général. 

Vice-président  de  la  Chambre  de  commerce 
de  Niort  et  des  Deux-Sèvres. 

Ollicier  du  Mérite  agricole.  * 

De  naissance  modeste.  M.  Ménard  a  su.  grâce 
â  un  tiavail  incessant,  s'élever  par  sa  propre 
initiative  et  un  labeur  incessant  à  la  brillante 
situation  qu’il  occupe  aujourd'hui. 

Il  dirige  avec  beaucoup  de  compétence  une 
importante  maison  de  droguerie. 

Directeui'-propriétaire  du  journal  républicain 
le  et  lii  Phiiue  et  du  joui’nal  agiicole 

VAml  du  Culliraleur. 

Ses  gi’andes  qualités  d’administrateur  ont 
attiré  sur  lui  l'attention  de  ses  concitoyens  qui 
l’ont  choisi  comme  maire  et  conseiller  général. 


l  K  N  A  R 1)  I  )  G  A  It  D-  H  KXR  i) 

Château  le  1 1  août  187?. 
Notaire  à  Bouillé-Lorctz. 
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Fit  son  stage  à  Argenton-Cihàteaii  et  à  La 
Roche-sur- Von, 

Notaire  à  lh:)uil)é-Loretz.  depuis  ipoi  ;  succes¬ 
seur  de  Doucct. 


MKNARl)  (l’abué  ï^rnest),  né  aux  Aubiers 
le  2  1  novembre 

Curé  de  Saint-Hilaire  de  Niort. 

Kit  ses  études  au  Petit-Séminaire  de  Mont- 
morillon,  au  Grand-Séniinaire  de  Poitiers  et  à 

.  Il 

Rome,  où  il  fut  ordonné  prêtre  le  22  juin 
I  !^«S2  et  reçu  docteur  en  théoloffic  en  iSSa. 

Après  un  an  de  préparation  à  rFcoIe  des 
Carmes,  à  Paris,  il  fut  nomnté  successivement  : 
professeur  de  seconde  1884  et  professeur  de 
philosophie  '  i883-i8<)51  au  Petit-Séminaire  de 
Montmorillon  ;  curé  de  Saint-Jean-dc-Sauves 
A’iennei.  i8()3-07;  de  Saint-HÜaire  de  Niort 
depuis  le  10  janvier  181)7, 

iM.  l'abbé  Ménard  a  publié  :  Histoire  de  hi 
Maisou-Dieu  el  du  Pelil-Séniiiiaire  de  Moul mo¬ 
rt  lion  '  [  opo- 1 8(  )4'i,  gros  in-8‘^  de  3('>o  pages, 
orné  de  neuf  photogravures  hors  texte,  édité  par 
la  maison  Fontenaille.  à  Montmorillon. 

Depuis  sept  ans,  i!  public  l'iù'ho  poroissiol 
de  Sainl-Hilaire  de  NiorL  petit  bulletin  mensuel 
de  seize  pages. 

MEN I)FS-CAMP()S  Jacques),  né  le  4  jan¬ 
vier  1847  à  Bordeaux. 

Commissaire  de  police  à  Niort. 

Maréchal  des  logis,  2^  batterie  de  niitraii- 
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îcLisesde  la  (lironde.  caïupagne  i<S“o--ji  ;  em¬ 
ployé  de  préfecture  à  Iku'deaux,  \  87 1-74  ;  inspec¬ 
teur  spécial  de  police  des  (ihemins  de  fer  à  Bor¬ 
deaux,  i874-(8i  ;  commissaire  de  police  à  (ian- 
nat,  1 88 1  -82  ;  à  Dax,  1 882-83  ;  à  Cannes,  [  883-84; 
à 'l'oLilon,  [884-84;  à  Agen,  i88q-()i  ;  à  Idmo- 
gcs,  1841-47  ;  à  Abbeville,  [8()y-48;  à  Lille, 
4  ;  à  Niort  depuis  le  2(’)  juillet  i8()(). 
()o,  rue  rerraudière,  à  Niort. 
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iNIRRCilKR  Eugûxie’I,  née  à  iMouticrs 

le  i5  août  i853. 

Directrice  de  l'Ecole  primaire  supérieure  de 
Saint-Maixeiit. 

Olîicier  de  l’Instruction  publique. 

Institutrice  à  Ncuvy-Houin.  187  [-74:  direc¬ 
trice  du  cours  normal  d'institutrices  des  Deux- 
Sèvres  en  résidence  à  Saint-Maixent,  i87()-82. 
Nommée  à  celte  date  directrice  de  rKcole  pri¬ 
maire  supérieure  de  Saint-Maixent  qui  venait 
d’être  fondée  et  qui  compta  trente  et  une  élèves 
seulement  l’année  de  sa  fondation  (année  sco- 

m  \ 

laire  1882-83  .  I.e  nombre  des  élèves  augmen¬ 
tant  chaque  année  l’école  fut  installée  dans 
raiicicn  collège  de  garçons  qui  devint  bientôt 
insullisant. 

M.  Hubîin,  maire  de  Saint-Maixent,  lit  alors 
construire  une  nouvelle  école  qui  fut  terminée 
en  1846. 

M"^  Mercier  a  obtenu,  en  1840.  le  certificat 
d'aptitude  au  professorat  pour  les  écoles  nor¬ 
males  et  les  écoles  primaires  supérieures. 
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MERCIER  {G  ASTox),  né  le  20  décembre  i85i 
à  Niort. 

A"cnt-vo\x*r  à  Mauzé. 

Expéditionnaire  à  Niort,  ;  agent- 

voycr  à  Mauzé,  1873-78;  à  (ioulonges-sur-l’Aii- 
tize,  i87r)-78  et  de  nouveau  à  iMauzé  depuis 
1  880. 


MEiRCill'iR  ipAui.s  né  le  i5  juillet  i8()^  à 
Niort. 

Journaliste  et  avocat. 

Adjoint  au  maire  de  Niort. 

Fit  ses  études  au  Eveée  Fontancs,  à  Niort, 
et  les  termina  au  I.vcéc  Eouis-lc-(irand,  à  Paris. 

.Vprès  avoir  obtenu  scs  grades  à  la  Faculté  de 
droit  de  Paris,  il  se  lixa  â  Poitiers  iS8f)'  et  se  lit 
inscrire  au  barreau  de  cette  ville.  Ea  même 
année  il  était  attaché  au  parquet  du  procureur 
général  et  conservait  ces  lonctions  pendant 
deux  années.  ■ 

l’.n  18S8,  M,  Paul  Mercier  s'établit  à  Niort 
comme  avocat  en  même  temps  qu’il  entrait 
on  qualité  de  rédacteur  en  chef  au  des 

/Jeti'.v-.Sèrrt’.ç,  journal  républicain  fondé  en  i  838 
par  AE  Théophile  Mercier,  son  père,  et  dont 
celui-ci  était  le  directeur, 

C.c  journal  s’était  révélé  dès  l'origine  par  son 
opposition  républicaine  conti'c  l’Empire  et  avait 
subi  plusieurs  condamnations,  ^E  Paul  Mcrciei' 
continua  la  tradition  et  prit,  en  toute  occasion, 
la  défense  des  idées  démocratiques. 

Orateur  écouté,  il  mit  souvent  sa  parole  au 


Sôf) 
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scM'vice,  non  seulement  de  son  parti,  mais  encore 
d  œuvres  humanitaires,  patriotiques  ou  d’ensei¬ 
gnement  qui  trouvèrent  en  Iui_  un  infatigable 
conférencier. 

A  la  baiie,  Paul  Mercier  a  acquis  par  son 

expéiicncc  des  aflaii'cs  et  son  éloquence  une 

léputation  qui  s’étend  sur  plusieurs  départe¬ 
ments. 

^  oici  quelques-uns  des  titres  qui  ont  contri¬ 
bué  a  (aire  de  lui  une  des  pei'sonnalités  les  plus 
en  vue  et  dos  plus  sympathiques  de  cette  région  ; 

Membre  du  Comité  du  Syndicat  de  la  presse 
républicaine  départementale  depuis  i883. 

CjOnsoiller  municipal  de  Niort  depuis  1882  5 
adjoint  au  maire  depuis  1004. 

Bâtonnier  de  l’oî'dre  des  avocats  de  Niort, 
1808-1899.  Membre  du  Conseil  de  l’ordre, 
1900  à  1900.  Réélu  bâtonnier  en  mjoS. 

1  lésident  depuis  1895  de  la  Société  philan¬ 
thropique,  société  de  secours  mutuels  et  de 
retraite  comptant  1,800  membres. 

Membre  du  bLii'eau  de  l’Association  amicale 
des  anciens  élèves  du  Lycée  de  Niort  depuis 
1890;  élu  vice-président  en  1904. 

^  ice-président  depuis  sa  fondation  (i()04'  de 
1  Lnion  des  sociétés  de  secours  mutuels  des 


es 


Président-fondateur  du  Patronage  laïque  des 
écoles  primaires  publiques  de  garçons  de 
Niort. 

Avocat-conseil,  depuis  sa  fondation  (i8()3;,  de 
1  Association  centrale  des  laiteries  coopératives 


des  (diarcntes  et  du  Poitou,  groupement  com¬ 
prenant  io5  laiteries  et  34,000  familles  de  so¬ 
ciétaires. 

OÜlcier  de  rinstruction  publique,  1^07. 
Chevalier  de  la  Lénion  d'honneur,  njoS. 


MERCI?]R  (Théoimiilk),  né  le  10  juillet  1820 
à  Niort. 

Imprimeur  directeur  du  Memorial  des  Deux- 
Serres. 

Ancien  maire  de  Niort. 

Fît  scs  études  au  Collège  de  Rochefort. 

Après  un  court  passage  dans  l'administration 
centrale  des  Chemins  de  fei’du  .Midi,  à  Bordeaux, 
il  vint  s’établir  à  Niort  en  i83G.  Il  acheta  l’im-, 
primeric  dirigée  par  M.  Morisset  et  le  journal 
le  Mcônorial des  Deii.x-.Sèrres.  Ce  journal,  fondé 
en  1848,  était  inféodé  à  rFnipirc;  il  en  fit  aussi¬ 
tôt  un  organe  républicain  de  combat.  La  lutte 
fut  chaude  et  inégale;  l'administration  impériale 
multipliait  les  avertissements  et  le  parquet 
exerçait  de  fréquentes  poursuites  suivies  de 
condamnations.  Sous  la  troisième  Itépubliquc,  le 
gouvernement  ne  fut  pas  plus  clément  pour  le 
Mémorial  et  son  directeur.  Ce  n'est  qu’a  près 
la  chute  du  gouvernement  du  Scize-Mai  que 
le  journal  put  sans  péril  poursuivre  la  lutte  pour 
les  idées  démocratiques.  Il  est  resté  inébranlable 
sur  le  meme  terrain,  résistant  à  la  poussée  du 
boulangisme,  combattant  les  théories  socialistes 
révolutionnaires,  le  collectivisme  et  plus  récein- 
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ment  Tantipatriotisme  avec  la  meme  ardeur 
que  la  réaction  monarchiste  et  cléricale. 

M.  Th.  Mercier  était  à  une  des  premières 
places  de  cette  phalange  de  républicains  de  la 
première  heure  qui  travaillaient  au  triomphe 
de  la  République  dans  les  Deux-Sèvres  et  qui 
s'appelaient;  Amable  Ricard^  Rouis  Tribert, 
Antonin  Proust,  Jacques  Delavault,  Jean  Rico- 
chon. 

M.  Th.  Mercier  a  été  conseiller  municipal  de 
Nioi't  du  22  novembre  1874  au  20  septembre 
1882.  lia  été  successivement  second  adjoint  au 
maire  du  6  janvier  1878  au  24  juillet  1879,  pre¬ 
mier  adjoint  du  lâ  avril  1881  au  3i  décembre 
1881  ;  maire  de  la  ville  de  Niort  du  3i  décem¬ 
bre  [881  au  [6  août  1882.  Son  court  passage  à 
la  mairie  fut  marqué  par  l'organisation  d'une 
exposition  artistique  commerciale  et  industrielle 
qui  eut  un  grand  succès. 

Retiré  de  la  vie  publique  depuis  cette  époque, 
depuis  surtout  que  son  fils,  M.  Paul  Mercier,  est 
à  la  tète  de  la  rédaction  du  Mémorial  des  Deux- 
.Sèrrex,  M. 'Théophile  Mercier  pai'tage  son  temps 
entre  son  joui'nal,  son  importante  imprimerie  ét 
les  soins  qu’il  consacre  à  une  intéressante  col¬ 
lection  de  tableaux,  de  dessins,  d'objets  d'art 
et  de  livres. 


MERDK. 

Notaire  à  Second igny. 
Suppléant  du  juge  de  paix. 
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Président  de  la  fanfare  TUnion  musicale  de 


xMESCHINRT  DE  IUCHKMONl)(S  AMUEI.- 
Louis),  né  à  La  Rochelle  le  ro  juin  17X3,  décédé 
le  t>  août  i8ü8,  lils  de  Samuel-Pierre  Meschinet 
de  Richemond,  ai'mateur,  trésorier  des  vivres, 
secrétaire  des  Amis  de  la  Constitution,  capitaine 
d’une  compagnie  de  milices  en  i7<)3,  conseiller 
municipal  et  membre  du  Conseil  de  commerce, 
et  de  Henriette  Boue. 

Capitaine  de  corvette. 

Chevalier  de  la  Légion  d’honneur  et  du  Mérite 
militaire. 

limbarqué  à  seize  ans  sur  le  Sphinx.^  aspirant 
de  2^"  classe  en  1800,  il  servit  en  cette  qualité 
sur  le  FoudroycviL  le  Renaud^  et  V ICmbiiseade. 

Attaché  à  la  division  de  La  Touche-Trévillc, 
il  ht  la  pénible  campagne  de  Saint-Domingue, 
contribua  aux  prises  de  Port-au-Prince,  du  fort 
Dauphin,  de  l’Artibonitc,  etc.,  et  conduisit  à 
bon  port  plusieurs  navires  amarinés  sur  l’cn- 
nemi.  Il  revenait  en  France  quand  sa  frégate 
lut  capturée,  avant  la  déclaration  de  guerre,  pai' 
le  vaisseau  anglais  le  l'^ieloiy.  Prisonnier  sur 
parole,  aspirant  de  i’’''  classe  à  la  suite  du  con¬ 
cours  de  1804,  il  occupa  jusqu’en  18 1  i  la  chaire 
des  mathématiques  au  (Collège  de  Rochefort. 
Redevenu  libre  par  un  échange  de  captifs,  il 
reprit  du  service  sur  le  Flibitslie?’^  avec  le  grade 
d’enseigne  et  devint,  en  1812,  capitaine  au.  itf 
de  llotille.  Le  i3  octobre  181 3,  son  brick,  après 
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un  combat  acharne  contre  des  forces  an£Tlaiscs 

O 

sLipcM’ieurcs,  se  lit  sauter  à  la  côte  sous  l^iarritz. 
Alors  il  monta  la  Mouche^  et  fut  ensuite  appelé 
successivement  au  commandement  d’une  canon¬ 
nière  prépose  à  la  défense  de  Bayonne  et  du 
Lancier.  Puis  il  embarejua  sur /a  Gironde  et  sur 
VKpervier.  Avec  VExpédilire.^  il  inspecta  nos 
pêcheries  de  Terre-Neuve.  Lieutenant  de  vais¬ 
seau  en  1821,  il  passa  sur  la  Seine.,  contribua 
au  blocus  de  Ciadix  en  iNaa  avec  la  Moselle,  et 
fit  trois  campagnes  sur  le  vaisseau  le  Breslan^  et 
sur  la  Garolïne,  Attaché  à  ristat-major  général 
il  rédigea  le  premier  (L^lalogiie  de  la  bibliolhe- 
que  des  plans  ei  archives  de  la  marine,  à  Roche- 
fort.  Capitaine  de  corvette  en  1802,  attaché  à  la 
station  du  Levant,  sur  le  Superbe,  il  sc  distingua 
pendant  un  ouragan  (hiver  de  i83a;i.  et  sauva  la 
vie  à  son  commandant.  Embarqué  sur  les  vais¬ 
seaux /a  l^ille  de  Marseille,  puis  le  Duquesne,  il 
traduisit  un  travail  sur  la  Chronologie  égjp- 
lienne.  Depuis  iR-iô,  il  était  chevalier  du  .Mérite 
militaire, quand,  en  i8‘3i,  il  fut  fait  chevalicrdc  la 
I.égion  d’honneur.  Retraité  en  i83o,  il  utilisa 
son  expérience  comme  expert  du  Lloyd  fran¬ 
çais.  11  avait  épousé,  en  1807,  à  Rocliefort, 
M”'-'  Pichez,  fille  du  commandant  de  la  Dorade, 
tué  en  défendant  son  navire  contre  les  Anglais. 
iM"’’"'  de  Richemond  mourut,  après  deux  ans  de 
mariage,  en  donnant  le  jour  à  un  fils.  Dans 
tout  le  cours  d’une  longue  et  honorable  carrière 
.M .  d  e  1 C  c  he  mo  itd  sc  co  n  c  i  1  i  a  to  u  tes  1  es  sy  m  pa  t  li  i  es 
par  la  générosité  de  son  caractère  et  l’élévation 
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de  ses  sentiments.  C’était  un  homme  modeste, 
consciencieux  et  bon,  obligeant  et  serviable  en¬ 
tre  tous,  c’était  riioinmc  du  devoir.  (Voir  la  no¬ 
tice  de  H.  Viault,  dans  les  Mcu'ins  rochelais). 


MESCHINET  DE  RICHEMOND  (Lours- 
Maïuk),  né  à  Rochefort-sur-Mer  le  4  janvier  i  83<), 
fils  du  précédent. 

Archiviste-adjoint,  i<SG2,  puis  archiviste  du 
département  de  la  Charente-Inférieure,  18G7, 
.M.  Meschinet  de  Richemond  a  publié  :  (lau- 
seriL^s  sur  llihloire  ualurelle  ^  [<S58,  édit. 
i8(i8  ’  —  le  Monde  sous-marin^  i8(.)o  ;  — Aqua¬ 


rium^  iSG(»,  2*^  édit,,  loq:)  —  Origine  et  progrès 
de  la  rêformation  à  La  Rochelle^  i85p,  2*^  édit., 
1872  ;  —  (IJiarles  en  langue  j’ul^aire  de  12  uj  ù 


i2  5o  en  1863  ;  —  La  Rochelle  et  ses  en  rirons^ 

1 86t>  ;  — Archives  des  nolaires^  i8()7  ;  —  Inven¬ 
taire-sommaire  des  Ai'chives  de  la  Charenle- In¬ 
férieure^  1873  ;  —  les  Marins  rochelais,  1870, 
édition,  i()o6,  avec  portraits,  présentée  à  l’Ins¬ 
titut  (Académie  des  sciences  morales  et  politi¬ 
ques’!  par  iSl.  (jabriel  Monod  ;  —  le  Salut  de  la 
France  par  son  relèvement  moral,  1871  ;  —  le 
Siège  de  La  Rochelle,  journal  inédit,  1872; 
—  Documents  historiques  inédits  (Aunis  et  Sain- 
tonge),  d’apres  les  originaux  appartenant  au  duc 
de  la  'rrémoïllc,  etc.  ;  Journal  de  ./.  Rerrr,  di¬ 
recteur  de  la  L  h  ambre  de  commerce  de  La  Ro¬ 
chelle  Suif  à  La  Rochelle;  —  La  Rochelle 
d’outre-mer  ;  —  Ihographie  de  la  (Charente- (nfé- 
rieiire  ;  —  Découverte  du  testament  dLlufredi  ; 
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—  Inslructioii  morale  d’un  père  à  soji  fils;  — 
Collaboralion  aux  diclionnaires  Joarine  ei  VEn- 
cydopédie  IJchleuberger  ;  —  Notice  sur  une  do¬ 
nation  de  Louis  XIII  pendant  le  siège  de  La  Ro¬ 
chelle  en  [627  ;  —  Lettres  inédites  de  } 'alla ire  et 
J. -J.  Rousseau  ;  —  l’Art  dans  les  catacombes  de 
Rome  ;  —  In ren taire  des  ar chines  de  La  Rochelle, 

(  ;  —  Inventaire  des  ai'chires  judiciai- 


111-4'’,  i< 

}'es  de  la  Charente-Inférieure,  190a,  in-4‘^'  ;  — ■ 
Inventaire  des  archives  du  Présidial  de  La  Ro' 
ch  elle,  1902;—  Des  Archives  des  juridictions 
seigneuriales  secondaires,  iqoh  ;  —  Délibérations 
de  la  Société  des  Amis  de  la  liberté  et  de  l’éga¬ 
lité  d’Ars  (île  de  Ré),  1904;  ^  la  Vie  dans  les 
grandes  profondeurs  de  la  mer:  —  Histoire  des 
Réfugiés  huguenots  en  Améi'ique  par  le  docteur 
Charles  Wx  Baird,  traduite  par  MM.  A.  E. 
Meyer  et  de  Richeniond,  iN8(),  yravures  et  car- 
tes;  —  Etudes  sigillographiques . 

Olîicier  d’Academie  le  22  avril  1870,  M.  de 
Richemond  est  membre  de  diverses  Société^  stu¬ 
dieuses  de  Paris  et  des  départements,  correspon¬ 
dant  du  Ministère  pour  les  travaux  liistori^-|ues, 
iS75et  les  beaux-arts  ;  olîicier  de  rinstruction 
publique,  187(1;  meMailIe  d'honneur  de  la  So¬ 
ciété  nationale  d'encouragement  au  bien.  1878; 
chevalier  de  Tordre  nwal  hellénique  du  Sauveur 
le  20  décembre  1901;  olîicier  du  Nicham-el- 
Anouar  le  2i>  mai  [8{h)  ;  chevalier  du  Mérite 
agricole  le  20  janvier  nioq.  Député  au  Synode 
national  de  TEglise  réformée  en  1872  et  1873, 
il  fut  Tun  des  secrétaires  de  cette  assemblée  qui 
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promulgua  la  déclaration  de  foi  ;  vice-président 
du  (loinité  d’inspection  de  la  bibliothèque  de  La 
llochelle. 

Il  est  membre  honoraire  des  sociétés  histori¬ 
ques  de  Lisbonne,  Le3’de,  Londres,  New-^ork, 
Charlcston,  de  la  Virginie,  etc. 

Outre  scs  conimunications  à  la  Revue  hisîori- 

que  et  à  un  grand  nombre  de  revues  de  Paris  et 
des  départements,  et  une  centaine  de  notices 
historiques*  M.  de  Richemond  a  plusieurs  tra¬ 
vaux  inédits  : 

Hisioire  de  la  liberté  de  eousciencey  de  i  Spb  à 
igyo;  —  Biographie  du  chaueelier  Michel  de 
r  Hospital;  — les  C  ha  usons  de  nos  pères;  — 
Histoire  populaire  de  la  Charenle-în  férieuy'e  ;  — 
Etudes  morales;  —  le  Portefeuille  d'uu  archi- 
}>{ste  ;  —  Etudes  lllléraires  ;  — Récits  de  roya- 
ires  ;  —  Récits  et  soui’euirs  ; —  Rapports  aiiiiuels 
sur  les  archives  déparlemeutales.  comuiiiiiales  et 

h  os P  liai  i  è  res,  1 8ù  2  - 1  p  o  i . 

De  ses  cinq  enfants,  il  ne  lui  reste  que  deux 
nls  ;  Adolphe  et  André. 

L’aîné  Samuel-Louis-Adolphe,  né  à  La  Ro¬ 
chelle  le  3  juillet  1870,  bachelier  es  lettres,  1888 
et.  en  théologie,  1892.  après  études  au  Lj^ée  de 
La  Rochelle  et  aux  Facultés  de  Neuchâtel  et  de 
Montauban,  suüragant  à  Alger,  Mouilleron-en- 
Pareds,  Carcassonne,  I^mn  et  Montpellier,  ht 
son  service  militaire  au  120^  et,  consacre  au  mi¬ 
nistère  évangélique  à  La  Rochelle  en  1894  par 
M.  D.  H.  Me_ycr  et  24  pasteurs,  fut  pasteur  à 
Sainte-Solineen  iSgS,  ht  construire  le  presbytère 
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et  restaurer  le  temple,  devint,  en  ]Sp8,  pasteur 
aumônier  de  l’hôpital  militaire  d’Haiioï,  oflicicr 
de  1  ordre  du  Dragon  de  i’Annam  et  ht  cons- 
truirHcs  presbytères  et  les  temples  d’Kanoï  et 
d  Haiphong  au  Fonkin;  il  est  pasteur  à  Vançais 
et  secrétaire  de  la  Société  d’évangélisation  des 
colonies  françaises.  De  son  mariage  avec  L.-J,- 
H.-L.  Leenhardt,  fille  du  docteur  J. -J. -R.  Lkrn- 
iiARD'j'  et  de  F.-H.  Doxat,  à  Montpellier,  le 
lômai  i8o5.  il  eut;  Soline-FJise-Jdelette,  le  19 
mais  189(3.  Louis-René,  le  eo  septembre  189'". 
nés  à  .Montpellier,  et  Charlotte-Lucie-Florence 
née  a  Hanoi  le  2  avril  leioo,  Madeleine  et  Jean. 
1901  et  1902.  Outre  sa  thèse,  il  a  publié  di¬ 
verses  études  religieuses  dans  les  revues  les  plus 
autorisées. 

2*^  Rodolphe-Fjie-André  Meschinet  de  Riche- 

mond,  né  à  La  Rochelle  le  i;  juin  1878.  après 
études  faites  aux  Lycées  de  La  Rochelle  et  de 
Roideatix,  suivit  les  cours  de  la  Faculté  évangé¬ 
lique  de  Neuchâtel  et  devint  sulTragant  à  La 
Roche-sur- Von,  les  Sables  et  à  Mouilleron-en- 
Pareds  en  1 901.  Membre  titulaire  puis  hono- 
lairc  de  la  Société  des  belles-lettres  à  Neuchâtel; 
et  de  la  Commission  historique  du  loui’ing- 
Club,  pasteur  à  AuInay-de-Salntonge.  il  épousa 
Hélène  de  A  éd  ri  nés,  hile  de  i\L  Ltiennc  de 
Védrines,  ancien  ofïicier  de  cavalerie  et  de 
M“’®  de  Maleprade. 

Le  second  rils  de  M.  de  Richemond  et  de 
C.-L.-().  des  Mesnards,  Charees-Luciex-Paui„ 
décédé  a  Lardeau  près  Bergei'ac,  le  ai  décembre 
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1 8()9,  victime  du  devoir  profcs.sionucl,  était  né 
à  La  Rochelle  le  1  1  mai  [8-3  ;  il  lit  scs  études 
au  lycée,  conquit  scs  deux  diplômes  en  i8qo  et 
iSt)i,  commença  scs  études  méJicaîes  à  Lyon, 
fut  nommé  le  ô  décembre  i8p2  préparateur  du 
laboratoirede  ph^'siqueà  la  Faculté  de  médecine, 
se  rendit  ensuite  à  Bordeaux, devint  externe. puis 
interne  provisoire  des  hôpitaux,  assistant  de  cli¬ 
nique  gynécologique,  membre  de  la  Société  d’a¬ 
natomie  et  de  physiologie,  soutint  une  thèse 
remarquée  sur  V I lydrocele  en  bissac  de  Dupuy- 
tren,  lut  reçu  docteur  en  médecine  le  8  février 
i8c)(),  s’établit  à  La  Rochelle,  et  concourut  pour 
le  professorat.  Nommé  médecin  aide-major  de 
réserve,  après  avoir  été  médecin  auxiliaire  aux 
chasseurs  alpins,  délégué  cantonal,  membre  des 
Sociétés  des  sciences  naturelles,  de  médecine  et 
de  chi rurgie  de  La  Rochelle.  Il  avait  épousé  le 
20  juin  1899,  Emilie-Hélène-Adélinc-( ia- 
briclle  Labrousse,  décédée  le  iq  iuillet  1002.  Il 

■fc-  h 

se  consacra  aux  œuvres  de  rclèt'cment  social  et 
de  solidarité  philanthropique. 

23,  rue  W'i'dière  à  La  Rochelle  et  la  Bonnau- 
derie,  par  Gel les-sur- Belle. 

[.a  Bonnauderie,  paroisse  de  ^dtré.  a  succes¬ 
sivement  appartenu  :  en  i5oo.  à  Mathurin  de 
Curzay.écLiyer,  seigneur  de  La  Bessière  ;  en  i  3  1 9. 
à  Jean  Dubot^s,  bourgeois  de  Niort,  qui  l’acquit 
de  Jean  de  Curzav,  écuyer,  seigneur  de  la  Bcs- 

«r  '  i  T 

sière  et  de  Jeanne  Huguet;  en  i53i,  à  Jehan 
Duhoys,  seigneur  de  Montai  lier,  conseiller, 
échevin  et  bourgeoys  de  la  ville  de  Niort,  et  à 
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Olive  Raudonne,  sa  femme  ;  en  ihSq,  à  inerre 
ddiibaiid,  écuyer,  seigneur  d'Aslery  et  de  I.a 
l^oche;  à  la  famille  de  (lourjault  ;  à  la  famille  de 
(dervaux  et  à  M.  Mcschinet  de  Richemond  par 
suite  de  son  mariage  avec  Charlotte- Lucie 

Guesnon  des  Alesnards.  tille  de  AL  Pierre-Adol¬ 
phe  Guesnon  des  Alesnards  et  Charlotte-Claire 
de  Clervaux. 

La  filiation  suivie  remonte  au  xv'’  siècle,  à  Hu¬ 
ghes  Aleschinet,  auteur  de  toutes  les  branches. 
Dès  i56q,  Henrv  et  Guillaume,  Alichel,  Jean. 
Hugues  Aleschinet,  seigneur  de  la  Guischar- 

t  f  *  i? 

dière,  avocat  au  Parlement,  et  Samuel  Aleschi¬ 
net,  écLiver.  seigneur  de  Richemond.  professaient 
la  religion  réformée. 

AIESLIN. 

Pharmacien  à  Brcssuirc. 

Premier  adjoint  au  maire. 

Alembre  du  Conseil  d’hygiène  et  de  salubrité 

■fa  - 

de  raiTondissement  de  Bressuire. 


Al  ESN  A  RD  (Hexri),  né  le  10  juin  1S41  au 
Beugnon. 

O 

.luge  de  paix  du  canton  de  PrahecQ. 
(ionseillci'  municipal  de  Frontenay  depuis 


y  l) • 


Adjoint  au  maire  de  1S7S  à  iNbO. 

i  ^  ^ 

Grelficr  à  Frontenay-Rohan-Rohan  de  iSboa 
i88t3,  .luge  de  paix  à  Saint-Loup-sur- !  houet 
du  18  mars  1886  au  21  janvier  1888.  Juge  de 
paix  à  Prahecq  depuis  t888. 
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mur  le  3  mai  i8()ô. 


ARIE 


/  % 


n  c  a 


Pharmacien  à  'rhouars  depuis  iNgS. 

Elève  du  collège  de  SauniLuv  lit  ses  études  en 
pharmacie  à  l’Ecole  d'Angers  ^^rix  d’histoire 
naturelle)  :  préparateur  en  chef  des  professeurs 
de  physique,  de  travaux  pratiques  et  de  phar¬ 
macie. 

Associé  depuis  i  qoô  de  la  maison  de  banque 
locale  V''-'  Henri  Barillet  et  Ad.  Mesnet  avec 
succursale  à  Bressuirc,  importante  maison  fondée 
par  son  beau-père  en  1N87. 


iustave),  né  à  NuaîlIé-d'Aunis 
Charentc-Inférieurei  le  i (3  août  i858. 

Notaire  à  Mauzé-sur-le-iMignon  depuis  i8g[. 

Mh.STA\ ER  ([.oüis-Edouard),  né  à  Nuaillé 
Charente-Inférieure)  le  a3  mai  1800. 

Ancien  notaire  à  Saint-Maixent. 

Juge  de  paix  à  Thouars  depuis  ibgq. 


^  _ 

^IErA\  Raoui.',  né  le  21)  lévr 

CouIonges-sur-l’Autize. 

Notaire  à  Ardin.  commune  de 
depuis  [8()o, 


icr  1 8hq  à 


(ioLi  longes 


(l'abbé:  CusTAVib, 

Jouin-de-]\larncs  le  23  juin  184(3. 
Curé  d’Oiron. 

Ordonné  prêtre  le  i  1  décembre 
tiers. 


né  à  Sa  111 1- 


1870  à 


25 
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Nommé  vicaire  de  Samt-Médard-de-Thouarr 
le  i'^''  décembre  1870 et  curé  d’Oiron  depuis  1874. 

La  commune  d'Oiron  possède  un  château  re¬ 
marquable.  Commencé  par  Artus  Goudier,  sei¬ 
gneur  d'Oiron,  il  fut  continué  par  sa  veuve  et 
son  fils  Claude.  Modifié  et  considérablement 
agrandi,  vers  1870,  par  le  duc  de  La  Feuilladc, 
François  d’Aubusson,  il  produit  rimpres.sion 
d’un  de  ces  vastes  palais  de  province  qui  appro¬ 
chaient  de  la  magniiicence  des  résidences  royales. 

Plus  remarquable  que  le  château  au  point  de 
vue  artistique- est  l'église.  C’est  un  bel  édilice  de 
style  ogival  du  xvi^  siècle. 

A  rintéricLir,  la  Renaissance  a  marqué  de  son 
cachet  presque  toutes  les  portions  du  chœur: 
chapelles,  oratoires,  voûtes,  arcades,  stalles  et 
tombeaux  dont  la  visite  ménage  de  délicieuses 
surprises. 

L’église,  les  tombeaux  et  six  des  tableaux 
qu’elle  renferme  sont  classés. 

Il  faut  aussi  visiter  à  Giron  l’iiospicc  fondé, 
en  i7o3,  par  M”^'-'  de  iMontespan,  qui  avait 
acquis  la  terre  d’Oiron  en  1700.  La  chap 
renferme  une  bonne  copie  de  la  vierge  de  Mu- 

rillo  et  deux  tableaux  sculptés  et  peints.  Dans 

le  salon  on  voit  un  superbe  portrait  de  xM""'  de 

Montespan  par  Mignard. 

Dans  les  environs  existent  des  sources  minéra¬ 
les  dont  les  eaux  jouissent  d’une  grande  réputa¬ 
tion  poui'  la  guérison  de  cei  taincs  maladies.  Les 
malades  indigents  qui  les  emploient  sont  tiaité.s 
à  l’hospice  d’Oiron. 
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MÉTAYER  (L  KO  POLI)). 

Docteur  en  médecine  à  Moncoutant. 
Conseiller  municipal. 

Médecin  de  1  assistance  médicale  g^raïuite  et 

de.s  chemins  de  fer  de  rimât. 

I  lésident  du  Comité  républicain  cantonal. 

M  E  TZ  ^C  H  A  lî  L  ES  -  lé  ELXES  t)  . 

Entiepieneur  de  travaux  publics  à  Niort. 
Conseiller  municipal  de  Niort. 

Associé  de  la  maison  Metz  et 


Kauchcr.  une 


'tantes 


MEUNIER  ^Alexandre},  né  à  Saint-Mariin- 
de^Hrein  fYendécj  le  ["‘'■août  j835. 

Notaire  à  l’Absie  depuis  i,S85. 

Fit  son  stage  de  notaire  chez  AE'  Dclaiande 
aux  Sables-d'Olonne. 

Notaire  a  Missillac (Loire-Inférieure),  i8tSi-85. 

Président  de  la  Chambre  des  notaires  de  l’ar- 
rondissement  de  Parthenav. 


MEUNIER 

Avoué  à  Niort 

é  h  a  m  b  l'e 
rondissement  de  Niort. 


MEUNIléU. 

Notaire  à  W 

Président  de 
1  ’ a  r r O  n  d  i  ss  e  ni c  n  t 


des  avoués  pour  l'ar- 


la  Chambre 
de  Bressuire 


notaires  de 


it  4 
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MICHRAUX  (Li-on-Martial),  né  le  7  juillet 
1  <S54  à  Mcllcran. 

Notaire  à  Pamproux  depuis  i883. 

Suppléant  du  jut^c  de  paix  depuis  i8po. 
Conseiller  municipal  depuis  1887  ;  adjoint 
au  maire  depuis  1898. 

Délégué  cantonal  depuis  1884. 

Conseiller  d’arrondissement  pour  le  canton 
de  I.a  Mothe-Saint-Héraye  depuis  iqo'C 
Ollicier  d’ Académie. 

.MICHEL  (Ernest),  né  à  Paris  le  20  mai 

i835. 

Docteur  à  Argenion-Chàteau  depuis  1807. 
Reçu  docteur  en  médecine  de  la  Faculté  de 

J 

Paris  en  1867. 

Médecin  de  l’hôpital  de  cette  ville. 

ÔIICHON  (Cuari-es-Etienne).  né  à  Monteenis 
(Saône-et-Loirei  le  18  décembre  i8a2. 

Percepteur  en  retraite  à  Saintd.oup  où  il  s’est 

retiré. 

Délé"ué  cantonal. 

Ancien  combattant  de  1870. 

N  ice-président  du  Comité  républicain. 
Président  de  la  Mutualité  scolaire, 

O  (li  c  i  e  r  d  ’  A  c  a  d  é  m  i  e . 

MILLAULT  (Henri),  né  à  Oiron  le  3  novem¬ 
bre  1842. 

Propriétaire-viticulteur.  ^  ^ 

Conseiller  municipal  d'Oiron  depuis  1880, 

m  a  i  r  c  d  e  18  S  8  à  1 8 1)  i  > . 
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Conseiller  d’arrondisscnicni  du  canton  de 
Thon  ars  depuis  1892. 

Membre  ordonnateur  de  la  Commission  ad¬ 
ministrative  de  l’hospice. 


MILLALJLT  i^Hii'POLYTK),  décédé  en 
père  du  précédent. 

Agricuîtetir  ;  nombreuses  récompenses  dans 
les  concours  agricoles. 

Fut  un  des  rénovateurs  de  l'agriculture  dans 
la  région  et  de  la  reconstitution  de  la  vigne 
dans  le  département. 

Dans  les  dernières  années  de  sa  vie,  il  a  essayé 
la  plantation  des  amandiers  à  coques  tendres 
dans  les  terrains  calcaires,  où  ils  ont  ti'ès  bien 
prospéré.  I.a  vente  en  vert  de  ces  fruits,  qui 
peuvent  supporter  de  très  longs  voyages  sans 
grands  frais  d'emballage,  a  donné  des  résultats 
d’autant  plus  satisfaisants,  que  le  département 
des  Deux-Sèvres  se  trouvant  à  rextrème  limite 
nord  où  cet  arbre  donne  des  fruits,  ils  remplacent 
ceux  du  Midi  sans  subir  leur  concurrence. 

C’est  à  la  suite  de  ces  études  qu’il  construisit 
sa  charrue  à  vigne,  la  première  parue  dans  le 
département,  dont  une  médaille  d’or  fut  sa  ré¬ 
compense. 


MILLAULT  (Honoré), 


V  lier 


né  à  ( )i l’on 


le  20  fé- 


Propriétaire  ;  négociant  en  grains. 

(Conseiller  municipal  d’Oiron  depuis  [900. 

Un  des  principaux  commerçants  en  giains  de 
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la  contrée.  M.  Millau It  s'occupe  aussi  d’agricul- 

t  Li  re . 

Membre  de  la  Commission  administrative  de 
l'iiospice. 

MINGAUl^  (Arthur),  né  à  ClKiillé-lcs-Maraîs 
(Vendée)  le  g  avril  i85i. 

Notaire  aux  Aubiers  depuis  le  lo  juillet  i88o. 

Maire  de  cette  commune. 

Fit  ses  études  au  Collèirc  de  Fontcnav-le- 
Comte.  Engagé  volontaire.  Lieutenant  d’artille¬ 
rie  pendant  la  guerre  de  1870-71. 

Ancien  président  de  la  Chambre  des  notaires 
de  l'arrondissement  de  Bressuire. 

Conseillci'  d’arrondissement  du  canton  de 
Chàtillon-sur-Sèvrc  depuis  1884. 

MITTON  (Alix',  né  le  3  décembre  i83n  à 
S  a  i  n  t  -  R  é  V  é  r  i  e  n  .  N  i  è  r  e) . 

Agent-voyer  en  chei  des  Deux-Sèvres. 

■  Ingénieur  des  arts  et  manufactures. 

Ancien  chef  de  section  des  chemins  de  fer  de 
TEtat  (études  et  construction  des  lignes  de 
Bourges  à  Cicn  et  d’ Argent  ù  Beau  ne-la- Ko- 

0  n 

landcV 

Architecte  de  plusieurs  constructions  civiles  et 
scolaires. 

Comme  agent-vover  d’arrondissement  des  Pv- 
rénécs-Oricntalcs.  M.  Mitton  a  fait  les  études  et 
dressé  les  pi’ojets  de  construction  des  premières 
routes  de  la  République  d'Andorre. 

Délégué  du  Ministère  de  l’Instruction  publique 


M.  ARTHUR  MINGAUD 


M.  ALIX  MITTON 


Diîs;  iii;ux-si-:vBi-s 


comme  examinateur  et  comme  inspecteur  des 
nouvelles  constructions  scolaires. 

Agent-voyer  en  chef  du  departement  des 
Deux-Sevres  ;  inaehtieur-dircctcur  du  service 

O 

des  chudes.  de  la  construction  et  du  contrôle  de 
l'exploitation  des  tramways  départementaux  des 
Deux-Sèvres. 

Membre  de  plusieurs  commissions  et  socie'tès 
savantes. 

President  fondateur  d’une  Société  de  secours 
m  LitLiels. 


MOINARD  F  KAXçois  .  né  le  i5  mai 
Saint-Symphorien. 

Instituteur  honoraire  à  Niort. 


Fmtra  dans  renseignement  en  et  fut 

successivement  :  instituteur  à  Priaire.  i85(>-ti7  ; 
à  Avalians,  à  Saint-Idgüaii'e.  iS^S-pe. 

Retraité  depuis  cette  dernière  date. 

Secrétaire  du  Conseil  des  directeurs  de  la 
(hiisse  d'épargne  de  Niort  et  directeui'  lui- 
méme 


Conseiller  municipal  depuis  i()04.. 
0 1 1  i  c  i  e  r  d  '  A  c  a  d  é  m  i  e . 

17,  rue  Solférino,  à  Niort. 


MOINDRON  .Iules 


I 


Propriétaire  à  Fa  Crèche,  commune  de  Bre- 


(  io  n  se  i  1 1  c  r  m  u  n  ici  pal . 
Président  de  la  Société  de  tir. 
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MOINE  (i  ,’abbé  Henri),  né  à  Marnay  (Mennc) 
le  2t  décembre  1872. 

C  U  r  é-  d  O  ve  n  de  S  a  u  zé  -  ^’^a  u  s  s  a  i  s . 

Elève  du  Petit-Séminaire  de  Montmorillon. 

Fit  ses  études  théologiques  au  Séminaire  de 
Poitiers,  i892-9f). 

Professeur  d’histoire  et  de  géographie  au  Sé¬ 
minaire  de  Montmorillon. 

Ordonné  prêtre  le  18  décembre  iSijy. 

Ancien  vicaire  à  Saint-Jean-de-Montierueuf  à 
Poitiers. 


Curé  de  Rom,  Kioa-ioob;  curé-doyen 
Sauzé-\'aussais  depuis  JtjoO. 


MONGEAUD  (Paul),  né  le  23  janvier  i85o 
à  Nonti'on  Dordogne). 

Architecte  du  département  des  Deux-Sèvres 
depuis  1888  ;  architecte  des  monuments  histo¬ 
riques,  à  Niort. 

Odicier  de  rinstruction  publique. 

Ingénieur  diplômé  de  l'Ecole  centi'alc  des  arts 
et  manufactures,  chef  de  section  aux  chemins  de 
fer  des  Charentes,  puis  de  l’Etat  jusqu’en  1878. 
Ancien  architecte  de  la  ville  de  Rochelort  ;  ex- 
in^énieur-architectc  de  la  ville  de  Béziers, 

Membre  du  Conseil  d’hveiène  :  de  la  Coin- 
mission  des  bâtiments  civils  ;  de  la  Commission 
mé t éoro logi q u e ,  etc. 

Parmi  scs  grands  travaux,  nous  citerons  ; 
ragrandissement  de  la  préfecture  ;  archives  ; 
salles  de  fêtes  ÿ  hospices  ;  écoles,  églises  * 
presbytères;  casernes;  distribution  d’eau  ;  mai- 


sons  particulières;  magasins  et  usines;  monu¬ 
ments  funéraires  et  commémoratifs. 

Rue  de  Ribray,  i5,  à  Niort. 

MONNET  (Alfred),  né  à  Meugon  le  17  dé¬ 
cembre  1820,  décédé  à  Niort  le  ip  juin  iSpo. 

Député  des  Deux-Sèvres  en  1871  et  sénateur 
en  1876. 

Issu  d’une  ancienne  famille  du  Poitou. 

Chevalier  de  la  Légion  d’honneur. 

<  * 

Adjoint  au  maire  de  Niort,  1860. 

Maire  en  i8(>d. 

(Conseiller  général  des  Deux-Sèvres  en  1 808 
et  1870  pour  le  premier  canton  de  Niort. 

Il  fut  élu,  le  8  février  1875,  comme  représen¬ 
tant  de  ce  département,  le  premier  sur  sept, 
par  plus  de  60,000  voix.  Il  vota  contre  Famen- 
dement  Wallon  et  contre  les  lois  constitution¬ 
nelles. 

Il  fut  élu  sénateur  des  Deux- Sèvres  le  3o 
janviei'  1876.  Au  Sénat  comme  à  l’Assemblée 
nationale  il  siégea  à  droite.  Le  eS  juin  1877,  il 
vota  la  dissolution  de  la  Chambre  des  députés. 

Il  ne  fut  pas  réélu  en  1882. 

Il  avait  déjà  échoué  en  1874  au  renouvelle¬ 
ment  de  son  mandat  de  conseiller  général. 

Il  a  laissé  plusieurs  brochures  sur  des  ques¬ 
tions  d’administration. 

MfJNTAUBRV  (âciiille-Félix),  né  à  Niort 
le  12  novembre  1826. 

Artiste  lyiique  et  compositeur. 


O  O 

:>o() 


l>  I C  Tl  ONX  A I R  K  H  ï  O  G  R  A  i  M 1  i  Ü  U I- 


Fils  d’un  musicien,  son  pèce  s'occupa  de 
bonne  heure  de  son  cMucation  artistique.  Après 
avoir  joué  longtemps  du  violon,  il  le  laissa  pour 
le  violoncelle. 

Admis  au  Conservatoire  de  Paris,  il  ti'availla 
quelques  années  cet  instrument  et  chercha 
ensuite  à  se  faire  une  position  en  jouant  dans 
dilférents  orchestres  de  théâtre. 

Possédant  une  assez  jolie  voix  de  ténor  léger, 
il  entra  au  Conservatoire  dans  la  classe  de 
Panseron,  de  laquelle  il  sortit  lauréat  en  lî^ql) 
et  entra  à  l’Opéra-Ciomique  comme  ténor. 

Peu  après,  il  résilia  son  engagement  et  partit 
pour  la  Nouvelle-Orléans. 

A  la  suite  d’un  séjour  de  deux  ans  en  Améri¬ 
que,  il  revint  en  bAirope.  i  N48,  et  se  lit  entendre 
à  Lille,  à  Bruxelles,  à  La  Haye,  à  Strasbourg, 

!h'  * 

à  Bordeaux,  à  Marseille.  A  Bruxelles  ses  appoin¬ 
tements  s’élevèrent  à  40,000  francs  pour  huit 
mois.  Devant  tous  ces  succès,  xVL  lloqueplan, 
directeur  de  l'filpéra-Ciomique,  lui  otlrit  un  enga¬ 
gement  de  cinq  ans  sur  ces  bases.  . 

iMontaubrv  débuta  le  lodécejiibre  i<S5S  dans 
les  1  rois  A^icolas,  de  Clapisson,  et  continua  par 
Diaroîo  ^  les  sMoiiSiiuelaiî'es  de  /u  Renie  j — 
le  Soliste  d’une  Niiil  d’éle  ;  —  le  PosltUou  de 
Long'jinnedu  ÿ  —  le  (dhapei'on  roug'e  ^  ■ — 

Colas  ;  —  les  Porclieroiis,  18(0.  Ses  princ 


créations  furent  :  le  Roman  d’ H Irire^  d' Amhvoise 
Thomas,  1860; —  la  Circassienne,  j8ôt,  pièce 
dans  laquelle  il  était  ti'avesti  en  femme;  — 
/.alla-Roiih\  de  Félicien  David,  i8()2,  le  princi- 
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pal  succès  du  compositeur  et  du  chanteur  ;  — 
Lara,  de  Maillart,  1864,  etc. 

Il  quitta  le  théâtre  en  1868  pour"  fonder  une 
école  de  chant,  puis  il  acquit  le  théâtre  des  Folies- 
Marigny  qu'il  laissa  bientôt.  En  1873,  il  joua 
Orphée,  d’OlTeiibach.  à  la  Ciaité.  Il  quitta  Paris 
en  1877,  pour  diriger  un  théâtre  de  province. 

Montaubry  a  publié  plusieurs  romances  dont 
il  a  écrit  les  paroles  et  la  musique. 

Il  ht  représenter  sur  son  théâtre  des  Folies- 
Marigny,  en  février  1870.^  //oruce.  opérette  en 
un  acte  de  sa  composition. 

Plus  tard,  il  ht  représenter  Son  Altesse  le 
Printemps^  autre  opérette  de  sa  composition. 

MONTAI] BIO  (JKAX-liArTiSTK-hinoUAiU)),  né 

à  Niort  le  27  mars  1824,  frère  du  précédent. 

Compositeu  r. 

(lommeson  frère,  il  reçut  les  premières  leçons 
de  son  père. 

Il  partit  jeune  pour  Paris  et  fut  admis  au 
(Conservatoire  dans  la  classe  Habeneck. 

En  sortant  du  (Conservatoire,  il  entra  comme 
second  chef  d’orchestre  au  Vhiudeville. 

Dans  ses  loisirs,  il  travailla  la  composition  et 
se  distingua  d’abord  comme  compositeur  dans 
plusieurs  mélodies  et  romances  dont  quelques- 
unes  écrites  pour  le  théâtre  eurent  un  grand  suc¬ 
cès  :  les  couplets  de  la  Dame  aux  (la me! las  ;  — 
ceux  des  I^llles  de  Mai'bre  ^  —  de  la  J'ie  eu  rose. 

Il  ht  représenter  ensuite  plusieurs  opérettes  : 
le  Nui  d’amour  ;  —  le  Pal  de  tulle  el  le  ral  des 


I  n  c  'n  O  X  N  A 1 K  !  •:  n  i  o  g  ]^  a  i  >  1 1 1  c^i;  k 


champs  ;  —  les  Néréides  e(  les  C  y  dopes,  (^cs 
trois  üporettes  furent  jouées  au  ^Aludeville  avec 
le  plus  grand  succès.  Elles  furent  suivies  de 
Fréluchellej  i(S5G  ;  —  V Agneau  de  Chloé,  i858  ; 
—  la  Perî'nqne  de  Cassaudre^  i858; —  ]\’nd?\’di, 


Séduit  par  les  succès  de  son  frère,  comme  ar¬ 
tiste  lyrique,  il  crut  pouvoir  l'imiter.  11  débuta 
sans  succès  sur  une  scène  de  province. 


MONTET  (JüSKi’ii),  né  à  Niort  en  187a. 

Homme  de  lettres. 

Agrégé  de  philosophie. 

Entré  d’abord  dans  la  carrière  de  renseigne- 
inentil  la  quitta  pour  faire  du  journalisme. 

Après  avoir  été  rédacteur  à  la  Paix  y  il  publia  : 
l’Amoni'  IragiquCy  1884;  —  Coules  palriotiqnes 
J  885;  —  les  Adorées  y  1880;  —  Noir  et  bleu 
1887; —  \le faulasque.  1887; —  Salade  russes 
1887; —  II  O}' s  des  mers  y  1880;  —  Cinq  bojîs 
proverbeSy  1880;  —  Ilisloire  p>our  r/rc,  i8()5; 
—  Cuire  deux  classes,  1897  ;  —  Coules  rapides, 
1808;  —  le  Juslicier,  i8q<),  etc. 

MON'l’I  DE  Rl'iZE  (comte  René  i>e),  né  au 
château  de  Rezé,  près  Nantes,  le  3i  juillet  1848. 

l’ropriétaire  du  château  du  'riieil,  près  Par- 
i  h  e  n  ay  (  D  e  U  X  -  S  è  \'  re  s) . 

Sa  devise  est  ;  Inébranlable. 

MOREAU  (Auguste),  né  à  Roussay  (Eoii'e- 
InféricLire)  le  G  mai  i8G3. 
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Docteur  à  Chàtillon-sur-Scvrc  depuis  iSqe. 

Reçu  docteur  en  Jiiedccine  de  la  Faculté  de 

> 

Bordeaux  en  i8()2.  M.  Moineau  prit  pour  sujet  de 
sa  thèse  de  doctorat  :  Coniributions  à  la  rilalilê 
du  bacille  d’Iiberlh. 

Médecin  de  l'Assistance  publique. 

MORILLON  JvOUis'!.  né  à  (ielles-sur-Hclle 
le  14  juin  i<St)i . 

Avocat  au  Tribunal  civil  de  Saint-.Ican-d'An- 
gély  depuis  le  mois  de  juin  188S. 

Appartient  à  une  famille  du  Poitou  :  son  père 
a  exercé  la  profession  de  médecin,  à  Celles,  pen¬ 
dant  trente-sept  ans  ;  son  aïeul  paternel  était 
gredier  de  la  justice  de  paix  de  (icllcs  et  il  garda 
ses  fonctions  dui'ant  de  longues  années,  jusqu'à 
sa  mort,  survenue  en  i8G->, 

M.  Morillon  fit  ses  études  au  (Collège  des 
jésuites  de  Poitiers  ;  il  étudia  d’abord  la  méde¬ 
cine  et  passa  les  premiers  examens,  puis  il  lit 
son  droit  à  la  Faculté  de  Poitiei’s  et  prêta  ser¬ 
ment.  devant  la  cour  de  Poitiers,  en  no\'emb]*c 
1 884. 


MORIN  l’  ABBK  Kugèxe-Pii:riu-:-\'ictor'.  né 
le  [('i  novembre  (8Ô7  à  Saint-Pompain. 
(iuré-doven  de  La  Mothe-Saint-Hérave. 

Fit  ses  études  à  l'école  Saint-Milaire  de  Niort 
et  aux  Séminaires  de  Montmorillon  etdc  Poitiers. 

Ses  études  terminées,  il  fut  appelé  comme 
professeur  à  l’école  Saint-flilairc,  1881-86,  et 
successivement  nommé:  vicaire  à  Saint-Maixent. 


.'1Q0 


DICTrOXNAriîE  lîIOGKAPÎîrQUE 


i8iSr)-87;  à  Saint-Jean-dc- 
iS87-<S(),  a  Bouillc-Loretz,  i88()-()0  5  cure  de 
BoLiille-Loretz,  j()oo-oi  ;  cure-doyen  de  ï.a 
xMothe  depuis  iqoi. 

M.  l’abbe  Morin,  public  chaque  année,  r/t/;7/u- 


MOIUN  (KuGÈXE-AhRiEix),  ne  à  Thouars  le 
IA  novembre  i83o. 

Notaire  à  Brion,  près  Thouct,  depuis  le 
Il  novembre  187(1. 

F  ^ 

Ancien  membre  de  la  (  Jiambre  des  notaires 
de  rarrondissement  de  Bi'essuire, 

CxOnseiller  municipal  de  Brion  depuis  le 
I  ()  janvier  1881,  sans  interi'uption, 

MORIN  .Hexri),  né  à  SaintOui rc-Champgil- 
lon  (V^endéc)  le  2  3  avril  i8t>G, 

Pharmacien  à  Cerizav. 

*■* 

Diplômé  en  18(14, 

Membre  du  (ionseil  d’hygiène  de  rarrondis¬ 
sement. 

Inspecteur  des  pharmacies  pour  l’arrondisse- 
jnent  de  Bressuii'c  depuis  )()o3. 

M(  )SNA  V  (Emii.iô.  né  à  Puché-'rhouarsais  le 
2  3  février  i83(). 

Docteur  à  Saint- Vbircnt  depuis  i<S88.  M.  Mos- 
nay  prit  pour  su  jet  de  sa  thèse  de  doctorat  : 
Plc^inalia  iilha  do  le  us. 

Membre  du  Syndicat  médical  des  l)eux-Sè- 
vres. 


M,  EUGENE  MORIN 


I 


r  i 


i’ttis  niüux-SKVRES 
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DcMéeue  cantonal,  maire  de  Luché' Thonar- 
sais  depuis  ipoo. 

> l  O  ï  H  M  A  l  J  ;'C  H  A  R I. E s) ,  n  e  le  i  3  septembre 
iSy()  à  Couhe-Verac  (\aennc). 

Reçu  docteur  en  médecine  de  la  Faculté  de 

■ 

Bordeaux  en  i8()(n  M.  Motheau  prit  pour  sujet 
de  sa  thèse  de  doctorat  ;  Elude  sur  la  n'U'cosui'îC 

K  ^ 

aîiuicuiaire. 

l‘-xterne  des  hôpitaux  de  Bordeaux  ■  iSoy-pS  . 
Assistant  de  larvii^olofTie.  rhinolome  et  otolo- 
gie  à  la  policlinique  de  Bordeaux  >  ipoa'). 

Médecin  sanitaire  maritime. 

Appartient  à  la  Compagnie  des  Messageries 
maritimes  de  France  depuis  ii)oo. 

A  ramené  du  Japon  en  France  les  prcmiei's 

'lo  et  de  Port-Arthur  pendant 
a  guerre  russo-japonaise  en  1904. 

Installé  à  Saint-Maixent  depuis  septembre 
1  qo5. 


! 


MO  THFAU  (LÉonoLip,  né  le  20 
à  La  Roche-sur-Yon  (V'‘cndée). 

Propriétaire  à  Saint-Maixent. 

Conseiller  municipal. 

Pharmacien  à  Saint-ôlaixent  de  1  iS-jâ  à  i  St)o. 
Conseiller  municipal  depuis  1881  ;  adjoint  au 
maire,  [8t)2-(i('). 

(Ordonnateur  de  l’Hopital-Hospice. 
oui  ci  e  r  d  '  A  c  a  demie. 


MOUILLOT  (Eugène),  né  à  Montils  (Charen 
te-Inférieure)  le  12  avril  ]8dd. 


3o 


niCTrONNAIRE  niOGRAPHIOUE 


Notaii'c  à  Frontcnav-Rohan-Rohan. 

k-' 

Ancien  clerc  de  Bardon,  notaire  à  Montils 
et  de  M*-'  Eprinchard.  notaire  à  MeUe. 

Notaire  à  Paizay-lc-Cdiapt  de  i8Sr>  à 
Notaire  à  Frontena}'  depuis  le  iq  novembre 


MOlJNIER  (Ulysse),  ne  à  Saint-Hilaire-la- 
Pallud  le  27  novembre  1847. 

Maire  de  Vaucanson. 

Conseiller  general  des  Deux-Sèvres. 

Conseiller  municipal  à  Page  de  vingt-cinq  ans  ; 
au  moment  des  élections  législatives  de  1877  il 
fut  un  adversaire  déclare  de  la  candidature  of¬ 
ficiel  le  représentée  dans  son  arrondissement  par 
le  baron  Petiet  et  le  défenseur  du  candidat 
démocratique  M.  de  La  Porte. 

Elu  conseiller  d'arrondissement  en  1890  et 
conseiller  général  en  iqoo,  sans  concurrent. 
Réélu  conseiller  général  en  1904.  11  était  déjà 
maire  de  \"aucanson. 

Président  du  Comice  agricole  de  Krontenay- 
Rohan-Rohan,  il  s’occupe  activement  de  ques¬ 
tions  agricoles. 

l^résident  pendant  plusieurs  années  de  l’im¬ 
portante  laiterie  d’irleau. 

Président  du  Syndicat  des  Marais-Mouillés 

mJ 

du  département  cotnprenant  plus  de  3. 000  hec¬ 
tares. 

Délégué  cantonal  depuis  vingt-cinq  ans;  pré¬ 
sident  de  la  délégation. 

Chevalier  du  Mérite  agricole. 


M,  ULYSSE  MOU  NIER 


M.  EUE  MOUSSAUD 


.C  .c  - 


f 


DES  DEUX-SEVRES 
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MOUNIER. 

Proviseur  du  Lycée  Fontanes,  à  Niort. 
Odicier  de  rinstructioii  publique. 

Chevalier  de  le  Légion  d'honneur. 

MOUSSAU 1)  Eue* Pierre),  né  à  Saint-Hilaire- 
la-Pallud  le  i  i  mars  iSâ3. 

Notaire  à  Saint-Hilaire-la-Pallud. 
xMcmbre  de  la  Chambre  des  notaires  de  l’ar- 
roiidissement  de  Niort. 

MOV ZANT  (l'abbé  AmédéE'.  né  le  7  mai  i85i 

à  Champdeniers. 

Aumônier  à  rhôpital  de  Niort  depuis  1900. 
Fit  ses  études  à  Niort,  au  Petit-Séminaire  de 
.Montmorillon  et  au  Grand-Séminaire  à  Poitiers, 
Ordonné  prêtre  en  1874.  Nommé  successive¬ 
ment  ;  vicaire  à  Ardin.  1873-77  :  à  Saint-Hilaire 

de  Niort,  1877-83;  curé  de  \"ausseau.  i883- 
1 900, 

Avenue  Saint-Iean.  à  Niort. 
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N  A  DA  U  D  ((  )(;ta  ve. 
d’Oléroii. 


né  le  ‘i~  mai  1 870  à  l'Ilc- 


Pliarmacicn  à  Niort  depuis  iqoo. 

Reçu  pharmacien  de  première  classe  de  la  Fa¬ 
culté  de  Bordeaux  en  i8()3. 

Pharmacien  à  Fontcnav-lc-Comte  /Vendée', 
I 893- [ 900. 

53,  rue  Victor-Hugo,  à  Niort. 


NASIAN  .'Emile  ,  néle  V  juillet  i87oiiSaint- 
Martin-de-Saint-iMaixent. 

Propriétaire  à  Charchenayprès  Saint-Maixeiit. 

Conseiller  général  du  2'“'  canton  de  Saini- 
Maixent  depui.s  le  21  juillet  1901.  Seci'étaire  du 
Conseil. 

Ancien  élève  du  lycée  Fontanes  à  Niort. 

l" it  ses  études  à  la  Faculté  de  droit  de  Poi¬ 
tiers, 

Docteur  en  droit. 

Avocat;  inscrit  au  barreau  de  Poitiers. 

Elève  de  l’Ecole  des  sciences  politiques  de 
Paris. 


NAI'HAN  {de). 

Inspecteur  des  Contributions  directes  des 
Deux-Sèvres,  à  Niort. 


NICOI^AS  (Ciiarlils). 
Propriétaire  à  Niort. 


f  % 


D  r  C  TI  OXX  AT  RR  R  T  OG  R  A  PI  II  QTJE 
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Ancien  chel’  d’escadron  de  cavalerie  retraité,  à 
Niort. 

(Conseiller  municipal  de  Niort, 

\dce-président  de  la  Société  de  i^yninastique 
Les  Patriotes  nioi'tais. 

!)i recteur-adjoint  de  la  Caisse  d'épargne. 

Secrétaire  de  l'Association  départementale  de 
défense  et  d’action  républicaines  radicales. 

NKCOULLAUl)  (Eugkne-'\'’ictok),  né  le  14 
novembre  182S  à  Rom, 

Docteur  à  Lezay  depuis  1861. 

Reçu  docteur  en  médecine  de  la  Faculté  de 
Strasbourg  en  ]8âu.  CM.  Nicollaud  prit,  pour 
sujet  de  sa  thèse  de  doctoi'at  :  De  îa  )norl  appa¬ 
rente  des  nonveau-ués. 

Docteur  à  Rom  de  iS5o  à  itSbi, 


nival; LT  (Al  exandre-Gabrirl},  ne  à  La 
Roche-sur-Yon. 

Elève  du  Lycée  de  La  Roche-sur- Von, 

Notaire  à  Bressuire  depuis  i8()4. 

léhi  conseiller  municipal  en  i8p(3. 

Suppléant  du  juge  de  paix  depuis  189.^. 

Secrétaire- trésorier  de  la  Chambre  des  notaires 
d  e  l’a  r  l'o  n  d  i  s  s  e  ni  e  n  t  d  e  B  r  c  s  s  u  i  l'c . 

Membre  du  (CComité  consultatif  concernant  les 
établissements  de  bienfaisance  et  hospitaliers  de 
l’arrondi  ssement. 

Directeur  des  finances  de  rUnion  du  comité 
des  Femmes  de  France  de  Bressuire. 
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Membre  du  Bureau  de  l’assistance  judiciaire 
et  de  plusieurs  autres  sociétés  locales. 

Notaire  à  Chantonnay  (Vendée),  1883-94. 
Maire  de  cette  commune,  1 802-94.  Démission¬ 
naire  pour  départ. 

Ancien  délégué  cantonal  (seci  étaire)  de  Chan- 
tonnav. 


N  (.)  R  M  A  N  D  ((.  J 1 A  R]  jis-  A  m  k  i  >  î:  e)  . 

Notaire  à  (ielles-sur-lîelle  depuis  ioo3,  suc 
cesseur  de  M*^  Sacré. 


NOURl SSON  ^PRosi'ER-Louis-(niARiJ-:s''.  né 


20  décembre  1807  à  Niort. 

(ihef  de  division  à  la  préfecture. 

Instituteur  public  du  12  octobre  1877  au 
14  mars  1882. 


Rédacteur 


i3  mars  i8,S2 


au  D'‘  avril  1893. 

Cdicf  de  bureau  du  i’-’*'  avril  1893  au  sep¬ 
tembre  1904. 


(dicf  de  la  deuxième  division 
d e puis  le  t septe m b r e  1  ( >04 . 

(  )  Il  i  ci  e  r  d  ’  A  c  a  d  é  m  i  e . 

30,  rue  Perrière,  à  Niort. 


à  la  préfectui'e 


U  M!ai  -  y  -  - 


î 

if 


P 


PAIKAUin'  (!,'  ABBK  J.-L.),  ne  à  Niort  le 
3o  août  r85f. 

Ciiré-doyen  de  Ma/dères-en-Ciàtinc  depuis 
1 006. 

Ancien  cure-doven  de  Sauzé-\'aiissais. 


PALI.AKDV.  ne  le  8  décembre  1 82S  à  Coulte- 
^\‘|■ac  Adenne  . 

Docteur  à  Lezay  depuis  i  SS4. 

Reçu  docteur  en  medecine  de  la  Kaculte  de 

> 

Paris  en  1834.  M.  Pal  lard  y  prit  pour  sujet  de  sa 
thèse  de  doctorat  :  la  (laiilérisalion  circulaire 
des  lumeurs  liémorrdidalcs par  le  ccuslique  Filhos. 
Docteur  à  (k)uhé-\'^érac  de  185411  1884. 

PAIATSTRP  I.HONÛ,  ne  à  Suivie  le  4  le  vider 

i838. 

Avocat. 

Directeur-lionoraire  de  la  Société  d’archéo¬ 
logie  ;  inenihre  non-résident  du  (loinité  des 
travaux  historiques  et  scientihques  ;  président 
de  la  Société  archéologique  de  d'ouraine;  lau¬ 
réat  de  l’Institut  'Académie  française  et  inscrip¬ 
tions  et  bclles-lettres'i. 

Chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  olhcier  de 
l’Instruction  publique. 

iSL  Palustre  est  rautcurde  travaux  de  la  plus 
haute  érudition,  tels  q  ne  la  Reuaissance  eu  l'rance. 
3  volumes  in-folio,  e  üiîîSîte  iAfiîSt.  nom  b  rc  u  .s  e  s  n  ]  a  n  - 
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ches  à  l'cau-fortc  dans  ccs  trois  textes,  Paris, 
Quanti n.  i.^7()-i8SS; —  rArchileclurciie  la  Re- 
uaissajice  Mans  la  bibliothèque  de  renseignement 
des  beaux-arts),  i  volume  in- 12.  Paris.  Quantin, 
iRqa;  —  mystère  du  xiP  siècle,  édition 

critique  accontpagnèe  d'une  traduction,  i  volume 
in-8°,  Paris,  l)umoulin,  1877:  —  Hisloire  de 
GuiUaume  IX,dif  îeTroubadour,  duc  dAquilaiue, 
I  volume  in-8^,  Paris,  Champion,  1882;  —  /Vl«- 
cieuiie  calliédrale  de  Rouies,  son  état  au  milieu  du 
siècle,  d’après  des  documents  inédits,  Pa¬ 
ris,  (Champion,  1  884. 

A  citer  encore  :  le  Trésor  de  'frères,  1  vol. 
in-4,  enrichi  de  trente  planches  de  phototypie, 
Paris,  Picai'd,  1 885  ;  —  VOrferrerie  el  rémaïUerie 
////Ku/s/z/cs,  id.  (ces  deux  ouvrages  en  collabora¬ 
tion  avec  X.  Barbier  de  .Montaulij.  —  Mélauues 


d’ari  el  d’archéolog'ie,  objets  exposés  à  d'ours  en 
1887,  I  volume  in-4",  trente  planches  en  hélio¬ 
gravure,  Tours,  Péricat,  Album  de l’P'x- 

posiliou  rélrospeclire  de  l'ours.  1873.  1  volume 
in-lolio,  soixante-deux  planches  en  photoglyptie. 
l'ours,  (leoi'gct-.loubert,  1874.  —  ^llbuui  de 
/déxposiliou  rélrospeclire  de  Tours,  i8c>o,  i  vo¬ 
lume  in-4",  soixante  planches  en  héliogravure, 
T  ou  rs,  Péricat.  1 8q  i .  —  Moiiop-raphie  de  l’éplise 
Sainl-Cléuieiil  de  Tours  (en  collaboration  avec 
M.  Léon  IdtLiillierj.  i  volume  in-4",  phmehes  en 
noir  et  en  couleurs,  Tours,  l^éi’icat,  1887. 

Directeur  durant  dix  ans,  1875-84,  du  Bulle- 
lin  mouunienlaL  M.  Palustre  a  pris  une  part  ac¬ 
tive  à  la  rédaction  de  cette  revue. 
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On  trouve  aussi  de  nombreux  articles  de  lui 
dans  la  (Ja-eUc  des  Bcai/x-.Arls  .Michel  (iolomb, 
les  monuments  d'art  de  la  Aulle  du  Mans,  (icr- 
main  Pilon,  etc. h  dans  la  af'chéologîquc 

(laMergede  I.angres,  la  (iroix  processionnelle  de 
Saint-Jcan-du-l)oigt,  les  Architectes  du  château 
de  Fontainebleau,  etc. h  dans  la  France  arlisli- 
qite  cl  mouumcnlalc  ■''monographies  des  châteaux 
d’Amboisc,  Blois.  Chambord,  Clemenceau),  etc. 

En  décorant -M.  Palustre,  avril  le  gou¬ 

vernement  de  la  Républicjue  a  rendu  un  hom¬ 
mage  impartial  et  mérité  aux  services  éminents 
de  ce  savant  archéologue. 


PALUSTREE. 

Propriétaij'c  à  Poitiers  et  à  âloncoutant. 

Adjoint  au  maire. 

Président  de  la  société  musicale  La  Moncou- 
tan  taise. 

PARAN  T  i^Louis-Marih-Eugkxk),  né  le  14  fé¬ 
vrier  ibtio  à  \^icq  (\'^iennc''. 

Pharmacien  de  première  classeà  Saint-.Maixent 
depuis  ifSSii. 

Fit  ses  études  à  Poitiers,  où  il  obtint  son  di¬ 
plôme  de  bachelier  ès  sciences  en  iSyfS  et  fut 
reçu  pharmacien  de  classe  de  la  Faculté  de 
Bordeaux  en  i885. 

l’iusieurs  fois  lauréat  de  la  Faculté  de  Poi- 
tiers  y  deux  médailles  d’argent  et  une  de  bronze 
(1883-84);  mention  honorable  de  travaux  pra¬ 
tiques  de  la  Faculté  de  Bordeaux  en  i885. 


m 
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Elu  conseiller  municipal  de  Saînt-Maixent  en 
i8t)(3,  Membre  de  la  Commission  de  l'hospice 
en  1897  et  du  Hurcau  d'administration  du  Col¬ 
lège  en  1904, 

Odicier  d’Acadèmie. 

PARANTAU  (Aia-xANiHUi),  ne  le  2S  août 
1 8  5  8  à  C  O  U  t  U  r  e  -d  ’  A  l'u  e  n  so  n . 

Juge  de  paix  à  Brîoux-sur-Boutonnc  depuis 

I  (;)o3. 

* 

Crelïier  de  la  justice  de  paix  à  Mansle  (Cha¬ 
rente)  du  2  janvier  J 8()i  au  0  avril  i()o3. 

l^ARIS  (EicToiv’),  ne  le  14  avril  1854  à  lauYgo- 
gne  (I.ozèrc). 

Directeur  du  pensionnat  Saint-Joseph,  à 
Niort. 

Entre  dans  la  Congrégation  des  Frères  des 
c'colcs  chrétiennes  en  1871.  —  Professeur  de 
fiançais  au  cours  supérieur  d'Angers,  i88o-(p; 
directeur  de  l’école  Saint-Hilaire  de  Poitiers, 
i893-()5  ,  de  l’école  libre  de  Rochefort,  i8()5-()7  ; 
directeur  du  pensionnat  Saint-Joseph,  de  Niort, 
depuis  [897;  il  dirigea  cet  établissement  au 
compte  de  la  congrégation  Jusqu’en  1^04,  épo¬ 
que  ou  légalement  sécularisé,  il  en  a  pris  la  di¬ 
rection  au  nom  de  l’Association  de  l’enseigne- 
ment  libre  de  Niort. 


I  O,  rue 


,  a  i. 


't 


PASQlUlvR  ([.’AniiÉ  Eugène),  né  à  Parthenay, 
(>u ré-doyen  de  I^ezay. 
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Le  domaine  de  Lezay  drait  possédé  ancienne¬ 
ment  par  la  maison  de  Lusignan.  11  passa  au 
XIII®  siècle  à  Jacques  de  Heaumont,  seigneur  de 
IJressLiire  et  sénéchal  de  Poitou  quand  il  épousa 
Jeanne  de  Rochechouart  issue  de  la  famille  Si¬ 
mon  de  Lezay.  Philippe  de  Beaumont,  fille  de 
Jacques  de  Beaumont,  fit  passer  cette  terre  dans 
la  maison  de  Laval  par  son  union  au  xiv®  siècle 
avec  Pierre  de  Laval.  Kn  i7<S9  le  domaine  de 
Lezay  appartenait  à  Guy-André,  duc  de  Laval. 
Mathieu  et  Louise  de  Montmorency  possédaient 
encore  quelques  restes  de  cette  belle  seigneurie 
vers  le  commencement  du  premier  Empire.  I.e 
domaine  de  Lezay  fut  qualifié  de  baro.nnic  jus¬ 
qu’en  1642.  A  cette  date  Louis  XIII  par  lettres 
patentes  du  mois  de  janvier  l’érigea  en  mar¬ 
quisat  pour  récompenser  Hilaire  de  Laval  des 
services  que  ce  dernier  lui  avait  rendus,  l.es 
audiences  se  tenaient  de  quinzaine  en  quinzaine. 
Les  oÜiciers  étaient  ;  un  juge  sénéchal,  un  procu¬ 
reur  fiscal,  un  grcllier  et  six  procureurs-notaires. 

PAUL  VE  (Fabiek),  né  le  (3  septembre  1872  à 
M  e  l' ry-  s  u  r- Y  o  n  n  c . 

Conseiller  de  préfecture  des  Deux-Sevres  de¬ 
puis  1902. 

Licencié  en  droit. 

76,  rue  de  Brioux  à  Niort. 

PELIÆTIER  (Edmond),  né  à  Mirebeau 
(Vienne)  le  10  février  1873. 

Docteur  à  Oiron  depuis  1900. 


.  -H., 


^ ^  v:y''  ,  '"*11*.^ 

^À  •  '  *.' 


'  Hi  ^-w-  ---■J  ■■'^  ‘-'<d',*'„«ïf^' 
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Reçu  docteur  en  médecine  de  la  Faculté  de 
Pai'is  en  i8()().  iM.  Pelletier  prit  pour  sujet  de  sa 
thèse  de  doctorat  :  Su?'  les  K)'s!es  du  larjuix. 

PELLIèVR)ISlN  (Fouis-duiij.AUME),  né  le 
2  juillet  iHof)  à  Niort. 

Ih'opriétaire  à  Niort. 

Reçu  docteur  en  médecine  de  la  Faculté  de 
^  / 

Strasbourg  en  i8()2. 

Docteur  en  médecine  à  Beauvoir-sur-Niort  de 
i8(')2  à  1900. 

Médecin  des  indigents. 

Maire  de  Beauvoir,  1884-190),  (Conseiller  gé* 
néi’al  de  ce  canton,  r 884- 1904. 

Chevalier  de  la  Lénion  d’honneur. 

2<').  rue  Chabaudv,  à  Niort. 

PKLlJè VOISIN,  né  le  -3  avril  i8ao  à  Niort. 

Pi'opi'iétaii'e  à  Sainte-Pezenne. 

Ancien  maire  de  Niort. 

Vice-pi'ésident  de  la  Commission  administi'a- 
tive  de  rHôpital-l lospice.  Membre  du  (Comité 
départemental  de  pi'otection  des  enfants  du  pre¬ 
mier  âge.  Vice-président  de  la  Société  départe¬ 
mentale  d’horticulture,  d'arboi'iculture  et  de  vi¬ 
ticulture;  membre  du  Conseil  d'administration 
du  Lycée  ;  membre  du  Comité  de  patronage  de 
l’enseignement  secondaire.  Membre  du  Conseil 
d’administt'ation  du  Lycée  de  jeunes  filles. 

Directeur-vice-président  de  la  Caisse  d’épai” 
gne. 

Délégué  cantonal. 

(Jlîicier  de  l’Instruction  publique. 


M.  CONSTANT  PELLOQUIN 


"n»  - 
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PEI.LOQUIN  ^^Coxstaxt),  né  le  8  août  i8ho 
à  Saint-Georges-dc-Rcx. 

Vétérinaire  à  Mauzé-sur-Ie-MÎ£înûn- 

if 

Ancien  élève  do  ri'xole  vétérinaii'c  d'AHort  ; 
d  i  P 1  ô nié  on  1 883 .  E xc rce  à  î\ l a u  zé  d c p li  i  s  1 88(.) . 
^V'térinaire  de  réserve. 

Fondateur  à  Mauzé  d’une  (’aisse  d’assurances 
mutuelles  contre  la  mortalité  des  animaux. 
Membre-fondateur  de  la  (niissede  crédit  aari- 

O 

cole  du  canton  de  Mauzé;  trésorier  du  (’.omicc 
agricole;  membre  de  la  Commission  d’hvgiène 

i  '  '  »  O 

de  la  première  circonscription  de  Niort. 

V(j  t  é  r  i  n  a  i  r  e  sanitaire. 


PELLOQÜIN  (Victor),  né  à  Cclles-sur-lkdle 
le  21  juillet  i855. 

Juge  de  paix  à  Sccondigny. 

Employé  à  la  Trésorerie  générale  des  Deux- 
Sèvres,  1875. 

Huissier  à  Cellcs-sur-Belle,  r88o-g  i , 

Juge  de  paix  à  Argueil  (Seinc-Inféricure), 
1 894-9  5  ;  à  S  c  c  O  n  d  i  gn  y  d  e  puis  1 89  5 . 

A' ice-président  de  la  Commission  cantonale  de 
statistique  agricole. 

PEI/riER  (i.'abué  Hexri),  né  à  \ucil-les-Au- 
biers  le  i  S  février  1845. 

Curé  de  Voultegon. 

Fit  ses  études  aux  Séminaires  de  Montnio- 
rillon  et  de  Poitiers. 

Professeur  à  Montmorilîon,  1869-70  ;  curé  de 
Renannes,  1870-80;  de  Voultegon  depuis  188 


IV  6- 


'4  r 


'j 

I  «  * 
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PEQUhN  (Jean),  né  à  Bordeaux  îe  i5  août 

Sc). 

Inspecteur  des  eaux  et  forets  à  Niort. 

^  ice-président  de  la  Société  des  courses  de 
chevaux. 

Chevalier  du  ^lérite  agricole'  contmandeur 
du  Nichan-Iftikhar. 


.û-v. 


TS 


PERAULT  (CiiARLES-î)ÉsiRÉ),  né  à  Véluché 
le  i3  juillet  i865. 

Juge  de  paix  à  Salbris  (Loir-et-Cher). 

Capacitaire  de  la  Faculté  de  droit  de  Poitiei's 
en  i8o(). 

b.-  ' 

Ancien  clerc  d'huissier;  nommé  huissier  a 
Mirebeau  le  y  janviei'  jSqo,  il  a  exerce  jusqu'au 
3o  novembre  1004;  juge  de  paix  à  Salbris  le 
avril  ic)o5. 

■  Conseiller  municipal  de  .Mire beau. 

Membre  honoraire  de  la  Philharmonique  et  de 
la  Société  de  secours  mutuels. 

Sous-lieutenant  au  65"  régiment  territorial. 

PÉRINEAU,  né  à  Loudiin  le  ()  février  i8y5. 

Ph  armacien  a  Moncoutant  depuis  h)oo. 

Elève  du  Lycée  et  de  rhicole  de  pharmacie  de 
Poitiers. 

Reçu  pharmacien  le  t8  novembre  i8<)7- 


l^biRLAT  (l’arué  Jiîijen).  né  à  Poitiers  le 
P  janvier  1839. 

Archipretre  de  Thouars. 

Elève  de  l'Ecole  de  la  Prévôté  de  Poitiers;  en 


»  • 
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1840,  de  l’Ecole  de  l'abbé  Laillault  ;  en  i852, 

au  Séminaire  de  Montmorillon  ;  en  1857,  au 

Séminaire  de  Poitiers. 

■ 

Professcurau  College  Saint- Louis  de  Thouars. 

Ordonné  prêtre  en  18Ù2.  Nommé  successive¬ 
ment  :  vicaire  à  Saint-André-de-Niort,  i8()2-(i8; 
curé  de  Boussais,  1808-73;  de  Saint-.ïean-dc- 
Sauves  (Vienne),  i873“()5  ;  archiprètre  de 
Thouars  depuis  1895  (paroisse  de  Saint-Médard- 
de  Thouars). 

La  ville  de  Thouars  comprend  deux  paroisses  : 
Saint-Médard  et  Saint-Laon,  La  paroisse  prin¬ 
cipale,  siège  de  l’archiprétré,  est  Saint-Médard 
L'architecture  de  cette  église  appartient  à  diver¬ 
ses  époques  (xi^,  xin®  et  xv“  siècles^  ;  elle  est  re¬ 
marquable  par  sa  façade  et  surtout  par  son  uni¬ 
que  nef  dont  les  dimensions  sortent  de  l’ordinaire 
(longueur  5o  mètres,  largeur  17  mètres). 

Elle  a  été  restaurée  intérieurement  depuis 
l’année  1870.  La  partie  nord  avec  le  clocher 
(qui  n’a  jamais  été  terminé)  nnérite  de  iixer  l’at- 
tention  des  pouvoirs  publics  et  a  besoin  de  ré¬ 
parations  urgentes. 

D  a  n  s  1  e  pé  ri  m  è  t  rc  d  e  1  a  pa  r  0  i  s  se  S  a  i  n  t-  M  é  d  a  rd 
se  trouvent  compris  ;  i''  Le  magnifique  château 
de  La  Trémoilic,  aujourd’hui  prison  d’Etat  ; 
2^  la  chapelle  du  château,  bâtie  par  (iabrielle  de 
Bourbon;  3®  deux  établissements  d’instruction 
qui  ont  connu  des  jours  de  prospérité,  l’iin  pour 
les  filles,  autrefois  dirigé  par  les  Dames  de  la 
Retraite;  remplacé  aujourd’hui  par  une 
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libre  et  un  patronage  ;  l’autre  pour  les  garçons 
îgc  par  les  prêtres  du  diocèse  de  Poitiers. 


PKRRATN  (René],  ne  le  2(1  novembi'c  t X/|  | 
il  Cihef-Routonne. 

Proprietaire  dans  cette  commune. 

(..onsciller  d’arrondissement  pour  le  canton 
de  lîo U  ton  ne  depuis  i()oo. 

iMaire  de  (Ihef-Boutonne,  i87()-i()oo. 

PERRAUl/r  (Henri),  né  à  Nucil-soiis-les- 
Aubiers  le  7  avril  1873. 

Docteur  à  Nucil-sous- les -Aubiers  depuis 
1897. 

^Membre  du  Svndicat  médical  des  Deux-Sè- 
vres. 

-Médecin  de  l’Assistance  médicale  gratuite. 

Délégué  cantonal. 

Vice-président  du  Comité  cantonal  républi¬ 
cain. 

Ancien  élève  au  Lv^cée  de  Niort;  lit  ses  études 
de  médecine  à  Nantes,  ensuite  à  Bordeaux  ;où 
il  lut  externe  des  hopitau-x)  et  les  termina  à 
Paris. 

Reçu  docteur  en  médecine  le  i5  inillcr  18(17, 

J  •  ■ 

-M.  l\'rrault  prit  pour  sujet  de  sa  thèse  de  doc¬ 
torat  :  Polypes  uréthraux. 


PESCHER  (i  .'.ABBÉ  JoSEI’U-OcTAV'E'I,  lié  à 
gles-sur-rAnglon  le  ii  février  i'’^97. 

C  h  a  n  O  i  n  c  ho  n  0  ra  i  rc . 

Cure  à  Saint- Laon-de-Thouars. 


An- 


M.  LE  DOCTEUR  HENRI  PERRAULT 
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PETIT  iMaxime\  ne  à  Mcllc  en  i85o. 

b 

Homme  de  lettres. 


Elève  du  Lvcée  de  Ea  Rochelle;  ht  ses  études 
de  droit  à  Paris  et  fut  nommé,  en  îNgo.  con- 
sciller  référendaire  à  îa  C^our  des  comptes.  Il 
avait  précédemment  occupé  les  fonctions  de 
chef  du  secrétariat  du  Ministre  des  Finances. 


Chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  olhcier  de 


l’Instruction  publique,  etc. 

11  est  l'auteur  de  nombreuses  publications  de 
vulgarisation  historique  et  collaborateur  du  Ma- 
frasin piiloresqiie.  de  la  Grajide  L'iicrcIopéJie,  de 
h\  I^erife encjxhpédique.  de  la  Xonrelle  renie,  de 
la  Renie b!ei/e^  des  Dlclioiinaires  Larousse. 


lia  fondé,  avec  le  concours  de  spécialistes,  la 
collection  Liais  el  Colonies,  etc. 

Il  est  membre  du  Comité  consultatif  du  con¬ 
tentieux  des  colonies  et  de  la  Commission  des 
concessions  territoriales  aux  colonies. 


PH1-.LIPPF..VL  EDG.\R]f.  né  à  Coulontîcs- 
sur-F.Vutize  le  14  juin  I  bÙ4. 

Avoué  :  licencié  en  droit. 


Après  avoir  fait  ses  études  au  Lvcée  de  Nan 
tes,  se  ht  inscrire  à  la  Faculté  de  droit  de  Reii 
nés;  licencié  en  droit  le  24  iuillet  l'tjo.  il  prêt; 
devant  la  Cour  d'appel  d'Angers  le  serment  d’a 
vocat  4ivril  et  fut  nommé  avoué  à  La  Ro 

chc-sur-\’on  le  s  a  juin  iS()3. 


PHILÈRE 
bre  1825. 


né  à  Avron  le  7  déeem- 
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Proprietaire  à  Parthenay. 

Ancien  négociant  en  quincaillerie  à  Pai  thenay. 

Adjoint  au  maire  depuis  1888. 

Membre  du  (ionseil  d’administration  de  la 
Caisse  d’épaigne  et  du  Bureau  de  bienfaisance. 

PHILIPPE  (.1  nvN'),  né  à  Saint-Bricuc  (Côtes- 
du-Nord)  le  24  août  1 8Ô5. 

Receveur  des  finances  à  Melle. 

Ex-répétiteur  des  L}'cées  de  Rouen  et  de 
Nantes:  professeur  au  I.ycée  de  Niort,  1  878-80: 
receveur  municipal  de  cette  ville,  i88()-i902. 

Receveur  particulier  des  finances  à  Melle  de¬ 
puis  ipo2. 

Ses  premiers  essais  littéraires  ont  paru  dans 
ri-îiroudelkwcvuc  melloisc,  1 88 1 .  Il  fut.  plus 
tard,  sous  le  pseudonyme  de  «  Zyp  »,  l'un  des 
principaux  collaborateurs  de  Niort-ArtisiL\  pé¬ 
riodique  illustré  qui  SC  publia  de  i88()a  t8()0. 
Dii’ccteur  de  l’éphémère  i8qi,  il  con¬ 

tribua  aussi  à  la  londaton  et  a  la  ledaction  du 

Mercure  poiterin,  1 8qp-  '  002. 

Il  prit  une  part  active  au  mouvement  de  dé¬ 
centralisation  littéraire  qui  s  afïirma  pendant 
quelques  années  dans  la  vieille  cité  nioi  taise.  Il 
fit  jouer  Xiorl  eu  scène,  revue  locale,  en  colla¬ 
boration  avec  Heni’i  Cdouzot,  ibp-,  ^  let  f  ol  iti- 
cojistjul ,  pantomime,  musique  de  Emile  Palou- 
met,  i8()a  :  i  rouue,  drame  en  ^els,  i8n*) ,  ht 
Légende  de  Mélusine,  pièce  d’ombres,  en  un 
gue  et  trois  actes  en  vers. 

Il  a  collaboré  au  journal  le  Républicain  de 
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rOiiest,  depuis  sa  fondation.  iS83.  par  des  arti¬ 
cles  politiques  et  des  chroniques  littéraires.  De 
1887  à  1902.  président  de  la  section  niortaise  de 
la  Ligue  de  renseignement':  il  a  fondé,  en  i(>oo. 
V  U  ni  per  s  il  é  populaire  de  Niorl  et  conti'ibué, 
pendant  vingt  ans.  par  scs  conférences  très  nom¬ 
breuses  dans  ie  département  et  ta  région  de 
1  Ouest,  au  développement  des  oeuv'res  d  ins¬ 
truction  populaire  et  de  mutualité.  Londateur. 
en  jqoo.  de  la  Sécurité  familiale,  société  d'assu- 
I aiiee  mutuelle  au  deces.  en  faveur  des  \'eLives 
et  orphelins  des  fonctionnaires  de  l'Etat,  des 
départements  et  des  communes.  Il  a  donné  pen¬ 
dant  \  ingt-cinq  ans.  a  N  iort  et  dans  tout  le  dé¬ 
partement  des  Deux-Sèvres,  son  concoui's  le 
plus  actif  aux  œuvres  patriotiques,  philanthropi¬ 
ques  et  sociales.  Il  a  été  de  i8{)0  à  i()02.  pi'ési- 
dent  de  la  Société  des  fêtes  de  chanté  nioi'taises 
et  a  organisé  des  fêtes  d'un  caractère  artistique 
qui  ont  brillamment  réussi. 

Sui  la  demande  du  (.onscil  généra]  de  la 
Ligue  de  rEnseigncmcnt.  Jean  Philippe  a  écrit 
des  a  piopos  en  vers  pour  la  fête  annuelle  des 
écoles;  Ode  à  Jean  Mact\  qui  fut  dite  au  'Tro- 
cadero.  le  19  juin  1904.  par  M.  Prémont.  de 
la  Comédie-Française:  Ode  à  la  Mnlualilé.  qui 
fut  récitée,  dans  la  même  salle,  le  18  juin  kjoo. 

a  r  .M  '  a  d  c  1  e  i  n  c  R  oc  h .  de  1  a  (  i  o  m  é  d  i  e-  Vra  n  - 
çaisc  .  /  Instituleur  laïque^  poème  dit.  le  3  juin 
[90O.  a  rOpéra-Cotnique.  par  Madame  Svlvain 
Gt,  a  1  Opéra,  par  M.  Albert  Lambert  fils. 

Conférencier  d'un  très  grand  talent,  M.  Phi- 
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lippe  a  bien  souvent  fait  entendre  sa  parole  dans 
les  diverses  localités  des  Deux-Sèvres  et  partout 
avec  le  inênie  succès. 

Il  est  président  honoi'aire  de  la  Ligue  de  ren¬ 
seignement  et  de  l’Université  populairede  Niort. 

Membre  de  la  Société  de  gymnastique  Les 
Patriotes  niortais. 

O  (licier  de  l'Instruction  publique. 

Il  a  publié  : 

De  ci^  de  ÎJ,  Uennes,  iSqi-»  volume  de  vers 
couronné  par  la  Société  artistique  et  littéraire 
de  Bretagne;  —  y^ronne^  drame  en  vers,  Niort. 
iNqo;  —  Pierrot  inconstant^  pantomime,  Niort, 
iSqa  ;  — •  Denfert-Rochereau,  conférence.  Saint- 
Maixent,  i8<)ô  ;  —  la  Chanson  populaire  en 
Poitou  et  da}is  la  Haute-Bretagne.  Niort,  iSqb  ; 
—  la  IJfi'ende  de  Me  [usine,  en  vers  ;  —  les  Af¬ 
famés  de  Bretagne,  poésie,  Niort.  i()o3  ;  —  Pour 
la  Muse  du  Traraif  poésie,  Saint-Maixent, 
H)o3  :  —  le  Soldat  de  demai}i.  poème,  dit  par 
M''‘’  Madeleine  lîoch  à  la  soirée  de  gala  donnée 
il  r(  >péra,  le  iN  mai  it)OÔ,  pai'  l’Association  na¬ 
tionale  de  préparation  au  service  tnilitaire  :  — 
Ode  à  Jean  Macé.  Melle.  1(104;  —  Ode  n  la  Mutua¬ 
lité,  Melle.  i(}o3. 


PI  A  U  (JuLKSi,  né  à  V^hiers  i  Maine-et-Loire; 
le  L'*’  décembre  ‘  I  X'o. 

Pharmacien  à  Parrhenax^  depuis  iSp(). 

I ü  !  è ve  d  II  I  ycée  d  ’  A  n  ge  rs .  1 880-S 7  ;  bach c  1  i e r 
ès  sciences. 
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Elève  de  l'Ecole  de  médecine  et  de  pharmacie 
d'Angers,  lauréat  de  deux  premiers  prix. 

Reçu  pharmacien  de  première  classe  de  la 
Faculté  de  l^ordeaux  en 

Membre  du  Conseil  d'hygiène  de  la  première 
circonscription  de  Parthenay  et  de  la  Commis¬ 
sion  d'inspection  des  pharmacies. 

Pharmacien  aide-major  de  i*'-’  classe  de  ré¬ 
serve  de  rarméc  active. 


PICARD  Louis-Paul),  né  le  a3  juillet  i83o  à 
Bovnes  (Loiret'. 

W  / 

Inspecteur  primaire  à  Niort. 

Membre  de  la  Commission  d'examen  pour  les 
brevets  de  capacité  d’instruction  primaire,  bre¬ 
vets  élémentaire  et  supérieur  (garçons  et  hlles;. 

Inspecteur  primaire  à  Niort. 

Ô7,  rue  des  Douves,  à  Niort. 

PIET  (l'abbé  Henri),  né  à  Saint- Vdireiit  le 
24  décembre  186G. 

Curé  de  Saint-Clémcntin. 

bit  scs  i^tudes  ati  Collège  de  (ioulonges- 
T  ho  Liai  'sais  et  aux  Séminaires  de  Montmorillon 
et  de  Poitiers. 

l^rofesscur  à  Montmorillon,  1  887-1)4. 

Curé  de  Saint-Léger-lès-Mclle,  18^4-07  ;  de 
Saint-Clémentin  depuis  1807. 


PILLET  ((iHARLES-Al.BERT),  lié  Ic  7  j 
1848  à  'Thouars. 

Reçu  docteur  en  médecine  de  la  Faculté 
Paris  en  1872. 


de 
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‘  Ancien  externe  des  hôpitaux  de  Paris. 

Médecin  aide-major  au  bataillon  des  mo¬ 
biles  des  Deux-Sèvres  pendant  la  guerre  franco- 
allemande  en  1870. 

Interne  médaillé  des  ambulances  de  la  Société 
de  secours  aux  blessés  (2®  siège  de  Paris). 

Médecin-cltef  de  l'Hôpital  d’Orsay  (Seine-ct- 
Oise)  en  1873. 

Médecin-adjoint  de  l'Hôpital-Hospicc  de  Niort 
en  1873. 

Médecin  du  Bureau  de  bienfaisance  de  Niort, 
cantonal,  vaccinateur  de  l'inspection  des  nour¬ 
rices,  des  épidémies. 

Membre  du  Conseil  départemental  d’hygiène 
des  Deux-Sèvres. 

Président  de  la  Commission  d’inspection  des 
pharmacies. 

Secrétaire  de  la  Commission  de  météorologie, 
1879  ;  président,  1896. 

.Alédecin  en  chef  de  rHôpital  de  Niort,  1888. 

Président  du  Syndicat  médical  des  Deux- 
Sèvu'es,  I 

Administrateur  de  rpcole  normale,  du  L3'cée 
Conta  nés,  de  la  Bibliothèque. 

Délégué  cantonal. 

Conseiller  municipal  de  Niort  depuis  1892 

Adjoint  au  maire  de  Niort,  ibpy-iqoq. 

Chevalier  de  la  I_.égion  d'honneur,  1898. 

58,  rue  Saint-Gelais,  à  Niort. 


PILI^P'P,  né  le  décembre  1849  à  Ba^^eux 
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Principal  du  Collège  de  Saint-Maixent. 

Officier  de  l’Instruction  publique. 

Licencié  ès  sciences. 

Xoinnié  successivement  :  professeur  au  (ml- 
lège  de  Dieppe;  de  mathématiques  élémentaires 
au  Collège  de  Hayeux  ;  principal  du  (ujllège  de 
\'erneuil-sur-Oise,  de  Saint-Maixent. 

Membre  du  Conseil  académique  de  (Lien. 

M.  Pillet  a  publié  de  nombreux  ouvrages  de 
vulgarisation  scientilique.  ICntre  autres  ;  I^^ssaia 
hislot'iqiies  sur  les  (lollè^-es  de  Ildj'eiL\\  Vej'ueiiil 
su  !  '-Oise  el  Sa  lu  l-A  la  ixen  l . 


PINE.VU  a.'.viîm';4  né  le  22  octobre  lî^yS  à 
La  Roche-Posa}’  (Vienne). 

\Lcaire  de  Notre-Dame  de  Niort. 

.Xumonier-adjoint  de  l’I  lôpital-Mospice  de 
Niort. 

Fit  ses  études  au  Petit-Séminaire  de  .Mont- 
morillon  et  au  Crand-Séminaire  de  l^oitiers  et 
son  service  militaire  à  Kvreux. 

Nommé  vicaire  à  (uvray  le  V'*'  janvîei'  1  qoo 
et  à  Notre-Dame  de  Niort  le  i'-'''  janvier  i<)o3. 

S'occupe  avec  succès  de  la  direction  des  pèle¬ 
rinages  à  Notre- Dame-de-C.elles  ^^Deux-Sèvres  . 

Prédicateur  très  demandé  dans  les  düTérentes 
paroisses  du  diocèse. 

Auteur  de  Noies  hisloi'iques  sur  l’Iiisloire  reli- 
i^'ieuse  de  C//’rur, 

» 

PINET  é  (jUSTAVIî). 

Pharmacien  à  Saint-Maixent, 
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Pharmacien-chimiste  de  première  classe  de  la 
Faculté  de  Paris  ;  lauréat  de  TEcoIe  de  phar¬ 
macie  ;  deuxième  et  premier  prix. 


PINOCHEAU  (Eugène-Pierre), 
(Vendée)  le  29  septembre  Î843. 
Ancien  notaire  à  Bressuîre. 
Notaire  à  Bressuire,  1871-97. 


ne  a 


PINOCiHEAU  (Pierre-CyimvMen),  né  à 
(  ^^e  n  d  c  e)  1  e  7  a  v  r i  1  1 S  5 1 ,  d  éc  é  d  é  à  Po  i  t  i  e  r s 
<)  avril  î  {)O0. 

Notaire  à  Théneza)^  (Deux-Sèvres). 


le 


POINEAU  (Auguste),  né  le  23  janvier  1870 
à  Sa  i  n  t-  H  i  lai  re-l  a-  Pa  1 1  ud . 

Docteur  en  médecine. 

Reçu  docteur  de  la  Faculté  de  médecine  et  de 

3 

pharmacie  de  Paris  en  iScjH.  M.  Poineau  prit 

pour  sujet  de  sa  thèse  de  doctorat  :  Coîtsidéra- 

iious  sur  un  eus  de  sarcome  anycldide  des  os  el 

» 

du  lorse. 

Le  docteur  Poineau  exerce  à  Saint-Hilaire 
depuis  1898, 


1^0 1 N  S I  (  i  NON  (A  üG  tis'i’i-;) . 
Propriétaire  à  Niort. 

Président  d’honneurdu  Syndicat  pr 


fV  f  i  - 
I  V  P  ^  J 


aar 


(htevalier  de  la  l.é^ion  d’honneur 


POINSHiNON  Robert); 
Propriétaire  à  Niort. 
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Vicc-pi'ésidcnt  de  la  Société  des  courses  de 
chevaux. 

POINT  (Auguste),  né  à  lu  Boisardière-Mon- 
coutant  le  6  février  1847. 

Propriétaire  à  Moncoutant. 

Conseiller  municipal  depuis  1904. 

Ordonnateur  de  T  Hospice. 

Juge  suppléant  depuis  1900. 

Membre  de  la  Société  de  secours  mutuels  et  de 
la  Société  des  combattants  de  1870. 

Membre  du  Bureau  de  bienfaisance. 

i’OIRAULT  (Perdixand),  né  le  22  mars  i853 
à  Lavausseau  (\ucnnei. 

Négociant  à  Saint-Maixent. 

(Conseiller  municipal  depuis  1904. 

Directeur-propriétaire  à  Saint-Maixent  d'une 
importante  maison  de  quincaillerie  fondée  en 
1840  par  M.  Blanchard. 

POIRAULT  (JEAX-ARiSTinE),  né  à  Taixon  le 
12  juin  1855. 

Propriétaire  à  d'aizon  commune  d'Argenton- 
l'Eglise. 

Maire  de  cette  commune. 

Délégué  cantonal  d’Argcnton-CChàteau. 


PCJIREAU  (Daniei,),  né  le  2()  avril  1864  à 
Frontenay-sui'-Dive  1  Vienne). 
Médecin-vétérinaire  à  Lezav. 

Diplômé  de  l'I-Ccole  vétérinaire  de  Toulouse 


en  i< 
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Aide-vetérinairc  de  résci've. 

Conseiller  municipal  de  Leza)’’ depuis  i8ip. 
Conseiller  d’arrondissement  depuis  ipo'À. 

POIRIKR  S  rKLLlNx\  ntic  le  i5  fé¬ 

vrier  1861  à  Fressines. 

f 

Directrice  de  l’Ecole  de  tilles  de  La  Crèche. 
Membre  du  Conseil  départemental  de  l’ensei¬ 
gnement  primaire  des  Deux-Sèvres. 

Débuta  dans  renseinnemcnt  en  1880.  Elle* fut 


successivement  :  nommee  institutrice-ad)ointe  a 
Niort,  i88o-83  ;  institutrice  à  Fors,  1883-84.  ;  h 
Coulon,  1884-85  ;  directrice  d’école  à  Niort, 
i883-()5  ;  directrice  de  l’Ecole  primaire  de  Bre- 


x-La-Crèc 
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porriERS  (i>éon),  né  le  ri  mai  1834  à 
Ifouillé,  commune  de  Saint-Varent. 

Habite  le  château  du  I^etit-Marié,  commune 
de  Soulièvres. 

Maire  de  Soulièvres. 

Ancien  Conseillei'  d’arrondissement. 
Propriétaire  d'un  vignoble,  qu’il  a  planté  lui- 
même.  de  trente-trois  hectares,  produisant  des 
\  ins  rouges  et  blancs  de  très  bonne  qualité. 
Chevalier  du  Mérite  agricole. 

P{  )NT(  )IS(.lt:AX-FK(  ix-Honoké  .  né  àd'houars 
le  2(3  juillet  1 807. 

.Ancien  député  des  Deux-Sèvres. 

Ses  études  de  droit  terminées,  il  entra,  en 

""  "  J 

i83c),  au  Ministère  de  lu  Justice  comme  rédac- 


M.  LEON  POITIERS 
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tcur.  Fnsuitc,  il  fut  successivement  nomme  : 
juge  d’instruction  à  Alger,  1874;  conseiller  à  ki 
Cour  d’appel,  1879;  à  la  (iour  de  Bourges,  18S1  ; 
president  au  tribunal  de  Tunis,  i883  ;  à  Nîmes, 
memes  fonctions,  t886.  Dennissionnaire  en 


88 


Aux  élections  législatives  de  1889,  il  fut  élu 
au  scrutin  de  ballottage  par  6,876  voix  contre 
3,624  Porte. 

M,  de  I^ontois  a  publié  :  les  Peliis-Jils  de 
Tarlufe^  1864; —  Réforme  du  (Iode  d’iusiritc-' 
iioii  criminelle  el  du  (dode  pénale  i<87i; —  lei 
Conspira  lion  du  général  Berlon^  'f‘877,  étude  po¬ 
litique  et  judiciaire  sur  la  Restauration  ;  —  la  Loi 
immobilière  de  la  Tunisie^  1884;  quelques  bro¬ 
chures  parmi  lesquelles  les  Odeurs  de  'Punis  fut 
citée,  dont  le  lond  était  contre  la  politique  du 
gouvernement  dans  cette  colonie,  1889.  Au 
théâtre  il  a  donné  :  les  î lauuelons —  Dix 
Minutes  d’arréi  ;  —  la  Robe  de  chambre  de 
Diderot,  etc. 

PORTRON  IvMii.ii:),  née  le  14  mai  1877 
ît  Sainte-Néoma\x*. 

I 

V 

Ihtarmacien  à  La  Crèche  depuis  i()04- 

Elève  stagiaire  chez  M.  (iuilbaud,  pharmacien 
à  Mauchamps  ATndée)  de  189911  1901.  Fit  en¬ 
suite  ses  éludes  à  l’Ecole  de  plein  exercice  de 
médecine  cl  de  pharmacie  de  Nantes  de  i<)Oi  à 


Deuxième  au  concours  de  l’internat  (mars 
1903). 


t 
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de  mars 


Interne  à  l’Hotel-Dieii  de  Nantes 

I  c)o3  à  se 

Prix  de  micrographie  en  juin  ]()04. 

Reçu  pharmacien  le  ih  août  1904. 

i 

POR  PRON  (P'rançois-P.üstaveN  né  à  La 

'  I  ti  1 1*  27  mai  i83i,  père  de  la 
précédente,  décédé  à  Sainte-Néomaye  leGlevrier 
1900. 

Bachelier  en  théologie  de  la  p’aeuîté  de  Stras¬ 
bourg;  consacré  pasteur  à  Strasbourg  en  1857. 

Pasteur  a  Cherveux  de  1 858  à  1 8ü5  et  à  Sainte- 
Néomaye  de  i865  à  1900. 

PO  UG  N  AU  LT  (Constant). 

Propriétaire  à  Parthenay, 

Ancien  conseiller  municipal  de  Parthenay. 
Président  du  Cercle  républicain. 

Chevalier  du  Mérite  agricole. 

POUiMAI  LI.OUX  (Péijx),  né  à  Parthenay, 
marié  à  Mareuil-sur-lniy  le  28  juillet  i8()o. 

Négociant  en  grains,  farines  et  engrais. 

D’une  grande  activité  commerciale  et  d’une 
parfaite  intelligence  des  allaîres,  après  avoir 
donné  une  lorte  extension  à  la  maison  Houen- 
chaux,  il  Pa  portée  à  son  apogée  en  y  joignant 
la  maison  Arsène  Guérineau.  par  l’acquisition 
qu’il  en  ht  au  décès  de  cet  industriel. 

fui  place  ]"*répondérante  que  cette  maison  a 
prise  dans  la  région  est  due  en  painie  à  Pacqui- 

■¥  4 

sition  que  jM.  Poumailloux  fit  des  moulins  de 
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MM.  Habert  frères,  sis  à  Marcuil-sur-Lay  et 
par  la  transformation  qu’il  leur  tît  opérer  par 
MM.  Brault.  Tcvssol  et  (iillct  qui  en  firent  les 
moulins  les  plus  modernes  de  la  V^endée,  en  y 
adaptant  lesderniers  modèles  de  cylindres  parus 
et  les  Plansichtcr. 

Kn  un  mot,  ce  coin  de  Mareuil,  autreiois 
triste,  sombre  et  désert,  est  aujourd  hui  le  plus 
gai,  le  plus  clair  et  le  plus  populeux  dti  canton. 

POUPARI)  (Louis),  né  le  20  septembre' 1  f^Ô2 
à  Niort. 

Caissier  de  banque. 

Adjoint  au  maire  de  Thouars. 

Ancien  élève  dcTLcole  communale  de  'Photiars, 
puis  maître-adjoint  de  cette  école. 

Depuis  1884  il  dirige  la  banque  Leclerc  à 
Thouars,  Il  a  remplacé,  en  1902.  au  Conseil  mu¬ 
nicipal,  M.  Leclerc  i  il  est  adjoint  au  maiie  de¬ 
puis  1904. 

POU  PA  RD.  né  au  Havre  (Seine-Inférieure' 
le  lO  septembre  1840. 

Ancien  oHicier. 

Chevalier  de  la  l.égion  d’honneur. 

Propriétaire  à  Moncoutant. 

X'^ice-président  de  la  Commission  administra¬ 
tive  de  rhospice. 

Vice-président  de  la  Commission  cantonale  de 
statistique  agricole; 

Président  de  la  Commission  de  réception 
n"  14  (service  de  ravitaillement). 

Suppléant  du  juge  de  paix. 


Ml 
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POITPET  (pRAXçoisV  né  à  Saint-Maixent  le 
r3  juin  1834. 

Receveur- h  lira  liste  à  Chaillé-lcs-Marais. 

Fut  appelé  au  service  militaire,  le  rt'i  avril 
iS53,  au  30"=  résiment  d’infanterie.  Fut  nommé 

7  O 

caporal  le  11  mai  1  S5(*)  ;  caporal  de  grenadiers, 
8  avril  iSâti;  sergent,  26  mai  1800.  Rengage  le 
()  mai  1861  pour  sept  ans;  sergent-fourrier.  10 
janvier  i8ô3  ;  sei'gent-foLirrier  de  voltigeurs. 
18  décembre  18(14:  sergent  de  voltigeui's.  12 
août  1 8(1(1;  sergent-major.  i5  février  i8(1-.  Li¬ 
béré  le  3  i  décembre  [8(18.  A  lait  la  campagne 
d'Italie  du  28  avril  au  28  juillet  et  l'eçut  la  mé¬ 
daille  CO  m  me  m  o  ra  t  i  ve , 

En  1870  il  fut  nommé  lieutenant  de  la  garde 
nationale. 


POUVREAU  (Auguste). 

(lhef  de  la  prcmièi'c  division  à  la  Prélecture 
des  Deux-Sèvres. 

Membre  de  la  Commission  départementale 
des  bâtiments  civils. 

(  )  Il  i  c  i  e  r  d  '  A  cad  é  mie. 

PC)  F  VA  DE. 

Propriétaire  à  Saînt-Maixent  et  dans  la  Haute- 
Loire. 


POUZET  (Jules),  né  à  PAbsie  le  janvier 
1 842 . 

Propriétaire  à  PAbsie. 

Maire  depuis  1904. 


GUSTAVE  POUZET 
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Docteur  en  médecine  de  la  Faculté  de  Paris. 
A  exercé  la  médecine  à  l’Absic  de  1870  a  [880. 
Conseiller  municipal  depuis  1892. 

POITZET  (Marcei.),  né  à  TAbsie  le  i5  iuillei 

m 

1847. 

Docteur  à  TAbsie  depuis  1880. 

Reçu  docteur  en  médecine  de  la  l'acuité  de 
Paris  en  1877.  M.  Pouzet  prit  pour  suiet  de  sa 
thèse  de  doctorat  :  Rélrécissevunii  fibreux  de 
riulesiin  ii'rele. 

Membre  de  l’Association  médicale  des  Deux- 
Sèvres. 

POUZE  T  iGvs  TAVEu  né  le  3  juin  1870  à  Eon- 

t  e  II  a  ]  c  -C  O  m  t  e  A’^e  n  d  é  e  ' . 

F^haïuiiacien  à  Coulongcs-sur-l  Autize  depuis 
1 896. 

Reçu  pharmacien  de  première  classe  de  la 
Faculté  de  Bordeaux  en  novembre 

■fcr 

PRADEl.  (EüGÈXK-ARMAXih,  né  à  Bayou  (ji- 
rondei  le  3i  mars  187(1. 

Docteui’  à  Chef- Boutonne. 

Reçu  docteur  en  médecine  de  la  Faculté  de 

r 

Bordeaux  en  ujoa.  M.  Pradel  pi'it  pour  sujet  de 
sa  thèse  de  doctorat  :  De  Li  réfeclion  du  périnée 
et  de  la  paroi  postéi'ieure  du  ihipni  dans  les  po~ 
lapsus  pénilaiix. 

PRÉVAL  (Marie- Paiîl  iie),  né  le  17  juillet 
184G  à  Boulins  (H  au  tes- Pyrénées). 
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ficiiL'i'iil  commandant  la  biif^adc  de  cava¬ 
lerie  à  Nioi't. 

<  )rticiei'  de  la  I  région  d'honneiir. 

Issu  d’une  ancienne  famille  de  la  Franche- 
Fomté.  'rroisième  (ils  du  comte  de  Préval.  Ses 
deux  Irères  sont  olliciers  supérieurs  d’infan¬ 
te  ri  e . 

IFèvc  de  l’Ecole  spéciale  militaire.  Sous-lieu¬ 
tenant  au  10^’  chasseurs  à  sa  sortie  de  l’Ecole 
en  liSdy  ;  détaché  à  l’Ecole  de  cavalerie  de 
Saumur,  i80p.  cojiime sous-lieutcnant  d’instruc¬ 
tion.  A  la  déclaration  de  guerre  à  rAlIcmagne, 
en  1870,  il  lut  réincorporé  dans  son  ancien  régi¬ 
ment,  10^  chassetiivS,  brigade  du  général  de 

O  O 

Hruchai'd,  division  de  ca^'aierie.  IIF’ coi'ps  d’ai'- 
mée.  Il  fit  la  campagne  dans  l'armée  de  iMetz  et 
fut  lait  prisonnier  à  la  capitulation  de  cette 
place  le  20  octobi'e  1870.  Rentré  en  l'rance  il 
continua  à  servir  au  to*^  chasseurs  avec  le 
giade  de  lieutenant,  10  août  1872.  Au  com¬ 
mencement  de  1873,  il  retourna  à  l'Ecole 
de  Saumur.  puis  passa  successivement  au 
2o‘=  régiment  dechasseurs.  2  octobre  1872  :  capi¬ 
taine,  3  mars  1 877,  4*^  l'égiment  de  chasseurs; 
I4‘^.  même  arme,  }usk.]u’aLi  G  mars  1877.  date  de 
sa  promotion  au  grade  de  commandant  ;  major 
au  lo*-'  hussards,  1887-8(1:  chef  d’cscadnm. 
0*^  hussards,  i88()-(>o  :au  EF' chasseurs  à  Béziers. 

h  ^ 

et  chevalier  de  la  Légion  d’honneur,  janvier 
i8ui  :  lieu  tenant-colonel  au  3o®  dragons.  4  mai 
18^4:  colonel,  11'^  dragons,  io  juillet  i8()8: 
commandant  par  intérim  de  la  i brigade  de 
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chasseurs  à  Dole,  7  avril  i  r)o3  ;  général  de  bri¬ 
gade,  Il  juillet  igoS  ;  olîicier  de  la  Légion  d’hon¬ 
neur,  juillet  1904;  général  de  la  9^  brigade  de 
cavalerie  à  Niort  depuis  le  mois  d’août .  i t)oô. 

PRIMALILT (Pierre),  né  à  Saint- Varent  le 
2*3  août  1842. 

Agriculteur  et  viticulteur  à  Saint- Varent. 

Conseiller  municipal. 

Conseiller  d’arrondissement  de  i8S()à  iSoG. 

Conseiller  général  depuis  1896. 

Organisateur,  membre  et  président  de  diverses 
sociétés  locales  entre  autres  d'une  importante 

ative, 

Olîicierdu  Mérite  agricole. 

PROUST  (Antonin;,  né  à  Niort  le  i5  mars 


00  2 


Ancien  député  des  Deux-Sèvres. 

Prés'  ■ 

Homme  de  lettres 

Fils  d’un  député  sous  la  monarchie  de  Juil 
let. 

Ses  études  terminées,  il  entra  dans  le  journa¬ 
lisme  par  le  Coiirj'ie?'  du  Dimanche  ;  il  collabon 
au  ^^ém(y^îal  des  Deux-Serres.  Il  publia  le  Tout 
du  Alonde^  l'écit  de  ses  voyages.  En  1864,  il  fondi 
la  Semaine  wiinerselle,  journal  hebdomadaire 
Candidat  de  l’opposition  dans  les  Deux-Sèvres 
en  1869,  il  échoua  avec  près  de  10,000  voix. 

A  1  ouverture  des  hostilités  avec  rAlleniagn< 
il  suivit  l’armée  comme  correspondant  du  Temps 


28 
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Apres  la  capitulation  de  Scdan^  il  rentra  à 
Paris  et  fut  secrétaire  de  Gambetta.  Resté  à 
Paris  après  le  départ  de  Gambetta,  il  fut  chargé  de 
l’administration  des  populations  réfugiées  dans 
1  a  V i II e ,  K n  1871,  il  e n t ra  au  j o u r n a I  la  Hép iib U- 
que  française. 

Aux  élections  législatives  du'20  février  1876, 
M.  Antonin  Proust  fut  élu  par  7,529  voix  con¬ 
tre  7.514  partagées  entre  deux  candidats  monar¬ 
chistes.  Il  lit  partie  dé  la  Gauche  et  de  T  Union 
républicaines. 

Après  le  coup  d’Etat  du  Seize-Mai,  il  fut  un 
des  3(i3  députés  qui  refusèrent  un  vote  de  con- 
Hauce  au  cabinet  de  Broglie.  Il  fut  réélu  le 
14  octobre  suivant  par  7,984  voix  contre  6,(38 1 
obtenues  par  le  candidat  olhciel.  Il  fit  partie  de  la 
Commission  du  budget  et,  en  1879,  nom¬ 

mé  membre  du  Conseil  supérieur  des  beaux- 
arts  et  de  la  Commission  des  monuments  histo- 
riq  Lies. 

Réélu  en  1881  dans  la  première  circonsci'ip- 
tion  de  Niort,  par  10,731  voix,  il  entra  dans  le 
Ministère  présidé  par  Gambetta  avec  le  porte¬ 
feuille  des  Arts.  Ee  26  janvier  1882.  il  démis¬ 
sionna  avec  tous  les  membres  du  Ministère 
Gambetta. 

Aux  élections  de  i885  il  fut  run  des  deux 
candidats  élus  au  premier  tour  de  scrutin. 

Aux  élections  de  1880,  faites  de  nouveau  au 

^  ' 

scrutin  uninominal,  il  fut  élu  dans  la  première 
circonscription  de  Niort. 

En  1892  il  se  trouva  au  nombre  des  députés 
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compromis  dans  les  alVaircs  du  Panama.  Il  fut 
acquitté  par  le  Jury  de  la  Cour  d’assises. 

Parmi  ses  œuvres  les  plus  remarquées,  nous 
citerons  ;  les  Beaiix-Aris  en  Aiiglelerre^  La  Ro¬ 
chelle,  i<S62  ; —  Un  Philosophe  en  Voj'age^  Paris, 
iJSdq,  sous  le  pseudonyme  de  «  Antoine  15ar- 
thélemy  »  ;  —  Chants  populaires  de  la  6'rèce 
moderne^  Niort,  1860; —  les  Beaux-Arls  en 
prorinee^  Niort.  1867:  — Archires  de  l’Ouesi, 
Niort,  i8()7-G9,  5  fascicules,  recueil  de  docu¬ 
ments  sur  la  Révolution;  —  la  Dirisioîi  de  Vim- 
pôL  1869  ; —  la  Justice  réi^olulionuaire  deNiorl, 
18G9;  2^  édition  avec  plan.  1874;  —  la  Dénio- 
cralie  en  Allemagne,,  1872,  avec  portrait  ;  —  le 
Prince  de  Bismarck,  sa  correspondance,,  i87(). 

PROUST  (Ferxaxd). 

Propriétaire  à  Saint-Maixent.  Ancien  indus- 


Consciller  municipal. 

Juge  au  Tribunal  de  commerce  de  Niort. 

PROUST  (Eugène). 

Propriétaire  à  Mazières-en-(iàtinc  et  à  Froiï 
t  e  n  ay-  s  u  r-  D  i  v  c  ( T  i  e  n  n  c) . 

Ancien  maire  de  .Mazièrcs-en-Càîine. 
C^onseiller  général  de  ce  canton. 

Membre  de  la  C  Commission  d’inspection 
batiments  départementaux. 

Chevalier  de  la  Légion  d’honneur. 


PROUST  (Fernand),  né  à  Couionges-Thou 
sais  le  28  septembre  1872. 


a  r- 
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Pharmacien  à  Thouars  depuis  1898. 

Elève  de  TEcolc  de  médecine  et  de  pharma¬ 
cie  d’Anirers. 

Eaiiréat  de  cette  école  en  189G. 

l^remicr  pi'ix  de  travaux  pratiques  et  d’anal)'- 
ses  en  itSqy. 

Reçu  pharmacien  de  la  Faculté  de  Bordeaux 
en  1808. 

ife- 


P  U I  (  i  H  A  U  D  (C  A  s  I M  î  R  -  A  BE I--  F'  r  orent  in),  n  é  à 
Moncüutant  le  17  lévrier  i833,  tils  de  Floren¬ 
tin  Puichaud  et  de  Eudoxie  Puichaud. 


Propriétaire. 

Vdee-président  du  Sj'ndicat agricole  des  Deux- 
Sèvres,  section  de  Bressuire, 

Membre  de  la  Société  historique  et  scientifi¬ 
que  des  Deux-Sèvres. 

Fondateur  de  la  Fanfare  moncoutantaise  en 


1800;  président  honoraire  en  1902. 

Marié,  le  17  mai  1881,  à  Marie-Thérèse  Roget. 
De  cette  union  deux  enfants  :  un  fils,  Henri, 
décédé  àaé  de  trois  mois  et  une  hile,  Madeleine, 
née  le  17  juin  1886. 

Elève  du  Lycée  de  Niort.  Il  fut  reçu  bachelier 
ès  lettres  en  1872  et  bachelier  en  droit  en  1873. 
Il  passa  sa  licence  le  18  novembre  1876. 

Avocat  k  la  Cour  d'appel  de  Poitiers  de  1877 
à  187g.  Inscrit  au  tribunal  de  Niort  le  i5  no- 

f  ^ 

vembre  1880  il  se  fit  rayer  du  tableau  en  î883. 

Enaaeé  conditionnel  au  23*^  de  liane  à  La 
Rochelle,  1873-74.  Nommé  sous-lieutenant  de 
réserve  au  i  iq*"  de  ligne  en  1879.  11  démissionna 
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en  i885.  Sur  la  demande  du  Ministère  de  la 
guerre  en  1891  il  reprit  son  grade  et  fut  nommé 
au  71*^  territorial. 

Conseiller  municipal  de  Clai^ay  depuis  i88ô 
il  a  exercé  les  fonctions  de  maire  de  i88d  à 
1899. 

Elu  conseiller  d'arrondissement  du  canton 
de  Hressuirc  en  1894  par  i.ùSo  voix  contre  1.394 
à  M.  Barrion.  Réélu  en  1893,  sans  concurrent, 
par  2.i2()voix.  Klu  conseiller  général  en  1898 
par  2, 1 04  voix  contre  i  ,3  1  o  à  M.  Ardouin.  11  ne 
s’est  pas  représenté  en  1904. 

11  a  publié  : 'l'hèse  pour  la  licence,  1870:  — 
Llsaii'es  du  cauîoJt  de  Moncoulani,  pai’  C.  Eui- 
chaud,  avocat  à  la  cour  d'appel  de  l’oitiers.Clou- 
zot-iMax  Echillet,  Niort,  1878;  —  Lellres  de 
Allard  de  la  Resnière^  par  C,  Puichaud. 
Bulletin  de  la  Société  de  Statistique  des  Deux- 
.Sèjv’cx, octobre-décembre,  tirage  à  part,  Reversé, 
i883  ;  —  Lettres  de  Denise  Jeanne-Catherin 
ne  de  la  Rochefoucault  -  Bayei\  recueillies  par 
MM.  F.  et  C.  Puichaud,  Bulletin  de  la  Société  de 
Statistique,  tirage  à  part,  Saint-Maixent,  Rever¬ 
sé,  i883.  —  L'instruction  au  siècle  passé,  par 
C.  Puichaud,  Bulletin  de  la  Société  de  Sialisti- 
que,,  tirage  à  part,  Saint-Maixent,  Reversé,  1888. 
—  P}'océs-rerbal  de  démolition  de  treize  temples 
protestants  du  Poitou,^  conformément  à  l’arrêt  du 
6  août  )G(33,  par  F.  et  C.  Puichaud,  Mémoires 
de  la  Société  de  Statistique  des  Üeux-Sèrres,  ti¬ 
rage  à  part,  Saint-iMaixent,  Reversé,  1888;  — 
Pillage  du  château  de  Bouchaiix,  en  î 665^  par 
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Gabriel  de  Chateaubriand^  par  Fl.  etC.  Pui- 
chaud^  Rei’ue  poitevine  et  saintongeaise,  i5  dé¬ 
cembre  1S88,  tirage  à  part,  Saint-Maixent,  Re¬ 
versé,  1889;  —  la  Religion  dissidente  ou  de  la 
Pelile-Eglise,  la  chapelle  el  le  musée  de  la  Pléne- 
liére-de~Courla_y,  par  G.  Puichaud,  Revue  poi¬ 
tevine  et  saintongeaise^  juillet  1890,  tirage  à  part, 
Saint-Maixent,  Reversé,  1890;—  Testament  de 
Marie  Brissoiu  fille  de  François  Brisson^  par  G. 
Pnichaud,  Bulletin  de  la  Société  de  Statistique 
des  Deux-Sèvres^  tirage  à  part,  Saint-Maixent, 
Reversé,  1 892  ^  —  Dictionnaire  du  patois  Bas- 
Gâtinais^  par  G.  Pnichaud,  Revue  de  Philologie 
Jîwîçaise  et  provençale,  recueil  dirigé  par 
M.  Léon  Glédat,  professeur  à  la  Faculté  des 
lettres  de  (a'oîi,  tome  FII,  fascicules  t,  2,  3, 
premier,  deuxième  et  troisième  trimestres  1893, 
Paris,  Bouillon,  1893  (pas  de  tirage  à  part^';  — 
Procès-verbal  de  la  démoli  lion  de  dix-sept  tem¬ 
ples  prolestants  du  Poitou,  conformément  à 
rarrétdti  b  août  1669,  par  Fl.  et  G.  Puichaud, 
Revue  du  Bas-Poîtou,x\mgQ  à  part,  Vannes,  im¬ 
primerie  [>afol3'’c,  1894;  —  Histoires  et  Légen¬ 
des  inédites  du  Poitou,  par  C.  Puichaud,  con¬ 
férence  faite  h  la  Société  d'Rthnographie,  salle 
Bégué,  à  Niort,  le  mercredi  27  mai  1896,  Niort, 
Imprimerie  niortaisc,  1896  ;  — Récits  poitevins, 
par  G.  Puichaud,  conférence  faite  à  Angers  le 
3  mars  iSgS,  Niort,  Imprimerie  niortaisc, 
]8()8; —  Histoire  d*un  drapeau  vendéen,  Vin- 
surrection  du  mois  d'aoùt  /79a,  ajfaire  de 
Moncoulant,  Ghàtillon,  Bressuire,  Revue  du 
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Bas-Poitou,  iSqi), 


tirage  à  part,  ^"annes,  impri¬ 


merie  Lafolvc,  i8()q 
Chaf'uière  et  de  la  17;’ 


;  —  les  Massacj'es  de  la 
entière  et  Vinceîidie  du  vil¬ 


lage  de  la  Bitltière^  par  l’abbé  Fauchcron,  curé 
de  Beaufou;  préface  de  G.  Ptiichaud,  tirage  à 
pan  de  la  Revue  de  VOuesR  Niort,  Imprimerie 
niortaise,  1902. 


PUICHAUD  (Fernand),  né  à  Moncoutant  le 
22  février  1860. 

Propriétaire  à  ^loncoutant. 

Conseiller  d’arrondissement  pour  le  canton  de 
Moncoutant  depuis  1902. 


PUICHAUD  (Fl  -orentin),  né  à  Moncoutant 
le  14  septembre  1822. 

Propriétaire. 

Conseiller  d’arrondissement  de  i8(i7  à  ipoo. 


Président  de  la 


société  de  secours  mutuels 


rUnion  des  familles  du  Bocage. 

Président  de  TAssurancc  mutuelle  contre  la 
mortalité  du  bétail. 
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QUEUILLE  (Georgks),  né  à  Aigre  (Charente) 
le  14  juin  iSSy. 

Pharmacien  à  Niort,  rue  de  la  Gare. 

Etudiant  en  pharmacie  et  en  médecine,  ob¬ 
tint  à  Poitiers  (1881)  la  première  mcdaille  de 
vermeil  décernée  par  les  Facultés^  classé  le 
premier  (1882)  an  concours  d’internat  en  méde¬ 
cine  ;  lauréat  {1884)  de  l’unique  médaille  d’or 
de  fin  d’études  de  la  Faculté  de  Bordeaux  ;  un 
airêîé  du  M  inistre  de  l'Instruction  publique 
(1884)  lui  accorde,  en  récompense  de  ses  succès, 
le  remboursement  complet  des  droits  d’examen 
de  pharmacien  de  P®  classe. 

Dirigé  par  ses  maîtres  vers  le  professorat,  il 
se  détermine,  pour  des  raisons  particulières 
(1885)  à  acheter  une  pharmacie  à  Niort  et  fait 
aussitôt  de  son  olïicinc  un  laboratoire  scienti¬ 
fique. 

En  suivant  avec  assiduité  à  Moscou,  à  Paris, 
à  Madrid  le  s  congrès  internationaux  de  médecine 
et  chaque  année,  en  France,  les  congrès  de 
l'avancement  des  sciences,  il  se  documente  et, 
à  chaque  découverte  ou  perfectionnement,  crée 
un  service  nouveau.  C’est  ainsi  que  les  méde¬ 
cins,  depuis  plusieurs  années  déjà,  trouvent 
chez  lui  à  leur  disposition,  une  installation 
complète  de  radiographie,  de  bactériologie  et 
d’asepsie  rigoureuse. 
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M.  Queuilk  est  membre  du  Syndicat  des  gr; 

des  pharmacies  de  France;  il  a  donné  une  ex¬ 
tension  coiisidéiable  a  sa  maison  commerciale 

pai  ses  spécialités  recherchées  en  France  et  à 
l’ct  ranger. 

Oliicier  d’Académie. 


R 


RAI3EAU  ir/AiiiiK  Pikrre),  né  le  23  février 
i836  à  Naintré  (Vienne). 

Curé-doyen  de  Saint-André,  à  Niort. 

Chanoine  honoraire  et  supérieur  du  Carmel, 
à  Niort,  et  de  rimmaculée-Conccption. 

Ordonné  prêtre  le  17  décembre  par  Mgr  Pie, 
évêque  de  Poitiers. 


Vicaire  à  Poitiers  pendant  quelques  mois  et 
aumônier  du  Sacré-Cœur  de  Poitiers,  1 860-63  ; 
directeur  et  professeur  de  dogme  au  Grand- 
Séminaire  de  Poitiers,  1 863-65  ;  aumônier  du 
Sacré-Cœur  de  Niort,  i865-8i. 


57,  rue  Saint-André,  à  Niort. 


RABOUANT  (Aristide),  né  à  Pas-de-Jeu  le 
24  septembre  1874. 

Pharmacien  à  Airvault  depuis  1900. 

Conseiller  municipal  d’Airvault  depuis  i()04. 

El  èvc  du  Collège  de  Saint-Maîxent  et  du  Ljxéc 
de  Poitiers. 

Lauréat  de  l’Ecole  de  pharmacie  de  Poitiers. 

Reçu  pharmacien  de  la  Faculté  de  Poitiers 
en  ïSqq. 

Membre  du  Syndicat  des  pharmaciens  des 
Deux-Sèvres. 


RABEC  (Georges),  né  le  9  février  iSSy  à 
Périers  (Manche). 

Docteur  à  Chizé  depuis  i883. 
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Reçu  docteur  en  médecine  de  la  Faculté  de 

en  1882,  M.  Rabec  prit  pour  sujet  de  sa 

these  de  doctorat  :  Effets  des  suppurations  dans 
les  iuauies  ai  gîtes. 

•Ex-interne  de  l'Hôpital  civil  de  Versailles  et 

de  1  Asile  d  aliénés  d’Alençon. 

Conseiller  municipal  depuis  1892, 

Médecin-inspecteur  des  enfants  assistés. 

^  Membre  du  Syndicat  médical  des  Deux- 
Sèvres. 


RALIJOIJ  (Rouis),  né  le  24  août  1877  à 
Niort. 

Docteur  à  Prahecq  depuis  ipoS. 

Reçu  docteur  en  médecine  de  la  Faculté  de 
1  aiis  en  1904.  Ralliou  prit  pour  sujet  de  sa 
thèse  de  doctorat  ;  De  ta  Lptuphocylose  du 
liçuidc  céphaîo-rachidieîi  datis  le  zona. 

RAÛ  NARD  (Louis),  né  le  ‘in  novembre  i85i 
à  Echiré. 

Curé-do3'cn  de  Cellcs-sur-Rellc  depuis  iS<)o. 
Ses  études  terminées  aux  Séminaires  du 
diocèse,  il  fut  nommé  professeur  au  Séminaii'c 
de  Mon tm Grillon. 

i\L  Louis  Raynard  lut  ordonné  prêtre  en 

18^5. 

Curé  d’Usscau,  1 88 1-84;  de  la  Char  ri  ère, 

1S84-90;  curé-doyen  de  Celles  depuis  cette  der¬ 
nière  date. 

RI. Don  1)E  belle V’^ILLf.,  né  à  Thouars 
en  1748,  décédé  à  Bailly  ^Seine-et-Oisc)  en  1820, 
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Député  au  Corps  législatif  sous  le  premier 
Empire. 

Entra  d’abord  dans  l’administration  des  do¬ 
maines,  mais  en  1783,  sous  la  menace  de  pour¬ 


suites  judiciaires,  il  quitta  la  France  et  se  réfugia 
en  d’oscane. 


Rentré  à  Paris  pendant  la  Révolution,  le  Co¬ 
mité  de  salut  public,  à  la  suite  du  Dix-Aoùt  au¬ 
quel  il  avait  pris  part,  le  chargea  de  diverses 
missions.  Après  le  Neuf-Thermidor  le  Direc¬ 


toire  le  nomma 


ensuite  dépu 


consul  général  à  Livourne.  Il 
té  au  Corps  législatif,  commis¬ 


saire  sénéral  des  relations  commerciales  de  la 


République  française  en  Toscane,  puis  en  Es¬ 
pagne  ;  préfet  de  la  Loire-Inférieure  sous  l'Em¬ 
pire,  1804;  chargé  de  Tadministration  du  Ha¬ 
novre  ;  intendant  général  des  provinces  d'ïlîyric, 
1810  ;  administrateur  des  postes,  i8i3. 

A  la  chute  de  l’Empire  il  prit  sa  retraite. 

REF’AUVELET  (Léo),  né  le  i3  novembre 
1867  à  La  Mothe-Saint-Hérave. 


Pharmacien  à  Lezay  depuis  1892. 

Reçu  pharmacien  de  la  Faculté  de  Nantes  en 
1 892. 


RECELSPERCiER  Eugène),  né  à  Rressuire 
le  20  juin  1840. 

Propriétaire  à  Parthenay. 


Reçu  bachelières  sciences  du  Lvece  d'Angers 
en  1860;  représentant  de  la  maison  Hermond 
(de  Bordeaux)  depuis  cette  date. 
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Membre-fondateur,  en  1879,  de  l’Association 
amicale  des  anciens  élèves  du  Lycée  d’Ançers. 

Capitaine  de  mobilisés  pendant  la  campagne 
de  1 870-7 1 . 

Président  de  la  Société  musicale  TUnion 
parthenaisienne,  188G-98  ;  des  fêtes  de  charité 
de  Parthcnay,  i{)o6;  de  la  Société  de  secours 
mutuels  de  Parthenay  La  Philanthropique  de¬ 
puis  1889;  vice-président  de  L’Union  départe¬ 
mentale  des  sociétés  de  secours  mutuels  et  de 
prévoj'ancc  des  Deux-Sèvres  et  de  la  Caisse  de 
réassurance  de  rUnion  depuis  leur  fondation. 

Auteur  de  nombreux  rappoi'ts  sur  la  mutua¬ 
lité  et  les  sociétés  de  secours  mutuels  qui  ont 
été  couronnés  aux  expositions  d’économie 
sociale  d’Angers,  de  Nantes,  de  Tours  et  à  l'Ex¬ 
position  universelle  de  Paris  en  1900. 

titulaire  de  la  médaille  d’honneur  du  travail  ; 
de  la  médaille  d’argent  et  de  ta  médaille  d'or  de 
la  Mutualité. 


RENAUD  (l’aiîiîé  Camille),  né  à  La  xMothe- 
Saint-Hera\^c  le  28  février  1854. 

Directeur  du  Collège  de  Thouars. 

Attiré  dès  son  jeune  âge  vers  le  sacerdoce,  il 
ne  tarda  pas  à  montrer  des  progrès  rapides  dans 
la  partie  des  études  correspondant  à  cette  car¬ 
rière. 

M.  Renard  commença  ses  études  classiques  a 
Saint-Mai.xent,  îes  continua  à  Saint-Hilaire-de- 
Niort,  et  1er  termina  au  Petit-Séminaire  de 
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Montmorillon,  Kn  1879  il  était  licencié  en  théo- 
loiïie  de  la  Faculté  de  Poitiers. 

Apres  quelques  années  passées  dans  rensei¬ 
gnement  il  partit  pour  Paris  préparer  sa  licence 
es  lettres.  Il  suivit  pendant  un  an  les  cours  de 
rinstitut  catholique  et  de  la  Sorbonne,  et  fut 


reçu  licencié  ès  lettres  de  la  Faculté  de  Keiines 


en  1 

M.  l’abbé  Renard  était  directeur  de  l’école 
cléricale  de  Coulonges-Thouarsais  lorsque  en 
1S86,  M.  l’abbé  Vnallée,  archiprêtre  de  Thouars, 
lui  proposa  de  venir  fonder  dans  cette  ville  le 
collène  de  Saint-Francois-d’ Assise  sous  les  aus- 

C7  > 


pices  de  Mgr  Bellot  des  Minières  et  avec  le  con¬ 
cours  de  tout  le  clergé  du  canton. 

On  sait  que  la  ville  de  Thouars  renfermait 
autrefois  un  grand  nombre  de  communautés 
religieuses,  dont  l’existence  est  attestée  soit  par 
les  noms  laissés  aux  rues,  soit  par  les  ruines  de 
leurs  chapelles.  La  mieux  conservée,  quoique 
la  plus  pauvre  à  son  origine,  la  chapelle  des 
capucins,  qui  a  conservé  ce  nom,  magnifique¬ 
ment  restaurée  et  surmontée  d’une  Hèche  élé¬ 


gante,  fait  corps  avec  le  collège. 

Cette  institution  répondait  à  un  besoin  réel, 
aussi  tut-elle  favorablement  accueillie  et  tout 
nous  fait  espérer  pour  elle  un  avenir  prospère. 

C’est  dans  ce  collège  que  M.  l’abbé  Renard 
continue  à  se  dévouer  pour  la  jeunesse,  soutenu 
par  le  concours  bienveillant  du  clergé,  encou¬ 
ragé  par  la  confiance  des  familles  et  par  ratta¬ 
chement  de  ses  anciens  élèves. 


D I C  TI  ONNT  AT  RE  B I  OC  R  A  PI  II  QÜ  E 


RENON  (Gkorc.es),  ne  à  Garat  (Charente)  le 
27  mai  1873. 

Docteur  à  Niort. 

Interne  lauréat  des  hôpitaux  de  Paris,  i8()q- 

±.  ita.  kr 
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Premier  prix  du  concours  de  l’internat  :  mé¬ 
daille  d’or  de  chirurgie,  ipoS. 

Aide  d’anatomie  à  la  Faculté  de  médecine  de 
Paris,  i()Oî-ioo3. 

Docteur  en  médecine,  ipo?. 

Chirurgien  de  l'hôpital  de  Niort. 

Directeur  des  A  relu  res  niédico-chif'iirg'iciiles  du 
Poilou  ;  collaborateur  à  la  Revue  de  chirurgie  :  à 
la  Ga-etie  des  hôpitaux;  à  la  Tribune  uiédicakuetc. 

Principales  œuvres  scientiliques  ;  les  Kystes 
du  seiu  ;  — ■  Maladie  kystique  de  la  mamelle  ;  — 
la  Résec  lia  U  de  V  omoplate  dans  les  tumeurs  mali¬ 
gnes  de  ce!  os;  —  Suture  du  cœur  ;  —  Ptoses 
périnéales  ;. —  Kystes  de  V ovaire  et  grossesse etc. 

REVERDY  (AntontN'  (fils  du  D’’  Reverdyh  né 
à  Nueil-sous-les-Aubicrs  le  24  janvier  1848. 

Notaire  à  Cerizay  depuis  le  3  décembre  1878 
successeur  de  ÔF  Ernest  Reverdv  son  oncle. 

Président  de  la  Chambre  des  notaires  de  l’ar¬ 
rondissement  de  Bressuire. 

Conseiller  municipal  de  Cerizay, 

Chevalier  de  l’ordre  de  Saint  Grégoire  le 

Grand. 


RIBOUI.EAI'  I.KOi'oi.nh  né  le  22  novembre 
1847  il  Niort. 


% 


M.  LE  DOCTEUR  GEORGES  RENON 
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Secrétaire  de  l’inspection  académique  en 
retraite. 

Fit  ses  études  au  Lycée  de  Niort. 

Entra  dans  l’Université  au  Collège  de  Fontc- 
naj'-le-Comte  en  1866,  il  fut  nommé  professeur 
au  Collège  de  Parthenay  en  1867  et,  successive¬ 
ment  ;  instituteur  public  à  Chef-Boutonne, 
i867-(5();  à  Vasles,  i86(>;  à  Lhoumais,  18(19-71  ; 
à  Chauray,  1871-73;  secrétaire  de  rinspection 
académique  des  Deux-Sèvres,  1873- 1904. 

Retraité  depuis  le  28  janvier  1904. 

104,  rue  Chabaudy,  à  Niort. 

RICHARD  (Alfb  tEii),  né  à  Saint-Maixent. 

Archiviste  du  département  de  la  Vienne. 

Membre  du  Comité  des  travaux  historiques 
et  scientiliques  de  la  ^ueniie, 

Olîicier  de  l’Instruction  publique, 

RICHARD  (Louis-M  arcei.i.in-(jeorges).  né  à 
La  Mothe-Saint-Héraye  le  22  février  1846. 

Ancien  député  des  Deux-Sèvres  ;  ancien  con¬ 
seiller  général  ;  ancien  maire  de  Sainr-Maixent. 

Licencié  en  droit. 

Conseiller  municipal. 

Odicier  d’Académie. 

A  la  fin  de  ses  études  classiques  au  Lycée  de 
Poitiers,  1864,  il  obtint  en  philosophie  le  pre¬ 
mier  prix  de  dissertation  française  au  concours 
academique,  et  le  prix  d’honneui'  de  philoso¬ 
phie  au  concours  général  qui  fut  institué,  dès 
cette  année,  entre  .tous  les  Lycées  de  France. 
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A  sa  sortie  du  Lycée  de  Poitiers,  il  suivit  les 
cours  de  la  Faculté  de  droit  de  cette  ville  et  fut 
terminer  son  droit  à  Paris.  Sa  licence  passée,  il 
se  fit  inscrire  avocat  stagiaire  au  barreau  de 
Pa  ri  s . 

Pendant  la  guerre  franco-allemande,  a  la  mo¬ 
bilisation  de  la  garde  nationale,  en  1870,  il 
partit  comme  simple  mobilisé  avec  scs  compa¬ 
triotes  des  Deux-Sèvres  et  servit  jusQLrau 
licenciement  de  ce  corps,  mars  1871. 

Rentré  à  Saint-Maixent  ou  son  père-  était 
juge  de  paix  depuis  vingt-trois  ans,  il  fut  élu 
conseiller  municipal,  nommé  adjoint  et  ensuite 
maire. 

Peu  de  temps  après,  il  fut  successivement 
nomméconseillcr  de  préfecture  des  Deux-Sèvres, 
secrétaire-général,  même  département,  1879-84; 
de  la  Dordogne,  1884-80.  Il  était  sous-préfet 
de  première  classe  à  Saint-Naxaire  lorsque,  en 
1881),  les  électeurs  des  Deux-Sèvres  furent  lui 
offrir  la  candidature  à  la  députation.  Ï1  fut  élu 
comme  républicain  avec  près  de  2,000  voix  de 
majorité,  et  aux  élections  suivantes,  1889,  au 
scrutin  d'arrondissement  il  échoua.  Il  se  re¬ 
présenta  en  189?  et  ne  fut  distancé  que  de 
quelques  voix  par  son  concurrent  ;  en  1898, 
l’écart  n’ayant  été  que  de  trois  voix,  saisie 
d’une  protestation  de  la  Commission  de  recen¬ 
sement,  longuement  discutée,  la  (chambre 
valida  à  une  faible  majorité  le  candidat  du  Mi¬ 
nistère  Méline. 

A  peu  près  retiré  de  la  vie  publique,  M.  Ri- 


M.  GEORGES  RICHARD 
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chard  n’a  conscrvt?  que  son  mandat  municipal 
et,  depuis  1889,  la  présidence  du  Comice  agri¬ 
cole  des  deux  cantons  de  Saint-Maixent, 


II  a  épousé  Mlle  Garran  de  lîalzan,  dont  le 
père  et  le  grand-père  furent  maires  de  Saint- 
Maixent.  Plusieurs  membres  de  cette  famille 


i 


ont  siégé  à  la  Convention  nationale,  au  Sénat,  à 

rAssemblée  nationale,  à  la  Chambre  des  dé- 

* 

putes  et  au  Conseil  général  des  Deux-Sèvres. 

21.  rue  Hamelin.  Paris.  X\"P’,  et  à  Saint- 
Maixent. 


RICHARD  Garrielle?,  fille  do  Vic¬ 

tor  Leclerc,  ancien  maire  de  'Thouars  :  veuve 


du  lieutenant-colonel  Richard,  chevalier  de  la 
Légion  d  honneur,  décédé  en  activité  de  services 


en  1892. 

D’une  grande  allabilité,  d'un  bon  cœur, 
]y^me  veuve  Richard  fut  le  collaborateur  dévoue 


de  son  père,  dont  elle  a  continué  l’œuvre,  prê¬ 
chant  par  son  exemple  les  meilleures  méthodes 
et,  les  innovations  les  plus  pratiques  dans  la 
culture  du  vignoble. 


RICHARD  (H  EN  RI;. 
Propriétaire-agriculteur  à  Mcni goûte. 
Délégué  cantonal. 

Suppléant  du  juge  de  paix. 

Membre  de  la  Commission  administrative 
l’hospice. 


RICOCHON  (Jean),  né  le  i8  août  1S40  à 
Echiré,  décédé  en  1902. 
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Docteur  en  médecine. 

Conseiller  général  pour  le  canton  de  Champ- 
deniers. 

Elève  du  Lj'cée  de  Niort  et  de  TEcole  du  ser¬ 
vice  de  santé  militaire  de  Strasbourg,  d’où  il  sor¬ 
tit  en  1870  avec  le  n^  i. 

Après  la  capitulation  de  Strasbourg,  il  fut 
envoj^é  comme  aide-major  à  l’armée  de  Versail¬ 
les,  siège  de  Paris. 

Reçu  docteur  de  la  Faculté  de  médecine  de 
Paris  le  loaoùt  1S72. 

Docteur  à  Chanipdeniers. 

Auteur  de  nombreux  mémoires  médicaux 
dont  plusieurs  furent  couronnés  : 

Eludes  sur  la  rag-e'  —  Deux  cas  eu  série  de  pa¬ 
ralysie  ascendante  généralisée  ;  —  Etude  clinique 
sur  l’étiologie  du  tétanos;  —  Etudes  expérimen¬ 
tales  et  cliniques  sur  la  tuberculose  ;  —  De  la 
pleurésie  «  à  frigore  œdèmes  »  aigus  récidirants 
de  la  peau  ;  essai  sur  leur  palhogénie  ;  —  Maladie 
de  Zambaco  ;  —  Fi  erre  typhoïde. 

Le  docteur  Ricochon  publia  quelques  poésies: 

Dates  et  Souvenirs  (sonnets;  ;  Rêverie  dans 
Vallée  de  huis  ;  —  Au  gui  l’an  neuf. 

Comme  épigraphiste  il  a  laissé: 

A)  TAiîij'TTES  ET  Formules  magiques  a  double 
sens;  P®  série  :  la  Tablette  de  Poitiers  et  une 
formule  byzantine  tirée  des  anecdotes  gréco-by- 
7U  U  /  / ;/  CS  de  1  a  ss  illei  losq  ua\  1893; 

B)  Tablettes  et  Formui.es  magiques.  2*^  série  : 
la  Tablette  picto-latine  de  Rom  (iiP  ou  siè¬ 
cle);  Une  formule  byzantine  de  I4g5. 
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Il  a  publié,  en  outre,  de  nombreux  articles  sur 
les  coutumes,  mœurs,  traditions,  légendes,  ro¬ 
mancero,  entre  autres  :  la  J  ’'an’adiei[  ;  —  le  P aj s 
poiterhu  etc. 

Par  ses  actes,  sa  parole,-  sa  plume  alerte  et 
mordante,  il  soutint  vivement  les  vrais  principes 
républicains  dans  le  Mémorial  des  Deitx-S'evres 
et  le  Prostrés  de  Saint-Maixenl. 

C'est  à  Jean  Ricochon  que  Champdeniers  doit 
la  superbe  canalisation  d’eau  potable  qui  ali¬ 
mente  aujourd'hui  tous  les  points  de  la  ville. 

Comme  conseiller  général  il  se  distingua  dans 
la  discussion  sur  les  chemins  de  fer  et  dans 


celle  du  tramwaj'  de  Champdeniers. 


Un  monument  a  été  élevé  à  sa  méinoire  dans 
le  cimetière  de  Champdeniers  par  souscription 


RIFFAUD  (A). 

Négociant  en  fers  à  Niort. 

Capitaine  au  Cy®  territorial. 

Adjoint  au  maire  de  Coulon. 

Délégué  cantonal. 

Président  de  la  Société  de  patronage  laïque 
des  écoles  publiques  de  garçons  de  la  ville  de 
Niort. 

\  ice-président  de  la  Ligue  de  renseignement. 

Directeur  de  la  Caisse  d’épargne. 

Président  de  la  Société  des  fêtes  de  charité 
niortaises. 

V'^ice-président  de  la  Société  des  trompes  de 
chasse  la  Rallye  niortaise. 
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Président  de  la  Société  d’encouragement  à 
l’escrime  de  l’Ouest. 

Commissaire  du  Costume  poitevin. 

Chevalier  du  Mérite  agricole. 

Officier  de  l’Instruction  publique. 

RIFFAULT  (l’abbé  Julien),  né  à  Magné  le 
Il  octobre  i852. 

Curé-doyen  de  Coulonges-sur-rAùtize  depuis 


Il  fut  attiré  .vers  le  sacerdoce  dès  son  jeune 
ago,  mais  scs  parents  s’opposèrent  tout  d’abord 
à  sa  vocation,  il  dut  s’occuper  d’agriculture  et 
collabora  à  un  journal  agricole.  Remarqué  par 
la  Société  d’agriculture  des  Deux-Sèvres,  il  fut 
choisi  comme  membre  du  Jury  dans  divers  con- 

V 

cours  du  département.  Après  avoir  réussi  à 
vaincre  par  sa  persévérance  la  résistance  de  ses 
parents  et  ayant  fait  déjà  de  bonnes  études  de 
français  au  Lycée  de  Niort,  il  fit  rapidement 
scs  études  ecclésiastiques  au  Petit-Séminaire 
de  Montmorillon  et  au  Grand-Séminaire  de 
Poitiers,  fut  ordonné  prêtre  le  20  décembre 
1879  et  nommé  immédiatement  vicaire  de  Cou- 
longes-sur-l’Autize  par  S.  F.  le  Cardinal  Pie, 
évêque  de  Poitiers.  Après  dix-neuf  mois  de  vi¬ 
cariat,  il  fut  nommé,  en  1881,  curé  de  Sansais, 
commune  limitrophe  de  sa  paroisse  natale,  où 
il  exerça  le  saint  ministère  pendant  plus  de 
quatre  ans,  allant  annoncer  la  parole  de  Dieu 
pendant  le  carême  dans  les  dillérents  villages  de 
la  paroisse.  Il  fut  ensuite  appelé,  en  décembre 
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i885,  à  prendre  la  direction  de  la  paroisse  de 
Saint-Liiîuaire,  située  entre  Niort  et  .Manné, 
qu’il  administra  pendant  près  de  quatorze  ans. 
Pendant  ce  temps,  il  eut  la  consolation  de  pou¬ 
voir  ériger  deux  beaux  calvaires,  dont  l’un  en 
granit,  à  la  suite  de  deux  missions  données, 
l’une  en  [887  et  lautre  en  1807.  Etant  curé  de 
Saint-Liguaire,  il  fut  chargé  par  l’Evêché  de 
desservir  en  même  temps  la  paroisse  de  Bessi¬ 
nes  pendant  20  mois,  du  mois  de  mai  1804 
mois  de  Janvier  189G.  Pour  répondre  au  désir 
formel  de  S.  (i.  Mgr  Pclgé,  évêque  de  Poitiers, 
il  accepta  le  doyenné  de  Frontenay-Rohan-Ro- 
han,  limitrophe  encore  de  sa  paroisse  natale, 
et  fut  installé  comme  cure-doyen  le  17  scptein- 
b]'e  1899.  h]n  1901,  le  17  novembre,  à  la  suite 
d’une  consolante  mission  prêchéc  par  deux  do¬ 
minicains,  il  érigea,  dans  un  terrain  à  lui  ap¬ 
partenant  et  admirablement  situé  à  l'intersection 
de  la  route  nationale  de  Frontenay  à  K  pannes 
et  du  chemin  vicinal  de  Frontenay  à  Sansais, 
une  magnifique  croix  ainsi  qu’une  statue  de 
Notre-Dame  des  Sept-Douleurs,  en  présence 
d’une  assistance  de  vingt-deux  prêtres  et  de 
deux  mille  personnes. 

Frontenay  Rohan-Rouan 


(iette  commune  est  situé  à  [o  kilomètres  de 
Niort,  sur  le  chemin  de  fer  et  la  route  na¬ 
tionale  de  Niort  à  la  Rochelle;  elle  porta  le 
nom  de  Frontenay-l’Abattu  depuis  le  jour  où 
Louis  IX,  en  1242,  avec  son  frère  Alphonse, 
comte  de  Poitiers,  s’empara,  après  quinze 
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jours  de  siège,  de  cette  petite  ville  fortifiée  et 
ordonna  d’en  raser  les  fortifications.. 

En  1641,  Louis  XIV  voulut  récompenser  les 
nombreux  services  d’Hercule  de  Rohan,  érigea 
pour  lui  en  duché-pairie  la  baronnie  de  Fron- 
tenay  et,  à  partir  de  ce  moment,  Frontenay  fut 
appelée  ville  et  duché  de  Frontenay-rAbattu  ; 
enfin,  en  172g,  on  lui  donna  le  nom  de  paroisse 
de  Rohan-Rohan. 


* 


'S’’ers  1640,  lors  de  la  translation  de  l’évêché 
de  MniUezais  à  La  Rochelle,  la  paroisse  de  Saint- 
Pierre-de-Frontenay,  qui  appartenait  alors  au 
diocèse  de  Saintes  fut  érigée  en  archiprêtré  et 
conserva  ce  titre  jusqu’en  1792.  Cet  archiprêtré 
se  composait  de  l’abbaye  de  Saint-Liguaire,  du 
chapitre  de  Magné,  de  plusieurs  prieurés  et 


d’une  vingtaine  de  cures. 

Depuis  le  Concordat  cette  paroisse  de  Fron- 
tenay-Rohan-Rohan  appartient  au  diocèse  de 
Poitiers  et  n’est  plus  qu’un  doyenné.  Elle  se 
compose  d’une  superficie  de  3,372  hectares  et 
d’une  population  de  1,900  habitants  environ. 
Elle  possède  de  gros  villages,  situés  à  3  ou  4 
kilomètres  du  clocher,  tels  que  ceux  de  Bassée, 
F'ougery  et  le  Pont  ;  ce  dernier  est  peuplé  de 
'200  habitants.  C’est  à  ce  village  du  Pont,  c’est- 
à-dire  sur  le  territoire  de  Frontenay-Rohan- 
Rohan,  que  se  trouve  la  gare  dite  d’Epannes. 

L’église  de  Frontenay,  dont  une  partie  re¬ 
monte  à  la  fin  du  xP  siècle,  a  été  construite  à 
dilfcrentes  époques.  Le  porche  d’entrée  ne  re¬ 
monte  qu’au  xv*^  siècle,  il  a  été  probablement 
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(édifié  par  Mgr  Guy  de  Rochechouart,  évêque 
de  Saintes,  dont  on  voit  les  armes  sculptées 
au-dessus  du  portail. 

La  restauration  de  l’église  est  duc  en  grande 
partie  au  zèle  et  au  dévouement  de  deux  doyens, 
Boinot  et  Dillé. 


M.  Boinot,  avec  son  réel  talent  d’artiste,  a 
sculpté  lui-mênie  la  magnifique  porte  latérale 
de  l’église,  l’entrée  principale  du  cimetière  ainsi 


qu’un  superbe  chandelier  destiné  au  cierge 
pascal.  11  a  encore  lait  les  vitraux  représentant 
saint  Pierre,  saint  Hilaire,  saint  Gaudent,  sainte 
Mac  rine,  saint  Jean-Baptiste  et  les  quatre 
grands  prophètes  qui  se  trouvent  placés  au  nord 
et  au  couchant  de  l’église. 


Le  vénérable  Dillé  s’occupa  de  faire  peindre 
les  autels,  le  chevet  de  l’église  et  d’y  placer  de 
beaux  tableaux  et  statues.  Il  fit  encore  faire 


l’autel  du  Sacré-Cœur  et  les  fonts  baptismaux. 
Il  eut  le  soin  d'ordonner  qu’apres  sa  mort  une 
somme  de  3.ooo  francs  serait  employée  à  pro¬ 
curer  des  bancs  neufs  dans  toute  l’église. 

A  la  fin  de  1899  et  en  1900,  grâce  au  concours 
bienveillant  de  la  municipalité  et  de  l’Etat,  la 
toiture  du  clocher  a  été  entièrement  remise  à 
neuf,  et  toute  la  toiture  de  l’église  a  été  égale¬ 
ment  bien  réparée. 

Les  croix  qui  surmontaient  l’église  ayant  été 
probablement  abattues  lors  de  la  Révolution,  on 
s’est  empressé  de  placer  une  croix  en  fer  au 
sommet  du  clocher,  une  croix  en  pierre  sur  le 
chevet  de  l’église  et  une  autre  croix  en  pierre 
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sculptée  sur  le  frontispice  de  la  belle  porte  laté¬ 
rale  qui  vient  d’être  classée  au  nombre  des 
monuments  historiques. 

Le  clocher  ne  possède,  depuis  la  Révolution, 
qu’une  seule  et  unique  cloche  qui  peut  être 
considérée  avec  raison  comme  Tune  des  plus 
belles  et  des  plus  anciennes  du  département; 
elle  vient  d’être  classée  au  nombre  des  objets  his 
toriques.  Elle  date  de  1 537  i  d’un  très  fort 

volume,  elle  mesure  i'”20  de  diamètre  et  de 
hauteur. 

Sur  l’inscription  qu'elle  porte,  nous  y  trou¬ 
vons  le  sceau  de  la  baronnie  de  Frontenay  ainsi 
que  le  grand,  le  moyen  et  le  petit  sceau  de  Ber¬ 
trand  Hélyc,  seigneur  de  la  Rochénard. 

RIFFE  (Jean),  né  à  Becelcuf  le  14  septem¬ 
bre  18(39. 

Docteur  à  Coulonges-sur-rAutize. 

Fit  scs  études  en  médecine  à  Bordeaux  de 
1887  à  1891  ;  à  Paris  de  1891  à  189G. 

Interne  des  hôpitaux  de  Bordeaux,  1890  ; 
médaille  d’argent  (bis)  de  la  Faculté  ;  médaille 
d’argent  des  hôpitaux  de  Bordeaux;  interne 
provisoire  des  hôpitaux  de  Paris;  médaille  de 
bronze  de  l’Assistance  publique;  mention  hono¬ 
rable.  Prix  des  thèses,  Paris,  1 89(3  :  le  Tiphiis 
exanlhémallque  à  Paris  eu 

Médecin  de  l'Assistance  médicale  et  inspec¬ 
teur  des  enfants  assistés. 

Médecin  des  chemins  de  1er  de  l’Fétat. 

OlHcicr  d’Académie. 
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M.  FRÉDÉRIC  ROBERT 


des  deux-sèvres 
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RIFFEAULT,  né  à  Chemeré-le-Roi  (Mayen¬ 
ne)  le  29  mars  1875. 

Docteur  à  The'nezay  depuis  iqoS. 

Reçu  docteur  en  médecine  de  la  Faculté  de 
* 

Bordeaux  en.  igoS.  M.  RilTeaulî  prit  pour  sujet 
de  sa  thèse  de  doctorat  :  les  Phlfctéiioscs  récidi¬ 
vantes  des  extrémités. 


RIMBAULT  (Jacques),  né  à  Brcloux  le  24  no¬ 
vembre  1827. 

Conducteur  principal  des  Ponts  et  Chaussées 
en  retraite  à  Niort. 

Conseiller  municipal  de  la  ville  de  Niort  de¬ 
puis  1878. 

Administrateur  de  l'hopital-hospice,  1892- 
1 904. 

84,  avenue  de  Paris,  à  Niort. 


ROBERT  (Frédéric),  né  à  Pioussay  le  4  avril 


1 836. 

Huissier  à  Mauzc-sur-le-Mignon, 

Conseiller  municipal. 

Délégué  cantonal. 

Directeur  de  la  Caisse  d'épargne. 

Quoique  tils  d'agriculteur-propriétairc,  il  fut 
attiré  de  bonne  heure  vers  les  choses  de  l’en¬ 
seignement.  Ses  études  terminées  il  fut  nommé 
instituteur  public  dans  son  département  ;  il 
exerça  ces  fonctions  avec  dévouement  jusqu’en 
1890,  époque  à  laquelle  son  état  de  santé  ne  lui 
permis  plus  de  continuer. 

Nommé  huissier  à  Mauzé-sur-le-Mignon,  ses 
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sentiments  humanitaires,  sa  grande  loyauté,  ses 
connaissances  varices  l’eurent  vitent  désigné 
comme  édile  à  l’attention  de  ses  concitoyens, 
qui  le  nommèrent  tôt  conseiller  municipal.  De¬ 
puis  son  installation  dans  cette  commune  à 
chaque  élection  son  mandat  de  conseiller  lui  a 
été  renouvelé. 


ROBERT  (Georges),  né  à  Airvault  le  17  jan¬ 
vier  i8Gc). 

Notaire  h  Airvault  depuis  1898. 

Membre  de  la  chambre  des  notaires  de  l’ar¬ 


rondissement  de  Parthenay. 

Conseiller  municipa!. 

Fit  scs  études  à  Poitiers.  Licencié  en  droit  de 
la  Faculté  de  cette  ville.  Ancien  clerc  de  M®  Bo¬ 
din,  notaire  à  Poitiers,  et  de  Bediou,  notaire 
à  Bordeaux. 


ROBOUAM  (Clément),  né  à  Coutières  le 
K)  janvier  i85i. 

Notaire  à  ^’^asles  depuis  le  3i  octobre  1890, 
Conseiller  municipal  depuis  1900. 

Elève  du  Lycée  de  Niort. 

Suppléant  du  juge  de  paix  depuis  1890. 

RODIER. 

Marchand-tailleur  à  Secondigny. 

Délégué  cantonal.  ^ 

Officier  d’Académie. 

RODIER  (Maxime),  né  le  29  janvier  1844  à 
Niort. 
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Propriétaire  à  Niort. 

Ancien  conseiller  municipal  de  Niort. 
Ancien  industriel  à  Niort. 


Directeur  d’une  fabrique  d’huiles  de  1870  à 
i8t)o. 


Juge  au  Tribunalde  commerce,  rSSS-pi. 

Premier  juge  au  même  tribunal,  iqoq-oS. 

Ancien  secrétaire  de  la  Chambre  consultative 
des  ai'ts  et  manufactures. 


Membre  de  plusieurs  sociétés  philanthropiques. 
Rue  Chabaudy,  10,  à  Niort. 


ROGEON  (C  tEorges),  né  à  Poitiers  (Vienne) 
le  20  février  i8ôr. 

Curé-doyen  de  Cou  longes-s  ur-l’ Au  tize. 

Elève  du  Petit-Séminaire  de  Montmorillon, 

J 

du  Grand-Séminaire  de  Poitiers  et  du  Séminaire 
français  à  Rome,  i883-i886.  Elève  des  Facul¬ 
tés  catholiques  d’Angers,  iSHy-iSqo. 

Aumônier  du  pensionnat  anglais  des  Dames 
de  la  retraite  à  Londres,  i893-r8Q4. 


Docteur  en  théologie,  licencié  es  lettres  de 
rUniversiîé  de  France  et  bachelier  en  droit  ca¬ 
nonique.  Professeur  de  sciences  physiques, 
mathématiques  et  d’anglais  au  Petit-Séminaire 
de  Montmorillon  pendant  quatorze  ans. 

Nommé  curé  de  Saint-Hilaire-de-Martrav  à 
Loudun  (Vienne)  en  septembre  1900  et  curé- 
doyen  de  (^ouIonges-sur-l’Autize  en  février 
1 904, 
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Paroisse  ue  Couloxges-sur-l’Autize 

drosse  paroisse  de  près  de  2,400  habitants, 
tous  catholiques.  Ancien  prieuré. 

L’église  a  été  ornée  de  beaux  autels,  d’une 
élégante  chaire  gothique  en  pierre,  d’artisti¬ 
ques  vitraux  et  de  nombreuses  statues  par 
.M.  Aubin,  ancien  curé  (i  8Ô7- 1 90^ ),  qui  a  dépensé 
ainsi  pour  raménagcnient  et  rembellissemcnt 
de  cette  église  près  de  60,000  fr..  et  cela  sans 
faire  à  peu  près  jamais  appel  à  la  commune  ni 
à  l’Etat,  mais  en  s’adressant  presque  exclusive¬ 
ment  à  l’inlassable  générosité  de  ses  dévoués 

O 

paroissiens.  Cette  église  n’est  guère  remarqua¬ 
ble  que  par  son  antiquité  (xi^  siècle).  Avec  sa 
lourde  tour  carrée  et  ses  piliers  intérieurs  dis¬ 
gracieux  et  gênants  qui  la  divisent  en  deux  nels 
et  demie,  elle  est  d’un  aspect  qui  n’oifre  rien 
d’artistique. 


a 

It 


ROUAULT  (Emile-François-Joseph),  né 
Terves  le  29  mars  1868,  fils  de  Aristide  Rouan 
et  de  Herminie  Nicolas  de  La  Landrièrc. 

Propriétaire  à  Bressuire. 

Conseiller  d’arrondissement  du  canton  de 
Bressuire  depuis  le  18  septembre  1898. 

Conseiller  municipal  de  Terves  depuis  1906. 

ROUG1F3R  (EMiLE-PiîOSPER-FERinNANn),  né  à 

La  Mothe-Saint-Héiaye  le  27  juin  i855. 

Député  des  Deux-Sèvres  (arrondissement  de 

Melle). 
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M.  EMILE  ROUAULT 
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Industriel,  propriétaire  de  la  filature  de  Salles 
depuis  i88'3. 

Licencié  en  droit. 


Conseiller  municipal  de  Salles  depuis  1884; 
maire  depuis  iSpe. 

Conseiller  d’arrondissement,  de  1894  à  ipoa. 
Elu  député  en  1902  par  11,381)  voix  contre 
9,293  à  M.  le  baron  de  la  Chevrelière,  député 


sortant. 

Réélu,  en  ipoG,  par  12, bol)  voix,  contre  3,014 


voix  à  M.  Nicolle. 


candidat  de  l’Action  libérale. 


et  3,341  à  M.  Paul  Condé,  ancien  ollicier  de  ma¬ 
rine,  républicain  progressiste. 


Ollicier  d’Académie,  1897. 

Rue  Corneille,  5,  Paris  (V’’!*'  arrondisse¬ 
ment;. 


ROUILLON  (Gustave),  né  à  La  Chaisc-lc- 
Vicomtc  (Vendée)  le  5  mars  1871. 

Pharmacien  à  Thouars  depuis  1897. 

Reçu  pharmacien  de  première  classe  de  l’E¬ 
cole  supérieure  de  pharmacie  de  Paris  en  1897. 
Lauréat  de  cette  école. 

Ancien  interne  des  hôpitaux. 


ROULIERE  (Chebrou  Louis  de  la). 
Propriétaire  au  château  des  l^ogcs  par  La 
Chapellc-Baton. 


Maire  de  cette  commune. 


ROULLAND  (A  lbert). 
Docteur  en  médecine  à  Niort. 
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Vice-président  de  la  Société  des  médecins  du 
département. 

Président  du  Syndicat  médical  des  Deux-Sè' 
vres.  Médecin  dispensaire  du  service  municipal. 
Médecin-chef  de  rHôpital-Hospice  de  Niort. 


ROUSSEAU, 

Docteur  en  médecine  à  Parthena}''. 

Membre  du  Conseil  d’hygiène  et  de  salubrité 
de  Ihtrrondissemcnt  de  Partheiiay. 

•p* 

Médecin  de  l’Assistance  médicale  gratuite. 
Médecin  de  l’administration  et  de  la  Maison 
d’arrêt. 


Délégué  cantonal, 
Oflicier  d’Académie, 


ROUSSEAU  (Charles),  né  à  SaintA'arent 
14  juillet  1827. 


Propriétaire  à  Thouars. 
Licencié  en  droit  de  la  Fac 


U  lté  de  Poitiers  en 


1849. 

Conseiller  municipal  de  Thouars  pendant  de 
nombreuses  années. 

M.  Rousseau  est  propriétaire  de  l’annexe  de 
remonte  de  La  Brosse,  par  SaintAhtrent. 


RO  U  S  S  E I L  {M  AR 1 1'>  Suz  anne-  Ros  a  l  i  a  » . 
Niort  en  1841. 

Artiste  dramatique. 


nee  a 


Fille  d’une  marchande  des  q 
dont  le  mari,  proscrit  en  décembre 
rut  en  exil  laissant  sa  famille  dans 


uatre-saisons 
i85t,  mou¬ 
la  plus  pro¬ 


fonde  misère.  En  iSôq,  elle  entra  au  Conserva- 


nKS  DI-UX-SIÜVIÎES 


toirc.  Deux  ans  apres,  elle  était  lauréate  du  pre¬ 
mier  prix  de  tragédie,  ce  qui  lui  valut  un  enga¬ 
gement  immédiat  à  l’Odéoii.  Elle  débuta  le 
I septembre  dans  ritislili/lrice.  de  Paul  Fou- 
cher.  Elle  créa  sur  ce  théâtre  les  Vacûnces  du 
docleur^  d'Amédée  Rolland  ;  la  Dernière  Idole, 
d’Alphonse  l)audet  et  le  Doyen  de  Sainl-Pa- 
trick,  de  L.  Ulbach.  Ses  frrands  succès  la  tirent 
entrer  au  Théâtre- Français  en  )b6a.  Des  divi- 

Ji 

sions  intestines  l’ax'ant  empêchée,  de  créer  au¬ 
cun  rôle,  elle  quitta  cette  première  scène  et  en¬ 
tra  à  la  Portc-Saint-Martin  pour  créer  le  rôle 
de  Mal  lira  dans  les  I-'ils  de  Cliarles-Quinl.  de 
Victor  Séjour.  Après  la  guerre,  elle  passa  à 
VAmbig'u  et  créa  l’^irlicle  4"  avec  un  succès 
qui  lui  ouvrit  de  nouveau  les  portes  de  la  (io- 
médie- Française.  Froissée  encoi'e  dans  une  dis¬ 
tribution  de  rôles,  elle  pai'tit  pour  le  (iaire  où 
elle  resta  six  mois,  puis  se  rendit  à  Bordeaux 
avant  de  retourner  à  Paris. 

Elle  rentra  à  l'Odéon  et  l'eprit  scs  principaux 
rôles  dans  Un  drame  sons  Philippe  IL  de  M.  Por¬ 
to-Riche;  —  Déidaniia^  de  Th.  de  Banville;  — 
les  Noces  d’Allila^  de  M.  de  Bornicr.  Passée  au 
Vaudeville,  elle  créa  Madame  CerreleL  d'Emile 
Augier;  elle  fit  réprésenter  El~a,  d)'ame  en  un 
acte  et  en  vers  de  sa  composition.  1884. 

A  1  Ambigu,  elle  créa  le  rôle  de  Régine  dans 
la  Princesse  Horoivska  ;  au  Théâtre-Historique 
elle  joua  dans  les  Muscadins  de  M.  Clarctie; 

I 

au  théâfre  des  Nations  les  Mirabeau  et /c 
Nouveau-Monde^  etc. 
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DecoLiragcc  par  les  vicissitudes  de  sa  carrière 
dramatique,  Mlle  Rousseil  a  tourné  à  diverses 
reprises  son  activité  vers  la  production  litté¬ 
raire.  Après elle  fit  paraître  :  la  Fille  if  un 
pj'oscril^  roman,  1878,  et  Dieu  et  Patrie^  recueil 
de  poésies,  i8c)0, 

R(3Y  (Paul),  né  à  Saint-Pierre-du-Chemin 


le  26  mars  18'*^ 


Docteur  à  Argenton-Château. 

Reçu  docteur  en  médecine  de  la  Faculté  de 

> 

Paris  en  1892.  M.  Roy  prit  pour  sujet  de  sa 
thèse  de  doctorat  :  Des  Tubercules  sous-ciilauçs 
douloureux. 

Médecin  à  Vouvant  Amendée)  à  Ar- 

genton-Chàteau  depuis  cette  date. 

Elu  conseiller  d’arrondissement  en  iqoi  et 
conseiller  général  en  iqoâ  en  remplacement  de 
M.  Joull’rault,  sénateur,  décédé. 

ROV  (Alfred-Léanure-Alcibiade),  né  à  Sainte* 
Radegondc-des-Noyers  (Vendée)  le  i"*''  mai  uSph. 

Notaire  à  Coulon  depuis  le  19  août  1884. 

Conseiller  municipal  de  Coulon  depuis  [888, 
maire  depuis  1892. 

Conseiller  d’arrondissement  depuis  1892, 

Délégué  cantonal. 

C’est  un  des  promoteurs  des  post-scolaires 
dans  sa  commune. 

Ollicier  d’Académie  depuis  le  janvier 
1906. 


# 


U , 


•r  ,  y—  ^  f  T”  T  1  ^ 

A  h.  U  ir 


AUL  RO'V 


M 


ROY 


DES  DEUX-SEVRES 


.  ROZER AV  (Alfred),  ne  le  i T)  juillet  if^38  à 
SoLilaire  (Maine-et-Luire). 

Professeur  départemental  d’agriculture  des 
DeuX'Sèvrcs. 

Ancien  élè’re  de  l’Ecole  nationale  d’agriculture 
de  Grand-Jouan. 

Délégué  départemental  adjoint  au  service 
phylloxérique  dans  les  départements  de  la 
Vienne  de  féviier  1880  à  janviei'  1882. 

Répétiteur  de  botanique  et  de  culture  à  l'Ecole 
nationale  de  (jrand-Jouan  de  jan\  iei'  1882  à  }uin 
i885. 

Professeur  départemental  d'agriculture  de  la 
Manche  du  i5  juin  i88âau  14  juin  i8()a. 

Professeur  départemental  d’agriculture  des 
Deux-Sèvres  depuis  le  14  juin  i8q3. 

A  contribué  dans  une  large  mesui'c  à  la  re¬ 
constitution  du  vignoble  parscs  cours  de  ureira'^e 
et  par  la  création  d’un  vignoble  important  dans 
les  plus  mauvaises  tei'res  de  Saintoiigc.  à  Saint- 
Mai'tin-de-Bernceout. 

O 

Propagateur  de  la  coopération  en  ce  qui  con¬ 
cerne  les  laiteries  coopératives,  il  a  été  des  pre¬ 
miers  à  lavoriser  leur  multiplication  et  leur  per¬ 
fectionnement,  Son  rôle  dans  l’a mélio ration  de 
la  race  muiassière  a  été  très  marqué;  il  est  le 
fondateur  du  Syndicat  d’élevage  des  animaux 

mulassiers,  et  du  Hevd-Book  de  la  race  pai'the- 
naise. 

En  outre  de  ses  coursa  l’Ecole  normale  de 
Parthenay.  il  professe  au  Lycée  de  Niort,  au  Gol- 
lège  de  Saint-iMaixent  et  lait  cliaq^ue  année  des 
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conférences  à  l’Kcole  militaire  de  Saint-Maixent 
et  au  Ÿ  IvLissards. 

Lauréat  pour  ses  travaux  et  publications,  de 
nombreuses  récompenses  de  diverses  sociétés, 
notamment  :  un  objet  d'art  de  la  Société  d'en- 
couragement  à  ragriculttire  ;  médaille  d’or  au 
concours  de  l’Association  pomologique  de 
l’Ouest  en  1 88(3,  à  A'crsaillcs;  médaille  d’or  et 
deux  médailles  d'argent  à  l’Exposition  uni¬ 
verselle  de  Paris  en  1900;  diplôme  d'honneur 
à  l'Exposition  internationale  de  Liège  en  iqoS. 

11  a  publié  plusieurs  brochures  et  ouvrages 
sur  :  les  h'uîrrais ;  —  la  Fabricatioîi  du  cidre  :  — 

C  ■ 

la  l^iticuUure ÿ  —  les  Races  bovines  normandes 
el parthenaises  ;  —  les  Laiteries  coopératives  :  — 
r Industrie  mulassiére. 

Ohevalier  du  Draaon  de  l’Annam. 

O 

Oiîicier  du  Nichan-Iftikhar. 

Ollicier  d 'Académie. 

Commandeur  du  Mérite  agricole. 

Avenue  Saint-Jean,  à  Niort. 
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FRANÇOIS  SABION 


s 


SABION  (Fkançois),  ne  à  Juillc  le  ]8  août 

i85(). 

Juge  de  paix  des  deux  cantons  de  SaintAlai- 
xent. 

Juge  de  paix  à  Mazici'es-cn-(jàtiiie,  i8()4- 
1904;  à  Saint-Maixent  depuis  le  i"’*'  janvier 


Président  de  la  Commission  de  statistique 
agricole  du  premier  canton  de  Saint-Maixent. 

SACHE  (Je an-Erxest- Fortuné),  né  le  24  juin 
1843  à  Baugency  (Loiret). 

Pharmacien  à  Melle. 

Elève  de  l’Ficole  supérieure  de  pharmacie  de 


ciiis,  lü: 


Interne  en  pharmacie  des  hôpitaux  et  hospices 
civils  de  Paris,  concours  de  1868. 

Reçu  pharmacien  de  première  classe  le 
i3  août  18ÔC). 

Président  du  Syndicat  des  pharmaciens  des 
Deux-Sèvres. 

Inspecteur  des  pharmacies. 

Adjoint  au  maire  de  Melle,  1870  ;  maire 
de  1877  à  1 88 1 . 

Délégué  cantonal. 

Suppléant  du  juge  de  paix. 

Membre  du  Conseil  d’administration  du  Col¬ 
lège  de  Melle  ;  de  la  Société  mycologique  de 
France  5  de  l’Association  amicale  des  anciens 
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élèves  du  Lycée  de  Tours; 
républicain  de  Melle. 
Officier  d’Académie. 


Cercle 


SACRÉ  (Louis),  né  le  2(3  février  1871  à  Saint- 
H  i  1  a  i  r  e-d  e  s-  L  og  e  s  (  ^  '^c  n  d  é  c) . 

Notaire  à  Coulonges-sur-rAutize. 

Fit  son  stage  à  Coulonges-sur-l ’Autize  dans 
l’étude  de  AL  Guyonnet  (1889-92)  et  à  La  Ro¬ 
chelle  dans  Pétude  de  AR  Marehesseau  (1893- 
!  ()00). 

Notaire  à  Cellcs-siir-Bcllc  de  iqoo  à  iqoS,  à 

b-  k' 

CoLilonges-sur  l’Aiitize,  successeur  de  AP  Guyon¬ 
net  depuis  le  9  mai  ipoa, 

SAGEBIEN  (Louis-Dé.métrie),  né  le  22  juillet 
1848  à  la  Havane  (Cuba). 

Préfet  des  Deux-Sèvres. 

Licencié  en  droit  ;  avocat. 

* 

Elève  de  l’Ecole  des  sciences  politiques. 

Titulaire  d’une  médaille  en  or  du  Ali  ni  stère 
de  rintéricLir  pour  les  services  qu’il  rendit  lors 
de  répidémic  cholérique  qui  sévit  sur  le  littoral 
du  Pas-de-Calais  pendant  raiitomnc  1892. 

Il  fut  nommé  successivement  :  conseiller  de 
préfecture  le  12  avril  1879;  de  l’Oise  le  12  jan¬ 
vier  1880  et  de  la  Somme  le  i5  décembre  de 
la  même  année  ;  sous-préfet  de  Alontdidicr  le 

cier  d’Académic.  janvier 


28  lévrier  1882 


i885  ;  soLis-pi-éfet  de  deuxième  classe  le  22  mai 
i883;  sous-préfet  de  Louviers  le  22  mai  i88(>; 
secrétaire-général  du  Pas-de-Calais^  188(3-92  ; 
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sous-préfet  de  Riom  le  26  mars  1892;  sous- 
préfet  de  Boulogne  le  1 3  août  de  la  même  année  ; 
préfet  des  Deux-Sèvres  le  20  juillet  i89(). 

ÜÜicicr  de  rinsti'uction  publique  le  ib  jan¬ 
vier  1 8()7  ;  chevalier  de  la  Légion  d’honneur  le 
3i  décembre  1897. 

M.  Sagebien  appartient  à  une  ancienne  famille 
du  canton  d'Hesdin  (Pas-de-Calais  ;  deux  de  ses 
membres  furent  baillis  de  la  baronnie  de  Cau- 
mont-lès-Hesdin  et  le  nom  de  run  d'eux  se  lit 
encore  sur  la  cloche  de  l'église  de  cetie  com¬ 
mune,  dont  la  juridiction  seigneuriale  avait 
avant  la  Révolution  une  certaine  importance.  Sa 
rand'mère,  née  à  Fresnin,  était  la  tille  de 


g 


Pierre-Antoine  Taveriiier  qui  fut,  en  1792, 
membi'e  de  l’Assemblée  départementale  du  Pas- 
de-Calais  pour  le  canton  d’Hesdin. 

Son  père,  Jules  Sagebien,  ingénieur  civil, 
originaire  de  l^oulïlers  (Somme ■,  fixé  à  (iuba, 
traça  les  premières  lignes  de  chemin  de  fer  éta¬ 
blies  dans  cette  île,  construisit  les  docks  de  La 
Havane  (appelés  Aliiiaucciies  de  San-José)^  de 
nombreux  ponts  et  édifices  publics. 

Il  est  le  neveu  de  rinveiiteur  bien  connu 
Alphonse  Sagebien,  né  à  Wavans  (Pas-de-Ca¬ 
lais),  inventeur  de  la  roue  hydraulique  qui  porte 
son  nom. 


SAGOT  (Eugène). 

Secrétaire  de  la  Société  d'agriculture 
Dèux-Sèvres. 

Propriétaire  à  Boisberthier.  Agriculteur 
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,  au  XXXXSJ^. 

domaine  qu'il  exploite  le  maximum  de  produc¬ 
tions,  par  sa  sage  mise  en  pratique  des  nou¬ 
velles  méthodes  agricoles. 

Collaborateur  de  M.  François  Sagot,  son  père, 
dans  son  élevage  modèle. 

SAGOT  (François). 

Propriétairc-élcvcur  à  lîoisberthier,  commune 
d’Echirc. 


S  A(  i  Od'  (  Lo  U I  s  "  P  AU  L-  D  E  in  >i  1 1  n)  . 

Propriétaire-agriciihcur  à  Echiré, 

Paul  Sagot,  fermier  à  la  (iour-de-Boisberthier, 
commune  d' Echiré. 

\dce-président  du  Conseil  général. 

Maire  d’Echiré. 

De  constitution  maladive,  sa  santé  l'obligea 
d’abandonner  tout  jeune  l'excellente  école  pri¬ 
maire  de  Breloux,  dirigée  alors  par  un  maître 
renommé,  M.  François  Airaut. 

7  J 

Il  embrassa  la  carrière  agricole. 

La  vie  des  champs  le  fortiha  ;  bientôt  excel¬ 
lent  laboureur,  il  se  distingua  dans  les  concours. 
Son  père,  qui  était  membre  de  la  Société  d’agri¬ 
culture  des  Deux-Sèvres,  le  ht  admettre  dans 
cette  société  dès  l'age  de  dix-huit  ans.  Nommé 
secrétaire,  il  en  remplit  pendant  vingt  ans  les 
fonctions  avec  dévouement  et  fut  le  collaborateur 
actif  des  présidents  Henri  Giraud  et  Lhomme 
à  l'œuvre  des  concours  agricoles  ainsi  qu'à  la  ré¬ 
daction  du  journal  Alailre  Jacques^  organe  de  la 
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Société.  Vice-président  depuis  i885,  il  fut  nom¬ 
mé  président  à  la  mort  de  Lhomme  en  ipoS. 

D’éducation  libérale,  il  prit  part  de  bonne 
heure  aux  luttes  politiques,  combattit  l'Empire, 
fut  un  des  treize  électeurs  de  sa  commune  qui 
votèrent  «  non  »  au  plébiscite  du  8  mai  1870. 


En  toutes  circonstances,  il  défendit  la  Répu¬ 
blique  avec  les  (iharles  de  Breloux.  Tribert, 
Ricard,  Mercier,  Antonin  Proust,  Philippe  et 
Emile  Garran,  Goguet,  Jouffrault,  Baugier, 
Ricochon,  etc. 


Elu  conseiller  municipal,  en  1874,  il  fonda 
dans  sa  commune,  en  1878,  la  Bibliothèque 
populaire  d’Echiré;  en  1892,  la  Société  de 
secours  mutuels  des  travailleurs  d’Echiré  ;  en 


[894,  la  Société  coopérative  de  laiterie  d’I^'chiré. 
Il  préside  ces  trois  sociétés  depuis  leur  fonda¬ 
tion.  lui  1900  il  fut  nommé  vice-président  de 
l’Association  des  laiteries  coopératives  des  Cha¬ 
rente  s  et  du  Poitou. 


En  1894  il  remplaç  a  au  Conseil  d’arrondisse¬ 
ment  du  i'^'' canton  de  Niort  M.  Dislcau  nommé 
député.  En  1899,  maire  d’Echiré  ;  en  octobre, 
même  année,  la  mort  du  conseiller  iîénéral  Bau- 

O 

gier  le  fit  nommer  à  rAsscmblée  départemen¬ 
tale.  Réélu  en  1S98  et  en  îtjoq,  il  est  vice- 

président  de  cette  assemblée  depuis  la  session 
d’aoùt 


Olhcier  d’Académie  depuis  1881. 
0 1  licier  du  Mérite  agricole. 
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SAINT-MARC  (Camille  de),  ne  le  i  i  août 
1843  à  Prahecq. 

Juge  de  paix  à  Niort. 

Licencié  en  droit. 

Juge  de  paix  à  Frontenay-Rohan-Rohan, 
1 873-8(3  ;  à  Niort,  depuis  1 886. 

Conservateur  de  la  section  des  beaux-arts  des 
muses  de  Niort. 

Membre-correspondant  du  Comité  des  so¬ 
ciétés  des  beaux-ai  ls  dans  les  départements. 


Membre  de  plusieurs  sociétés  savantes. 

M.  de  Saint-Marc  s'occupe  beaucoup  d’études 
archéologiques  et  historiques  en  général  ;  il  a 
publié  plusieurs  ouvrages  sur  la  fauconnerie, 
etc.,  et  a  écrit  de  nombreux  articles  dans  les 
B  II  lie  lins  et  Mémoires  de  la  Société  de  statistique^ 
sciences,  lettres  et  arts  du  déparionent  des  Deinx- 
Serres,  et  dans  dilTérentes  publications  de  sociétés 
savantes,  entre  autres  :  Société  havraise  d’études 
diverses  (travaux  historiques  en  général). 

Parmi  les  ouvrages  qLi’il  a  publiés  nous  rele¬ 
vons:  FAat  des  personnes  qui  ont  fait  modifier 
leurs  noms  patronymiques  par  additioms,  substi^ 
iutions  ou  autrement  (décrets  de  1871  à  1900), 
3  volumes.  Le  premier  de  ces  volumes  est  pré¬ 
cédé  d’un  avant-propos  sur  le  nom  et  la  valeur 
de  la  particule.  I.e  deuxième,  d'une  étude  sur  la 
noblesse  maiernelle  et  coutumière  dans  le  passé 
et  de  nos  jours,  son  usage  et  ses  abus  par  des 
additions  de  noms  non  autorisées  par  décret.  Le 
troisième  traite  des  modes  de  preuve  en  ma- 
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tière  d’État-civil  ;  il  est  suivi  d’une  table  géné¬ 
rale  des  noms  cités. 

Vice-président  de  la  société  historique  et 
scientifique  des  Deux-Sèvres,  il  a  publié  dans  les 
mémoires  de  cette  société  (  1 906)  :  les  Emigrés  du 
Poitou  et  des  anciens  grands  gourernemenls 
d'Angoumois^  Aunis  et  Sainlonge  (212  p.  in-8'’/. 

Olîicier  d'Académie. 

3i,  rue  du  Quatorze-Juillet,  à  Niort. 

SAINT- MA  RC  XjastojS  ije),  fils  du  précédent, 
et  de  dame  Octaviede  Bragelongne,  né  le  3  no¬ 
vembre  1875  à  Frontenay-Rohan-Rohan. 

Directeur  d’assurances  à  Niort. 

Directeur  de  la  Compagnie  générale  d’assu¬ 
rances  contre  les  accidents. 


Agent  général  de  la 


agnic  La  France 


(incendie  et  vie). 

Délégué  départemental  du  Saint-Hubert-Club 
de  France. 

5i,  rue  du  Quatoi'ze-Juillet,  à  Niort. 

4  * 

SALAUN  (Raoul),  né  à  Parthenay  en  1870. 
Artiste-peintre. 

Peintre  miniaturiste. 

Né  de  parents  de  situation  ti'ès  modeste,  il 
apprit  d’abord  la  profession  de  peintre  en  bâti¬ 
ment.  Idassiduité  avec  laquelle  il  suivit  les 
cours  de  l’école  de  dessin  et  de  modelage  de  la 
ville  de  Parthenay,  sous  la  direction  de  M.  .Tou- 

«i>' 

.  ncau,  révélèrent  en  lui  un  tempérament  artisti- 
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que,  et  il  obtint  plusieurs  fois  les  premiers  prix 
de  cette  école. 

La  ville  de  Parthenay  lui  vota  une  subven¬ 
tion  qui,  augmentée  d'une  seconde  par  le  Con¬ 
seil  général  des  Deux-Sèvres,  permit  au  jeune 
artiste  d’entrer  à  l’Ecole  des  beaux-arts  de  Paris, 
où  il  devint  élève  de  ^Moreau  et  remporta  plu¬ 
sieurs  fois  des  prix  d’atelier. 

Il  exposa  plusieurs  fois  aux  Salons  (1890, 
1900  et  Kjoi),  quelques  toiles  qui  furent  très 
remarquées. 

Habite  Paris  où  il  fait  de  la  miniature. 

SAMOYAULT. 

Entrepreneur  de  travaux  publics  à  Parthe¬ 
nay. 

Conseiller  municipal  de  Parthenay. 


SAUVICNON  (Louis),  né  le  3i  janvier  ibqâ 
à  Saint-Gclais. 

Secrétaire-archiviste  de  la  Chambre  de  com¬ 
merce  de  Niort  depuis  iQoa. 

Membre  de  la  Société  de  secours  mutuels  des 
instituteurs  et  institutrices  des  Deux-Sèvres 
depuis  sa  fondation.  1867  :  membre  du  Conseil 
et  trésorier  depuis  1871. 

En  1888  il  donna  sa  démission  de  trésoiâer 
et  continua  néanmoins  à  siéger  au  conseil  ;  le 
dernier  mandat  qui  lui  a  été  confié  expire  en 
1  ()07. 

Médaille  du  Ministre  de  l'Intérieur  en  iijoi. 

A  l'àge  de  quinze  ans  il  se  rendit  à  Niort  afin 
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de  prcpJirer  ses  extinieiis  n  1  école  conimunnlc 
du  Sud,  dirigée  par  M.  Villain  aîné.  'Fout  en 
continuant  scs  études,  il  faisait  la  classe  a  une 
soixantaine  d'cnlants.  La  rcniunération  de  cette 
fonction  lui  peianettait  de  payer  les  dépenses 

des  cours  qu'il  suivait. 

En  mars  i8(>5,  il  obtint  le  brevet  d  instituteur 
et  fut  nommé  adjoint  à  l’école  où  il  avait  été  en 
quelque  sorte  moniteur  général  pendant  cinq 
ans;  il  conserva  ce  poste  pendant  neui  ans. 

En  1S84,  il  fut  appelé  à  la  direction  de  l'école 
du  Port,  à  Niort.  Une  nouvelle  école  tut  londéc 

V 

dans  le  quartier  de  la  Gare  en  i883  et  la  direc¬ 
tion  lui  en  fut  confiée.  Il  conserva  ces  fonctions 
jusqu’en  h)oi,  époque  à  laquelle  il  prit  sa  re¬ 
traite. 

Au  cours  de  scs  trente-six  années  de  ser¬ 
vices  dans  la  Jttenie  localité,  il  obtint  toutes 
les  récompenses  honorifiques  conférées  aux 
membres  de  l'enseignement  primaire,  depuis  la 
mention  honorable  jusqu’au  diplôme  d’ollicier 
de  l'Instruction  publique.  Comme  couronnement 
de  sa  carrière,  en  1903,  il  lut  nommé  délégué 
cantonal  de  Niort. 

SAUZÉ  DE  LHOUMEAU  (.Tean-Guaries), 
né  à  La  Mothe-Saint-Hérave  le  12  février  i8i5. 

Issu  d’une  ancienne  famille  dont  la  Généalogie 
a  été  publiée  en  1901  (1). 


(i)  Poitiers,  Société  française  d’imprimerie,  un  vol 
gr.  in-8®. 
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Après  de  brillantes  études  il  fut  reçu  docteur 
de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris  en  iSSp.  Il 
prit  pour  sujet  de  sa  thèse  ;  Essai  }7n‘dico-his- 
lorique  sur  les  possédés  de  Loitduu. 

Membre-fondateur  de  la  Société  de  statisti¬ 
que,  sciences,  lettres  et  arts  des  Deux-Sèvi'cs  il 
a  publié  dans  les  Mémoires  et  les  Bulletins  de 
cette  société  un  cei'tain  nombre  de  publications 
parmi  lesquelles  :  Vie  de  saini-Uéraye ; 


sur  les  osseuieuls  humains  iroiirés  dans  le 

ii 

iumuhis  de  Bougon;  —Sceau  de  Jean  de  Torsaj\ 
seigneur  de  La  Mothe  Saint-lléray  ;  —  Explo- 
ration  botanique  de  rarrondissement  de  Bres~ 
suire  pendant  les  aniiées  id6-^  et  idôd  ;  —  Ins- 
trumenls  de  pierre  taillée  d  Bougon  et  aux  eu- 
virons. 

En  collaboration  avec  P. -N.  Maillard,  il  a 
publié  une  I^îore  du  département  des  Deux- 
Sèvres  en  deux  volumes.  Ses  autres  ouvrages 
ont  été  publiés  dans  la  Revue  de  l’Ainiis  de  la 
Sain  longe  et  du  Poitou,  etc. 

Maire  de  La  Mothe  Saint-Hérave,  conseiller 
général  des  Deux-Sèvres  du  i5  octobre  iSyi  au 
10  mars  i88p,  prejiiier  suppléant  du  juge  de 
paix  du  canton  de  La  Mothe,  vice-président  du 
conseil  uénéi'al  des  Deux-Sèvi'cs.  Il  lut  nommé 
chevalier  de  la  lA'gion  d’honneur  le  2  janvier  1888. 

Savant  aimable  et  sans  pédanterie  «  d  un 
esprit  Im  et  plein  de  boiihomie  »,  on  a  pu  écrii’e 
qu’il  U  fut  un  de  ces  hommes  qui  honoi'ent  le 
pays  qui  les  a  vu  naître». 

Il  est  décédé  à  La  ^lothe-Saint-Héraye  le 
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10  mars  1889  laissant  Charles-Jacques  Saiizé 
de  Lhoumeau  qui  suit. 


SAUZÉ  DE  LHOUMEAlJ(C  "harles-J  acques), 
ne  à  La  Mothe-Saint-Héraye  le  26  août  1864. 

Fit  scs  études  de  droit  à  la  Faculté  de  Poitiers 
et  son  stage  d’avocat  à  la  Cour  d’appel  de 
Poitiers.  Successivement  juge  suppléant  au  tri¬ 
bunal  civil  des  Sables  d'Olonne  et  à  celui  de 
Montmorillon  ;  démissionnaire  en  1897. 

M.  Sauzé  de  Lhoumeau  a  publié  : 

Dans  «  la  Revue  poitevine  et  saintongeaise  w  ; 
la  Famille  des  derniers  seigneurs  de  Faugeré ;  — 
le  Coni’eni  des  Bénédiclines  de  La  Moilie-Saiul- 
Héraye  —  la  Famille  d’iin  Conreulionneî  :  —  le 
Cimelière  de  LaMol/ie-Sainl-Lle'raj'e; —  les  Co/h 
fé/'e/iees  de  La  Molhe-Sai/ii~ILé/'aye  entre  Henri 
de  Nararre  et  Catherine  de  Médicis^  i  58-2. 

Dans  «  les  Mémoires  de  la  Société  archéolo¬ 
gique  de  Rambouillet  »  :  les  In/^entai/'es  de  l' hô¬ 
tel  de  Rambouillet  ù  Paris  en  i652y  1666  et 
du  château  de  Ra/nbouillet  en  1666  et 
des  châteaux  d'A/iîcoule/ne  et  de  Montausier  eu 

O 

16’j  I. 

Dans  «  rintermédiaire  de  l'Ouest  »  :  la  Bi¬ 
bliothèque  de  Charles  de  Sainle-Lfau/'e,  duc  de 
Montausier  au  château  d’A/igouléme  en  i6~  i . 

Membre  titulaire  ds  la  Société  des  Archives 
historiques  du  Poitou,  il  y  a  publié,  en  1904.  le 
premier  volume  de  la  Corresponda/zee  politique 
de  M.  Lanssac  Œouis  de  Saint-Gelais),  iSg6*~ 
îSSj. 
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Résidence  :  château  de  Ferrières,  commune 


de 


x-Sèvres) 


SAVARY  DE  REAUREGARD  (Henri),  né  à 
Châtillon-SLir-Sèvrc  le  n  octobre  1862. 

Député  des  Deux-Sèvres  {arrondissement  de 
Bressuire). 

Propriétaire-agriculteur,  maire  de  Chàtillon- 
SLir-Sèvre  et  conseiller  d'arrondissement  depuis 
1888. 

Elu  député  en  1897  par  i2,2(3o  voix  en  rem¬ 
placement  de  .M.  Ea  Rochejacqiielein,  décédé; 
réélu  en  1898  par  I2,a5()  ;  en  i{)02  par  14.983 
voix  et,  en  1906,  par  14.482  voix,  contre  9.440  à 
M.  Thébault. 

Paris,  avenue  Bosquet.  27 

SA^^IN  (Ernes'i),  né  le  24  mars  1834  à  Mes- 
sais  (V'‘ienne). 

Pharmacien  â  Parthenay, 

Fit  ses  études  classiques  au  Lycée  de  Poi¬ 
tiers. 

Reçu  pharmacien  de  première  classe  de  la 
Faculté  de  Paris  en  1882.  Exerce  à  Parthenay 
depuis- 1883. 

Conseiller  municipal  de  1878^1  i883. 

Membre  du  Syndicat  des  pharmaciens  des 
Deux-Sèvres;  de  îa  Commission  d'inspection 
des  pharmacies  du  département  et  de  la  (Com¬ 
mission  sanitaire  de  rarrondissement  de  Par- 
thena}'  (i’’®  circonscription). 

Délégué  cantonal  depuis  t883. 
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SCHIRCK  (Josei'h),  né  à  Niort  le  28  août 
1 878. 

Docteur  en  médecine  à  Montalieti-Vercieti 
(Isère)  depuis  1904. 

Ancien  externe  des  hôpitaux  de  L^'on;  ex-in¬ 
terne  du  sanatorium  Renée  Sabran,  à  (iiens- 
H  y  ères  (\hir). 

Reçu  docteur  de  la  Faculté  de  médecine  de 

J' 

rUniversité  de  T^yon  en  mars  1004.  M.  Schirck 
prit  pour  sujet  de  sa  thèse  de  doctorat  :  les  /é.v- 
tasles  fféüîties  du  lac  lacrymal. 

Médecin  de  rAssistancc  publique. 


SC  H  M  ITT  (ArmaxdC  né  le  28  mars  1848  à 
^"aud  (^Suisse). 

Pasteur  protestant  à  Lezay  depuis  1875. 
Pasteur  à  Vançais,  1874-73;  président  du 
Consistoire  depuis  t883, 

(iollahorateur  de  divers  journaux  religieux. 
Ollicicr  d' Académie. 


SECRETAI  N  9Ai,exis-Léox\  né  à  Niort  le 
7  juin  1 832,  de  Picrre-Louis-'l'héophile  Segi'e- 
tain,  architecte,  et  d'Alexandrine  Barbier, 
Cénéral  de  division  du  cadre  de  réserve. 
Conseiller  municipal  de  Poitiers. 
(Commandeur  de  la  Léirion  d’honneur. 

Elève  à  l’Ecole  polytechnique  le  i‘‘''  novem¬ 
bre  iS5i  ;  sous-lieutenant  du  génie,  le  n’"' octobre 
i833  ;  lieutenant  en  i833  ;  caj^itaine,  i838  ; 
chel  de  bataillon,  1871  ;  lieu  tenant-colonel, 
i87(t;  colonel,  1882  ;  général  de  brigade,  s 888  ; 
général  de  division,  8  novembre  i8()3. 
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SEr.dIN  Hknri). 

Docteur  en  médecine  à  Panhenav. 
Membre  du  (Conseil  d'hyi^icnc  et  de 
ti e  l'a r ro n d i sse m e n t . 


salubrité 


Membre  du  Syndicat  médical  des  Deux-Sè- 


vi'es. 


SKCiUV  (Paul),  né  à  Parthena}’  le  14  levner 
1847. 

Percepteur  des  linances  à  Nantes. 

Fit  la  campagne  de  1870-71  avec  le  grade 
d’olliciei'  de  mobiles  des  Deux- Sèvres. 


Successivement  percepteur 


à  Mazières. 


a 


Mougon,  à  Parthenay,  à  Angoulême  et  à  Nantes. 
Oliicier  d'Académie. 

Odicicr  du  Nichaii-Iftikar. 


SECrUV  (Emile),  né  à  Partltenay  le  b  juin 
!  848 . 

Représentant  de  commerce  a  Parthenay. 
Ancien  conseiller  municipal  de  Parthenay. 

Fit  la  campagne  de  1870-71  avec  le  grade 
d'olhcicrdc  mobiles  des  Deux-Sèvres. 

De  1880  à  i8f)0,  imprimeur  à  Parthenay  et 
directeur  du  journal  l’Echo  de  ParUieuay. 


SIMON  AN  (Charles'»*  né  àThouars  le  14  juin 


Conseiller  municipal  de  Thouars.  1881-1900. 
Maire,  1888-96. 

Président  de  la  Société  philanthropique  de 
Thouars. 
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Vicc-prüsidcnt  de  1  Union  départementale  des 
Sociétés  de  secoars  mutuels  des  Deux-Sèvres. 

Président  de  la  Société  philharmonique  de 
rhouars. 

Délégué  cantonal. 

OHicier  d’Académie. 

SEIGNAN  (Louis),  né  à  'riiouars  le  3i  iuil- 
let  1877. 

Grcdiei'de  paix  à  Thouars  depuis  i()o3. 


si:i(;xEURix. 

Secrétaire  en  chef  de  la  mairie  de  Saint- 
Maixeiit. 

l'résoricr  du  Gcrclc  républicain. 

Professeur  de  musique  au  collège. 

O tli c i e  1'  d ' A c a d é m i e . 

SFJOURXÉ. 

Directeur  de  rEcole  normale  de  uai-cons  des 

Jt 

Deux-Sèvres  à  Parthenav. 

k-' 

Membre  des  commissions  d’examen  pour  le 
brevet  de  capacité  d’instruction  primaire. 

Membre  du  Gonseild'adminisirationde  l'Ecole 
normale. 

OHicier  de  rinstruction  publique. 

SELLE  (C  ioMTTi  DK  LAj. 

Propi'iétaire  du  château  de  la  Gordinière, 
commune  de  la  Chapelle-Saint- Laui'ent. 


SEXX'' 


é  (PiKRRK-'rHKOpnii.Ki,  né  le  22  novem¬ 
bre  1841  à  Courçon-d’Aunis. 
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Juge  de  paix  à  Mauzé-sur-]e*Mignon. 

Nommé  successivement:  greffier  de  la  Justice 
de  paix  à  Courçon  d’ Aunis  (Charente-Inférieure); 
Juge  de  paix  à  Lezay,  1887;  à  Mauzé,  i88(). 

M.  Senné  a  écrit  un  ouvrage  sur  les  Usugvs 
locaux  du  eau  Ion  de  Maui^é. 


SIMONNET  (Pierre- Auguste). 

Peintre  en  batiment  à  SaintAlaixcnt, 

b'ondateur, en  1881,  d’une  maison  de  peinture 
et  vitrerie  dont  il  connu  Lie  l'exploitation. 

Ancien  ollicier  de  réserve.  Sous-licutcnanl  en 
1882;  lieutenant  en  i88(V;  capitaine  en  1800; 
démissionnaire  en  i8p3. 

Conseiller  municipal  de  SainnMaixent  (iqoo'. 

STRADA  (Gabiueb-Jules.  dit  de  Delarue),  né 
à  VoLiillé.  près  de  Niort,  le  e8  mai  i8-2i. 

Fit  ses  études  classiques  au  collè^''e  Saint- 
Louis  et  scs  études  supérieures  aux  écoles  de 
droit  et  de  médecine,  à  la  Sorbonne  et  au  Collège 
de  France. 

Scs  études  terminées,  il  fit  quelques  voyages, 
puis  se  tourna  avec  ardeur  vers  la  métaphysi¬ 
que  et  la  poésie  et  lit  paraître  une  série  de 
publications  dont  les  intitulés  indiquent  suffi¬ 
samment  les  \  isées.  Alcnant  l’ai  t  de  Iront  avec 
ses  essais  de  reconstitution  scientifique  de  la 
méthode  et  avec  la  production  continue  de  ses 
épopées  théogoniq Lies  ou  histoi'iqucs.  il  se 
livrait  avec  non  moins  de  fécondité  a  la  pein- 
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turc  et  SC  créait  un  musée  personnel  où  des 
centaines  de  toiles  constituaient,  à  leur  manière, 
une  autre  représentation  successive  de  l'his* 
toirc  du  monde. 

Les  livres  politiques,  religieux  ou  philosophi- 
quesqu'il  a publiésen  prosesont : îe Dogmesocial^ 
esquisse  d’une  institution  sacerdotale,  i8(3i;  — ^ 
Sépara / io n  des po uro i rx spir 


'>  * 


—  Lettres  à  M.  E.  de  Girard  in  sur  la  sépa}'alion 
ahsolne  de  V Eglise  et  de  l'Etat^  ]8()3  ;  —  Essai 
d'un  ultimatum  organum^  ou  Goustitution  sdeii- 
tijique  de  la  méthode.  iBoa,  i'*-'  série,  2  volumes  ; 

ühie  méthodique^  le  Point  de 


départ  de  la  pensée  et  le  fait  métaphysique^  i8(38  ; 
—  l’Europe  sa  urée  et  la  fédération  ^  ]8(')S. 

Ses  poèmes  portent  ce  titre  collectif:  l’Epopée 
humaine.,  divisée  en  huit  parties:  la  Mort  des 
dieux,  i8(jr);/j  Mélée  des  j'aees,  1 874  ;  coédition, 
1  8qo  ; /n  Gcj/èse  universelle,  i8()o;  le  Premier 
pont  if  i8qo;  les  Races,  iSqoj  Premier  Cycle  de 
ci }  nlisa  t  io  n  ;  — •  5a  ?  nia  napale,  1891  ;  Deux  i  ème 


Cjxle  de  la  civilisation  :  Jésus,  i8(j2. 


TAILL1:F1':R  (Aî.cinE-r'iiiRiiiî-FKAXçois),  né  à 

Niort  le  5  jaiivner  i8o<S. 

Ancien  sénateLir  des  Deux-Sèvres. 
\'^ice-président  du  C.onseil  général. 

Chevalier  de  la  l.égion  d  honneur. 

Ses  études  terminées,  en  iS3o,  il  entra  dans 
la  magistrature.  Il  fut  nommé  juge  de  pai.x  à 
Celles  et  exerça  ce  ministère  jusqu'en  1S7  i. 

(iandidat  à  la  députation  a  1  Assemblée 
nationale  dans  les  Deux-Sèvres,  il  lut  élu,  le 


8  février  1871,  par  53,232  voix.  Il  siégea  a 
droite  et  fut  charge  du  rapport  de  la  Commis¬ 
sion  d'examen  des  décrets  de  la  Défense  natio¬ 
nale.  Il  vota  contre  les  lois  constitutionnelles. 

Aux  élections  sénatoriales  de  i87('),  il  fut  élu 
le  premier  sur  deux.  Au  Sénat,  il  siégea  adroite 
et  vota  pour  la  dissolution  de  la  Chambre  en 

^^77- 

T  A  L  H  O  U  E'f  -  R  O  y  (C  ko  u  g  e  s-  M  a  r  i  e- J  0  sr:  i  ■  u , 
COMTE  de),  né  à  Paris  le  1 5  avril  1861 . 

Conseiller  général  des  Deux-Sèvres. 

Fils  du  marquis  de  Talhouët-Koy. 

Ancien  ministre,  député  et  sénateur  de  la 
Sarthe. 

Cette  branche  de  la  famille  de  Falhouët  Ho- 
namour,  d’orignine  bretonne,  se  fixa  dans  la 
Sarthe  à  la  fin  du  xvnP  siècle  à  la  suite  du  ma- 


oo 
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riage  du  marquis  FrcMcric  de  Talliouët  Bona- 
Jiioiir  avec  de  la  Vicuville. 

Le  marquis  de  Talhouët  Bonaniour,  ancien 
oüicicr,  passa,  soit  à  Rennes  soit  à  Paris,  la 
tourmente  révolutionnaire  et  devint,  en  i8o3, 
pre'sident  du  collège  électoral  de  la  Sarthe. 

Son  lils,  le  general  de  Talhouët,  pair  de 
France,  fut  president  du  Conseil  général  de  la 
Sarthe  ;  il  rcpre'scntait  à  cette  assemblée  le 
canton  de  Lude  dont  le  marquis  de  Talhouët- 
Ko}^  fut  également  conseiller  général  de  1844 
à  1880. 

Ijne  ordonnance  du  27  août  1847 
torisé  le  marquis  de  Talhouët  à  relever  le  nom 
et  les  armes  de  son  grand-père  maternel  suivant 
la  \olonré  exprimée  dans  le  testament  du  comte 
Roy,  ancien  ministre  des  linanccs. 

Le  comte  de  Talhouët-Roy  devint  propriétaire 
de  la  terre  du  Portcau.  canton  de  Idiénczay  par 
son  mariage  avec  de  iMonstiers  Mérinvillc. 

11  lut  élu  conseiller  général  de  Thénezay  en 
1847  du  marquis  A^nner  de  la  Che¬ 

valerie.  Délinitivcment  fixé  dans  les  Deux-Sè¬ 
vres  il  fut  nommé  maire  de  Thénezay  en  iqoo. 

M.  de  Talhouët  est  président  de  la  1,144®  sec¬ 
tion  des  A  étérans  de  la  Alutuellc  des  asricul- 

O 

tours  des  cantons  d'Airvault,  Saint-Loupet  Thé¬ 
nezay  et  de  la  Société  des  coui'ses  de  Niort. 

7,  rue  de  jMarignan,  à  Paris. 


i  AR1)\  'Jean),  né  le  (»  décembre  1854  à 
Saint-Hiiairc-la-Pallud, 


M  PAUL  TAUDÎÈRE 


J 


-I- 
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Propriétaire. 

Maire  de  Saint-Hilaire-la-Pallud. 

Conseiller  municipal  depuis  î888;  adjoint  au 
maire  de  1888-92.  Maire  depuis  1900. 

Ancien  président  de  la  Laiterie  coopérative; 
président  h  o  n  o  ra  ire. 

Membre  du  Conseil  d'administration  de  l'As¬ 
sociation  centrale  des  laiteries  eies  Charcutes  et 
du  Poitou. 

TARDA  (Louis),  né  le  G  février  i83o  à  La 

J  a  r  r  i  e  -  A  U  d  o  U  i  n  (Cih  a  re  n  te  - 1  n  fé  ri  eu  r  e) . 

Juge  de  paix  à  La  Mothe-Saint-Héraye  depuis 

18—"^ 

I  t  y  y  . 

Membre  de  la  Commission  de  statistique 
agricole  de  ce  canton. 

Avoué  à  Niort  de  i856  à  1874. 

TARDY  (Jules-M  arcee). 

Avoué  à  Niort. 

Conseiller  municipal  de  Niort;  ex-premier 
adjoint  au  maire. 

Directeur-adjoint  de  la  Caisse  d'épargne. 

TAUDIÈRR  (Jacques- Paul),  né  à  Parthenay 
le  3o  novembre  18^4. 

Docteur  en  droit. 

Avocat  à  Parthenay  de  i856  à  iSpS;  bâton¬ 
nier  pendant  plus  de  vingt  ans. 

Conseiller  municipal  des  Moutiers-sous-Chan- 
temerle  depuis  1872. 

Membre  du  Conseil  général  des  Deux-Sévres, 
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pour  le  canton  de  ^loncoutant  depuis  18711  ; 


secrétaire  de  1871  à  1880. 


Maire  de  Parthenay,  1 874-7(1. 

Député  de  rarrondissement  de  Parthenay, 

1 88()-()3. 

Membre  de  plusieurs  commissions  législatives, 
notamment  de  celle  du  Panama,  1892. 

Ancien  membre  du  (Conseil  départemental  de 
rinstruction  publique  des  Deux-Sèvres. 

TEXIER. 

Docteur  en  médecine  à  Ih'eloux. 

Propriétaire  du  château  de  Breloux. 


2  a 


'rHAREAULT  (Octavk),  né  le  ()  mai  187 
I .a  Cdiapcl  1  c- Bertrand . 

Notaire  à  Saint-Loup-sur- Fhouct, 

(Iradué  en  droit.  Ancien  élève  diplômé  de 
l’Ecole  de  notariat  de  Bordeaux. 

THIESSE  (Jules-Théo dore),  né  à  Niort  le 

(>  décembre  i833. 

Ancien  député  de  la  Seine-Inférieure, 

Propriétaire  à  Forges. 

Ancien  juge  au  Tribunal  de  commerce  de 
(journay. 

Secrétaire  du  baron  Ecro}',  préfet  de  la  Seine- 
Inférieure. 

Aux  élections  législatives  de  i87()  il  lut  élu 
par  io,3i)i  voix  contre  (3, (178  à  M.  le  marquis  de 
Roys.  Après  le  coup  elMCtat  du  Seize-Mai  il  lut 
un  des  3 (S 3  qui  refusèrent  un  vote  de  confiance 
au  cabinet  de  BrogUe. 
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M.  Thiessé  fut  réélu  en  i88i  et  en  i885  dans 
la  Seine-Inféneure, 

En  1886  il  fut  envoyé  en  mission  diploma¬ 
tique  extraordinaire  à  Caracas,  en  vue  de  réta¬ 
blir  les  relations  interrompues  depuis  plusieurs 
années  avec  le  Vénézuéla. 


THOMAS  (Ernest),  né  le  17  mars  i8aa  à 
Bonvancourt  (Marne). 

Inspecteur  de  PAssistance  publique,  à  Niort. 

Elève  de  PP’colc  normale  de  la  ]\larne,  iSGq- 
72  ;  instiuiteur-adjoint  à  Reims,  1872-73^  direc¬ 
teur  d'école,  1S73-88;  lauréat  de  la  Ligue  de 
renseignement  et  de  plusieurs  expositions  sco¬ 
laires;  sous-inspecteur  de  l'Assistance  publique 
dans  le  Calvados,  la  \"icnne  et  le  Loiret,  1888- 
[{)00  ;  inspecteur  de  l’Assistance  publique  de  la 
Alarnc,  1000-1902;  des  Deux-Sèvres,  depuis 
1002. 

Lauréat  de  P  Académie  de  médecine,  1904  et 
1905. 

Officier  d’ Académie,  iqoS. 

49,  avenue  Saint-Jean,  à  Niort. 

THOMAS  (Félix-Camille),  né  à  Parthenay 
le  18  avril  1866. 

Notaire  à  Parthenay  depuis  1895. 

Fit  ses  études  à  Poitiers. 

Licencié  en  droit. 

Ancien  membre  de  la  Chambre  des  notaires 
de  Par  rond  issement  de  Parthenay. 
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THOMAS  (Jules),  né  à  Strasbourg  le  27  fé¬ 
vrier  î852. 

SoLis-chcf  de  bureau,  mairie  du  arrondis¬ 
sement. 

Fit  ses  études  au  L^xée  de  Niort, 

58,  rue  Monge,  Paris. 

THONNARD  DU  TEMPLE  (Louis),  né  à 
Loudun  (Vienne)  le  4  novembre  1848. 

Ancien  député  de  la  Vienne. 

.'\ncicn  olHcier  de  cavalerie.  Démissionnaire. 

Propriétaire-agriculteur,  il  a  établi  dans  la 
commune  deBeuxes,  dont  il  est  maire,  d'impor¬ 
tants  haras  de  chevaux  de  pur  sang,  et  a  obtenu 
de  nombreuses  récompenses.  Président  de  la 
Société  agricole  de  rarrondissement  de  Loudun, 
et  d’un  important  S3'’ndicat  d’assainissement  qui 
a  rendu  les  plus  grands  services  à  dix  commu¬ 
nes  des  départements  de  la  Vienne  et  des  Deux- 
Sèvres.  Conseiller  général  pour  ce  canton,  il  se 
présenta  comme  candidat  républicain  protection¬ 
niste  libéral  aux  élections  législatives  du  20  août 
iSqlLdans  rarrondissement  de  Loudun,  obtint 
au  premier  tour,  3,i58  voix  contre  3,549 
nées  à  M.  de  Soubej'ran,  député  sortant,  mo¬ 
narchiste,  et  2,800  à  M.  Ridouard,  républicain, 
et  fut  élu  au  scrutin  de  ballottage,  le  3  septembre, 
par  5,280  voix  contre  4,809  obtenues  par  M.  de 
Soube3’'ran,  représentant  de  rarrondissement  de 
T..oudun  depuis  i863. 

M.  Thonnard  du  Temple  a  été  décoré  de  la 
Légion  d’honneur  au  titre  militaire. 
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TI  FF  AU  D  (Jean),  ne  à  Niort  le  22  lévrier 
1875. 

Docteur  en  médecine  à  Echiré  près  Niort. 
Ex-externe  des  hôpitaux  de  Poitiers  (^concours 

de  1895). 

Membre  du  Syndicat  médical  des  Deux-Sà- 

vrcs. 

Reçu  docteur  en  médecine  de  la  Faculté  de 

> 

Paris  en  mars  iSqc).  M.  Tilfaud  prit  pour  sujet 
de  sa  thèse  de  doctorat:  l’ Exercice  illégal  de  la 
Médecine  dans  le  Bas-Poilon  :  les  Tonchenrs  e! 
les  nnérissenrs. 

C? 

TILLE  (Charles). 

Docteur  en  médecine  à  Ikauvoir-sur-Niort. 
M.  Tillé  a  succédé  à  M.  Pclle.voisin. 

Médecin  des  chemins  de  fer  ;  médecin  de 
l'assistance  médicale  aratuite. 


1, 


TILLÉ  (Henri). 
Docteur  en  médecine 
Délégué  cantonal. 


a  Beau voir-sur-N tort. 


TOLBECQUE  (Augusce),  né  à  Paris  en 
i83o. 

Violoncelliste  à  Niort. 

Entra  au  Conservatoire,  classe  de  Vaslin,  et 
obtint  un  premier  prix  en  i84()  \  il  lut  ensuite 
élève  de  Rebcr  pour  la  composition. 

Après  avoir  fait  partie  de  l’orchestre  de 
rOpéraTtalien  et  de  la  Société  des  concerts  du 
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Conservatoire,  il  fat  appelé  au  Conservatoire 
de  Marseille  comme  professeur.  Il  conserv'a  ce 
poste  Jusqti’en  1871,  date  à  laquelle  il  l'cntra 
aux  quatuors  Maurin  et  aux  concerts  I^amou- 
reux  de  Paris.  Peu  apres,  il  sc  fît  entendre  au 
Conservatoire  en  exécutant  le  célèbre  coucerio 
de  r'iohmceUe,  Qi\  «lamineur  »,  que  son  ami 
Saint-Saëns  avait  composé  pour  lui. 

N’omettons  j^as^  de^  dire  que  Tolbccquc  s'oc¬ 
cupe  de  lutherie  et  de  facture  d’orgues.  11  cons¬ 
truisit  presque  entièrement  le  fameux  «  ctn'so- 
nium  »  de  Winkel  qui  lui  fut  cédé  par  Cavaillé- 
Coll. 

Il  a,  en  outre,  écrit  quelques  livres  sur  la 
facture  des  instruments  à  archet  :  Quelques 
cousîdérci lions  sur  la  hilherie  :  —  Sourenirs  d’un 
musicien  en  forma  lion  ;  —  VArl  du  lu  (hier  \  \\yrr 
qui  est  aujourd'hui  dans  la  main  de  tous  les 
professionnels  et  amateurs  de  cet  art'  :  —  la 
Gymnaslique  du  j’ioloncellisfe  système  adopté 
dans  tous  les  conservatoires  et  concerts':  — 
plusieurs  concertos  pour  violoncelles  et  un 
opéra-comique  en  un  acte  :  Aqv'ès  la  ralse. 


d'ONNET  JGUSTK  . 

Docteur  en  médecine  à  Saini-Maxire. 
Château  d’Orioux,  près  Niort. 


TOUEON  (^Eüokxi;'),  né  le  24  mars  a 

R  oc  h  c  fo  r  t-  s  y  r-Me  r . 

Inspecteur  des  postes  à  Niort. 

Fit  scs  études  au  Lveée  de  Kocheforl,  Il  sc 


DES  DEUX-SÈVRES 


destinait  d’abord  à  la  marine  marchande  dans 
laquelle  il  débuta  en  iNbq.  En  1870  il  s'eni^a- 
gea  dans  la  marine  militaire  et  partit  croiser 
dans  l’océan  Atlantique  et  l’océan  Pacihque. 

Ancien  instructeur  à  bord  du  vaisseau  Ecole. 


Libéré  en  1870,  avec  le  frnide  de  qtiartier- 
maltrc  de  timonerie  après  avoir 
cinq  parties  du  monde. 


'âgé  dans  les 


Entré  dans  l’administration  des  postes  en 
î 878,  il  fut  nommé,  après  examen,  commis  de 
direction  à  Bordeaux,  en  1882. 


Sous-inspecteur  et  inspecteur  à  Niort  depuis 
1 899. 

3o,  rue  des  Trois-Coignaux. 


rOURNADE. 


Docteur  en  médecine  à  Niort. 
Chevalier  de  la  Léçîion  d'honneur. 

O 

Ancien  médecin  militaire. 


^uce-président  du  Souvenir  français. 
Président  de  la  787^  section  des  Vétérans 
armées  de  terre  et  de  merfsection  de  Niort  . 


Conseiller  municipal  de  Niort. 

\ù  bis,  rue  du  Pctit-Hanc,  à  Niort. 


TRA^"ER  (Emii.ien).  né  le  10  août  i8(>8  û 
Second  igné. 

O 

Avoué  à  Melle  depuis  i8q6. 

Fit  ses  études  au  Eveée  de  Niort. 

Licencié  en  droit  de  la  l-’aculté  de  Poitiers. 
Ancien  avocat  de  cette  ville. 

M.  Traver  a  fait  plusieurs  conférences  litté- 
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raires  à  Niort^  à  Melle,  etc.  Collaborateur  de 
divers  journaux  littéraires. 

TRIBERT  (le  chanoine  Almiî),  né  le  27  sep¬ 
tembre  1841  à  Saint-Martin-l’Ars  (Vienne). 

Curé-doyen  de  Mauzé-SLir-lc-Mignon  (Deux- 
Sèvres). 

Fit  ses  études  classiques  au  Lycée  de  Poi¬ 
tiers,  fut  étudiant  à  la  Faculté  de  lettres  et  fit 
ses  études  ecclésiastiques  au  Senti naii’c  de 
Saint-Sulpice. 

Il  fut  nomme  successivement:  vicaire  à  Saint- 
Hilaire  de  Poitiers,  1807;  aumônier  du  Lycée. 
1S70  ;  curé-doyen  de  Mauzé,  1882. 

iM.  Tribert  est  l’auteur  de  divers  travaux. 

Comme  prédicateur,  il  a  été  souvent  appelé 
dans  beaucoup  de  paroisses  du  diocèse  de  Poi¬ 
tiers  et  dans  plusieurs  autres  diocèses. 

Chanoine  honoraire  de  la  métropole  d’Albi. 

OÜicicr  de  l'Instruction  publique. 


d'RUCHET  (Félix),  né  le  <)  avril  !8()o. 
Aaent  voyer  à  Niort. 

Entré  au  service  vicinal  à  Niort  en  1870;  il 
fut  successivement  :  expéditionnaire.  1878-80: 
agent  voyer  de  4*^  classe  à  Mazières-en-Càtine. 
1880-84;  de  LV'  classe.  ibNq-rfo;  de  2'-'  classe. 
i8t)0-ç)3;  agent  voyer  des  cantons  de  Niort. 
Front  en  a  y  avec  résidence  à  Niort.  [8té3-o3  ;  agent 
voyer  de  classe  depuis  le  y'*  juin  iuo3. 

Place  Chanzy.  7.  à  Niort. 


M.  L’ABBÉ  TRIBERT 


t 
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TRUFFY  (Jean-Baptiste- Léopold),  né  à 
Neddc  (Haute- Vienne)  le  Ui  octobre  1867. 
Notaire  à  Thouars. 

Notaire  à  Sarrazac  ('Dordogne^  du  3o  mai 
i8q4  au  27  juillet  1905. 

Conseiller  municipal  de  cette  commune. 


Délégué  contonal  du  canton  de  Lanouai 

O 


c\ 


Ancien  membre  de  la  Chambre  des  notaires 
de  l’arrondissement  de  Noniron. 

Notaire  à  Thouars  depuis  le  -iS  mai  ujoti: 
successeur  de  M'*  Vazon. 

TURPIN  ■Georges'),  né  à  Parthcnay  en  1837. 

Chaudronnier  à  Parthenav. 

Flève  du  collège  de  certe  ville.  i8tir-7o. 

A  sa  sortie  du  collège  il  enti'a  chez  son  père 
et  lit  son  apprentissage  de  chaudronnier  en 
cuivre. 

Dès  son  jeune  âge  il  s’adonna  à  collectionner 
et  recueillit  une  nombreuse  et  intéressante  série 
d’objets  anciens.  Sa  collection  de  documents  et 
d'archives  comprend  plus  de  vingt  mille  pièces, 
dont  la  plus  grande  partie  concerne  le  Poitou, 

A  la  suite  d’une  visite  de  i\L  Jaurès,  député, 
il  a  demandé  au  Parlement  la  création  en  France 
d'un  Comité  d’études  de  l'histoire  économique 
de  la  Révolution  française  ijournal  la  Dépêche^ 
de  Toulouse,  janvier  1904;  Opiuloiis^  signé 
Jean  Jaurès). 

Collaborateur  à rFxposition  de  la  Société  d’eth¬ 
nographie  nationale  (Congrès  de  Niort,  1896},  où 
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son  exposition  de  bijoux  et  d’objets  poitevins  a 
été  très  remarquée. 

Membre-fondateur  de  la  bibliothèque  munici- 


a'’' 


Lauréat  de  la  Société  française  d’archéologie, 
honoré  d’une  médaille  de  bronze  au  Congrès 
archéologique  de  France  (Poitiers,  iqoo). 

Membre  du  Comité  d’études  de  l’histoire  éco¬ 
nomique  de  la  Révolution  française. 

Membre-fondateur  de  la  Société  historique  et 
scientihque  des  Deux-Sèvres. 

Membre  de  la  Société  du  costume  poitevin  ; 
de  la  Commission  départementale  chargée  du 
classement  des  objets  pouvant  avoir  un  intérêt 
au  point  de  vue  de  riiistoire  ou  de  Part. 

Secrétaire  de  la  qS5'^  section  des  Prévoyants 
de  l’avenir. 

Membre  du  bureau  de  la  Chambre  syndicale 
des  entrepreneurs  de  bâtiments  de  la  ville  de 
Parthenay.  Délégué  au  Congrès  d’Angers  (190b). 

Officier  d’Académic. 


TUZKLET  (Henri),  né  à  Taizé  le  18  avri 
1879. 

Vétérinaire  à  Thouars. 

Diplômé  de  l’Ecole  vétérinaire  de  Lyon  en 

IQOS. 

Exerce  à  Thouars  depuis  1905. 


« 

V 

VAHRE  (Jean),  rtc  le  septembre  1840  à 
Bedarieux  (Hérault). 

Pasteur. —  Président  du  (lonsistoirc  de  Niort. 
Aumônier  du  lycée  Fontanes. 

Nommé  pasteur  à  Bers  (Gard)  en  i8(37  :  à 
Niort  depuis  r  86<8. 

Président  de  la  Ô4''  section  des  Prévoyants  de 
l'avenir. 

Oflicier  de  l’Instruction  publique. 
i52,  avenue  de  Paris,  à  Niort. 


y  X I ^  A  D  O  N  (  Fé  ] ,  I  x) . 

Sous-ingénieur  des  Ponts  et  Chaussées  a 
Niort. 

Trésorier  de  l'Association  départementale  de 
défense  etd'action  républicaines  radicales;  mem¬ 
bre  du  Conseil  d’administration  du  Fvcéc  Fonta- 
lies  ;  coniniissaire  des  cours  pratiques  de  com¬ 
merce  et  d'industrie  ;  ancien  vice-président  de 
la  Ligue  de  l'enseignement;  président  d'hon¬ 
neur  de  cette  ligue. 

Directeur  de  la  Caisse  d’épargne  de  Niort  et 
du  Sou  quotidien  niortais. 

Vice-président  du  Cercle  républicain. 

ÜHicier  du  Mérite  agricole. 

OÜicier  d’Académie. 

VALLA  (Louis),  né  à  Paris  le  2q  janvier  1862. 

Chirurgien-dentiste  à  Thouars 


1 1 


i  'Il 
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Fit  ses  études  de  médecine  à  Tours. 

Ancien  interne  des  hôpitaux  de  Tours. 

M.  Valla  a  exercé  la  médecine  dans  le  dépar¬ 
tement  d’Indre-et-Loire  jusqu’en  1906,  époque 
où  il  s’cst  établi  à  Thouars  comme  chirurgien- 
dentiste. 


VALLKEa  .ouis-Rrni-’-Oscar  DnvAu.iîEET  ni;), 
né  à  La  Mothe-Saint-Hérayc  le  septembre 
1821,  d écéd é  en  1892. 

Issu  d’une  ancienne  famille  noble  du  Poitou. 

Conseiller  d’Etat,  iSG-ÿ. 

Ollicierde  la  I.caion  d’honneur. 

O 

Fit  ses  études  classiques  à  Lyon  et  scs  études 
supérieures  à  la  Faculté  de  droit  de  Poitiers. 

En  1842,  il  se  lit  inscrire  au  barreau  de  Poi¬ 
tiers  et  en  1843  à  celui  de  Paris.  Il  fut  avocat  à 
Paris  jusqu'à  la  Révolution  de  février. 

Entré  dans  la  magistrature  à  cette  date,  il  fut 
successivement  nommé  :  substitut  du  procureur 
de  la  République  près  le  tribunal  de  la  Seine, 
1848;  près  la  Cour  d'appel,  i852  ;  avocat  géné¬ 
ral  près  la  Cour  impériale,  i853;  premier  avo¬ 
cat  général,  1861. 

Pai'ini  les  causes  célèbres  où  il  a  pris  la  parole 
on  cite  le  duel  Ch.  Hugo  et  ^’^iennet  fils  ;  le  pro¬ 
cès  Degueriy  contre  les  communes  de  Piepus, 
les  héritiers  du  prince  Eugène  contre  l’éditeur 
des  Mémoires  du  duc  de  B  a f'-a  s  1 858,  etc, 

A  l’ouverture  des  hostilités  avec  rAllemagne, 
il  fut  délégué  dans  les  départements  de  la  Nor¬ 
mandie  pour  hâter  la  mobilisation. 


«V 
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A  la  chute  de  l’Empire,  il  entra  dans  la  vie 
privée  et  se  lit  inscrire  au  barreau  de  Paris  en 
1871. 

Elu  au  Sénat  en  1878.  il  lit  partie  du  groupe 
bonapartiste  et  vota  constamment  avec  les  ad* 
versaires  de  la  République. 

M.  de  ^hllléc  a  publié  :  Antoine  Lemaistre  et 
ses  conlenipo}'ai}is^  études  sur  le  xvin‘  siècle, 
2^  édition,  i838  ;  —  les  Manieurs  d’arpenl, 
1720- [807,  études  historiques  et  morales,  18:17. 
plusieurs  éditions  ;  —  le  Duc  d  Orléans  el  le 
ChaJicelie}' d\[gîiesseau.  i83pî  l'Judes  el por- 
iï'ails,  1880; — André  Chénier  el  les  Jacobins, 
[88j  ;  - —  ConclnsioJis  et  l'équisitoires,  1858-08, 
]883;  —  divers  Discours  et  des  brochures  sui¬ 
des  questions  d'actualité. 

VAN  1)1  ER  ^Emill^,  né  le  27  avril  i8ü‘3 
Azay-le*Brùlé. 

■V 

Vétérinaire  à  SaintAUiixent. 

Diplômé  de  l’Ecole  de  Toulouse  en  i885. 

Exerce  à  Saint-Maixent  depuis  t886. 


a 


^^\NDIER,  né  à  Azav-le-Kidcau  dndre-et- 
Loire. 

Docteur  en  médecine  à  Saint-ôlaixent. 

Reçu  docteur  en  médecine  par  la  Faculté  de 
Paris  le  17  avril  i88t>.  ^I.  Vandier  prit  pour  su¬ 
jet  de  sa  thèse  de  doctorat  :  De  la  Paralysie 
agitante  consécutive  aux  traunialisnies  (éludes 
des  convulsions  et  tremblements  d’origine  trau- 
ma  tique) 


.< 


•I 
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VIANDIER  (Antoxin),  né  à  Azay-lc-Brùlé 

le  22  septembre  iSSg. 

Docteur  à  La  Crèche. 

Reçu  docteur  en  médecine  le  17  avril  iS8(>. 


Fondateur  en  1889  du  Comité  de  TUnion  des 
femmes  de  France  de  La  Crèche. 

Mention  honorable  de  l’Assistance  publique 
(protection  de  l’enfance). 

Vice-président  de  la  Commission  sanitaire  de 
la  2*=  circonscription  de  Niort. 

Président  de  la  Société  de  lecture  privée  de 
La  (h'èche. 

Secrétaire  général  de  la  Fédération  des  œuvres 
d'instruction  populaire  et  d’éducation  sociale  des 
Deux-Sèvres. 


Médaille  d’argent  de  l’Instruction  publique 
(<  c  U  V  r  e  s  po  s  t  -  sc  o  1  ai  r  e  s) . 

Président  de  la  délégation  cantonale  des 

C? 

deux  cantons  de  Saint-Maixent. 


Ancien  maire  de  Breloux. 

Officier  de  l’Instruction  publique. 


VASSILLIÈRE  (Frédéric),  né  à  Niort 


25  juin  1 840. 

Professeur  départemental  d’agriculture  de 
Gironde. 


Chevalier  de  la  Légion  d’honneur. 

Officier  du  Mérite  agricole. 

Officier  d’Académie. 

Auteur  d’une  monographie  agricole  de  la  Gi¬ 
ronde  et  d’études  agronomiques. 
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VAU  R  Y  (Jean),  né  le  12  mars  i852  à  Azay- 
le-Brûlé. 

Agriculteur  à  Saiiite-Blandinc. 

Maire  de  la  commune  de  Sainte-Blandine 

depuis  187(3. 

(iionscillcr  d'ari'ondisscmcnt  du  canton  de 

Celles,  president  depuis  i8p3. 

Vice-président  du  Comice  agricole  de  l’arron¬ 
dissement  de  Melle. 

Officier  du  Mérite  agricole. 

VAURY  (Julien),  né  le  20  février  1807  à  Brc- 


Agriculteur  à  Chaloux,  commune  de  Sainte- 
Blandine. 

Président  de  la  Société  de  tir. 

Vice-président  du  conseil  d’administration 
de  l’Assurance  contre  la  grêle  (arrondissement 
de  Melle). 

Président  du  Syndicat  agricole  du  canton  de 
Cellcs-sLir-Belle  depuis  sa  fondation. 

Suppléant  du  juge  de  paix. 

Chevalier  du  Mérite  agricole. 

VAYSSE  (FrüRNANn),  né  le  2  octobre  183711 
rléans  [Loircri,  fils  de  Antoine  Vayssc,  méde¬ 
cin-dentiste  à  Orléans. 

Chirurgien-dentiste  à  Niort. 

O 

Chirurgien-dentiste  du  L^'^cée  de  jeunes  filles 
et  du  Lycée  Fontancs. 

Fit  scs  études  au  fA^céc  d’Orléans. 

Débuta  comme  étudiant  en  médecine  ùTécole 


D I C T I ONX  AI  RE  B I OG  R  A IM 1 1  OUI] 


préparatoire  de  Tours,  1873-74,  puis  à  Paris, 
1875.  Fît  trois  années  de  stage  dans  les  services 
de  chirurgie  des  hôpitaux  de  d’ours,  Paris  (BcaU’ 
jon),  Orléans.  Sc  consacra  ensuite  à  Fart  den¬ 
taire,  à  Paris,  d’abord,  à  Niort  ensuite,  1879, 
chez  iM.  Bernard-Vaysse  son  oncle. 

Diplômé  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris 


en 


I  ( 


/  • 


O  Hic  i  e  r  d  ’  Aca  d  é  m  i  e . 

Rue  de  la  Préfecture  à  Niort. 


VAZON  (Narcisse-Jacques),  né  à  La  Boulaye, 
près  Bressuire,  le  12  juillet  iS5(). 

l’ropriétaire  à  Thouars. 

Notaire  dans  cette  commune  de  1894  à  190G. 

Ancien  Membre  de  la  Chambre  des  notaires 
de  Bressiiirc. 

Membre  de  l’Association  amicale  des  anciens 
élèves  du  Lycée  de  Niort. 

Administrateur  de  THospice  et  du  Bureau  de 
bienfaisance. 

Conseiller  municipal  de  'Thouars;  ancien 
adjoint. 

Résidence  :  Thouars  et  La  Gossclinière. 

VENANT  (Ai.exaxure-Imjmoxiô.  né  le  3  juil¬ 
let  1837  à  Mignon  ^Charente-Inférieure). 

inspecteurdes contributions  directes  en  retraite 
à  Niort. 

Propriétaire  du  château  de  La  allée  par 
A  r c  h i n  ge ay  (C  h a  r e  n  t e  • 
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VERLET  (Emile),  ne  à  Sccondigny  le  21  jan¬ 
vier  1862. 

Docteur  à  Vaslcs  depuis  1887. 

Reçu  docteur  en  médecine  de  la  Faculté  de 
Paris.  M.  Vcrlet  prit  pour  sujet  de  sa  thèse  de 
doctorat  :  la  Vab'ite  au  poinl  de  ime  medieo- 
îégal. 

VERRIER  (Paul-Louis),  né  à  Saumur  le 
26  mars  1854. 

Docteur  à  Thouars  depuis  1897- 

Reçu  docteur  de  la  Faculté  de  Paris  en  1880. 
M.  Verrier  prit  pour  titre  de  sa  thèse  de  doctorat 
un  sujet  tout  angevin  :  Du  procédé  de  Miraiiîl 
d’AuQ'crs  dans  le  irailement  du  bec-de-Uérre  uni- 

O 

latéral  simple. 

Ancien  interne  de  rHôtel-Dieu  d’Angers. 

Ancien  prosecteur  à  l’Ecole  de  médecine 
d’Angers. 

Lauréat  de  l’Ecole  de  médecine  et  de  l’admi- 
ministration  des  hôpitaux  d’Angers. 

Attaché  en  qualité  d’aidc-major  de  première 
classe  au  68''  régiment  territorial. 

M.  le  docteur  Verrier,  après  avoir  exercé  la 
médecine  pendant  six  ans,  de  1880  à  1886,  a 
Nucil-sous-Passavant  (Maine-et-Loire),  s’est  lixé 
définitivement,  depuis  1S80,  à  Thouars,  où  il  est 
médecin  en  chef  de  l’hôpital,  médecin  des  che¬ 
mins  de  for  de  l’Etat  et  chargé  du  service  sani¬ 
taire  de  la  garnison. 

La  thèse  de  doctorat  que  soutint,  en  1880, 
M,  Verrier  est  un  sujet  tout  angevin;  Du  pro^ 


\  “ 
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cédé  de  MiraiiU  dans  le  Iraitemenl  dn  bec-de- 
lièvre  îiuilaléral  simple. 

M  iraiilt  était  mort  en  iSyq  et  en  choisissant 
pour  sujet  de  thèse  un  des  procédés  opératoires 
auquel  le  grand  chirurgien  angevin  avait  donné 
son  nom,  M.  Verrier  rendait  ainsi  un  hommage 
reconnaissant  à  sa  mémoire,  ainsi  qu'à  MM,  les 
docteurs  Dezanneaux  et  Melcux,  élèves  de  Mi- 
rault,  professeurs  dont  il  avait  suivi  les  leçons 
à  l’Ecole  de  médecine  d’Amîcrs. 

C’est  en  1844  que  Mirault,  déjà  connu  par  de 
nombreux  travaux  scientifiques,  donna,  dans 
deux  lettres  adressées  au  Journal  de  AI  al  gai  pue 
une  première  description  de  son  procédé  d’opé¬ 
ration  du  bec-de-lièvre,  qu'il  intitula  :  lieslaii- 
r  ai  ion  du  lobule  médian;  le  procédé  décrit  par 
Mirault  devint  bientôt  classique,  malgré  les 
quelques  objections  dont  il  fut  l’objet. 

Dix-sept  ans  plus  tard,  en  1871,  dans  un 
opuscule  sur  la  résection  sous-périostée  du  vo- 
mer,  Téminent  chirurgien  réfuta  les  objections 
qui  avaient  accueilli  sa  manière  d’opérer  et  dé¬ 
crivit  les  améliorations  que,  depuis  1844,  il  y 
avait  apportées. 

Mais  l’opuscule  de  M.  Mirault  passa  inaperçu 
et  aucun  traité  de  médecine  opératoire  ne  le 
signala. 

Le  docteur  ^’^erricr  qui  avait  été  fréquemment 
à  même  de  constater  à  l’ Hôtel-Dieu  d’Angers 
les  brillants  résultats  du  procédé  Mirault  entre 
les  mains  de  Mi\I.  Melcux  et  Dezanneaux,  es- 


M.  HIPPOLYTE  VERTADIER 
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saya,  dans  sa  thèse,  de  combler  la  lacune  exis¬ 
tant  dans  les  traites  de  médecine  opératoire. 

Après  avoir  fait  riiistoriquc  de  la  méthode  de 
Mirault,  après  avoir  examiné  tour  à  tour  les  pro¬ 
cédés  les  plus  en  usage  destinés  à  remédier  au 
bec-de-lièvre,  notamment  les  procédés  de  H  us- 
son,  de  Clémat  et  Malgaigne,  de  Hemy  et  de 


Giraldès,  il  les  compare  à  celui  du  chirurgien 
d’Angers,  auquel  il  donne  la  préférence  et  dont 
il  montre  tous  les  avantages. 

La  th  èsc  de  M.  1  e  docteur  Verrier,  éditée  en 


1880  chez  Derenne,  est  accompagnée  de  figures 
explicatives  indiquant  clairement  les  détails  de 
l'opération  Mirault  et  les  dilFércntes  modifica¬ 
tions  que  l'expérience  du  savant  chirurgien  ap¬ 
porta  à  cette  opération. 


V^ERTADIER  (Hiprolyte).  né  à  Poitiers  le 
20  septembre  1881. 

Ch  irurgien-dentistc  à  Parthenav. 

Diplômé  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris 
en  ïgoq. 

Ex-préparateur  du  cours  d’histologie  à  l’Ecole 
dentaire  de  Paris. 

Ancien  chirurgien  dentiste  du  Lycée  de  Cons- 
tantine. 


VERY  (Auguste-Ai.fred),  né  le  5  mars  i  8' 
à  Sermaize  (Marne), 

Capitaine  de  cavalerie  en  retraite  à  Niort. 


Fils  du  commissai 


Ni!  Vérv,  oriui liai  1*1 


de  Boulay  {Alose lle^^qui  campagnes  d 

a  NIORT 
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i8i3,  1814  et  i8i5  dans  un  régiment  de  cuiras¬ 
siers  cité  à  ^A’’ateiioo. 

A  la  chute  de  TlAiipire,  les  cuirassiers  ayant 
été  licenciés,  il  entra  dans  la  gendarmerie  et 
leçut  la  croix  de  la  r.égion  d’honneur  dans  ce 
coips  en  184p.  Sous  le  second  Empire,  il  était 
coniniiss^iic  ccnticil  de  police  de  classe  et 
icçut  la  Jiiédaillc  de  Sainte-Hélène* 

Engagé  volontaire  à  .Metz,  le  2  juin  1848,  il 
fut  incorporé  au  7 régiment  de  dragons  com¬ 
mandé  par  le  colonel  Ncy  duc  d'Elchingen.  il 
ht  la  campagne  d’Orient,  10  juin  1834  au 
2()  mai  i83(>,  comme  maréchal  des  logis-chef. 
A  été  décoré  de  l'ordre  du  Medjidié  Ottoman  à 
la  suite  du  combat  de  Ivanghil  le  2c)  septembre 
i  835.  Ce  brillant  combat,  dit  le  maréchal  Pélis¬ 
sier  dans  son  ordre  général  de  l’armée,  fait 
grand  honneur  au  4®  hussards,  6®  et  7®  dragons. 
Ce  lut  la  seule  rencontre  qu’eut  la  cavalerie 
française  avec  la  cavalerie  russe  et  le  seul  com¬ 
bat  livré  en  rase  campagne.  Il  reçut  la  médaille 
de  Sa  Majesté  la  reine  d'Angleterre. 

Il  lut  nommé  sous-lieutenant  au  meme  régi¬ 
ment  le  14  mars  1839,  lieutenant  le  i3  mars 
1807.  Il  le  2  août  1870,  à  Sarrebrück,  le  6 

à  Forbach  ;  le  14,  à  Borny;  le  iG  à  Gravelotte 
et  le  18  à  Saint-Privat. 

Assiégé  dans  le  camp  retranché  sous  Metz 
jusqu  au  jour  de  la  capitulation.  le  28  octobre, 
il  fut  fait  prisonnier  de  guerre  et  interné  à 
Hambourç. 

O 

Rentré  de  captivité  le  3  avril  1871,  il  rejoignit 


t 
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le  dragons  qui  sc  reformait  à  Valenciennes 
et  fut  nommé  capitaine-trésorier  de  ce  régiment, 
le  23  avril  1872, 

Chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  22  mai 

O 

i  87a. 

Admis  à  la  retraite  le  22  mars  i883,  après 
trente-cinq  ans  de  services  dans  le  même  régi¬ 
ment,  il  a  été  nommé  capitaine-commandant  le 
2“^  escadron  de  dragons  du  12^  régiment  territo¬ 
rial  de  cavalerie. 

M.  Auauste  \’’érv  est  retiré  à  Niort  où  il  a  été 

O  ^ 

nommé  membre  titulaire  de  la  Commission 

■ 

chargé  du  classement  des  chevaux  dans  la  coin- 
mune  de  Niort;  membre  de  la  Société  d'horti¬ 
culture  des  Deux-Sèvres  depuis  i883  :  secrétaire 
le  12  septembre  1886;  vice-président  en  1887; 
président  en  1 892  ;  démissionnaire  en  1893. 

Membre-fondateur  de  la  Société  de  botanique 
des  Deux-Sèvres  en  1888;  vice-président  le 
14  décembre  1889. 

Ancien  collaborateur  à  /a  Revue poileiuue  et 
saintougeaisCy  à  lu.  Revue  numismatique  et  au 
Bulletin  de  numismatique. 

161,  rue  d'Echiré,  à  Niort. 


VIEN  (Adexandre),  né  à  Breloux  le  i3  avril 
1 85o. 

Maire  de  Breloux.  Conseiller  municipal  depuis 

1881. 

Cultivateur  jusqu’en  1895;  expert  en  immeu¬ 
bles  depuis  cette  date. 

Président  de  la  Société  coopérative  de  laiterie 
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de  La  Crèche  de  i  SgS  à  1 904.  Président  hono¬ 
raire  depuis  1904. 

Vice-président  du  Comice  agricole  des  deux 
cantons  de  Saint-Maixent.  ^hce-président  de  la 


Société  centrale  d'agriculture  des  Deux-Sèvres 


Ollicier  d’académie.  Chevalier  du  Mérite  agri- 


VIGUIER  (Léon-Edouard),  né  à  Albi  (Tarn) 
le  3  décembre  i833. 

Chef  de  gare  retraité  à  Niort. 

Décoré  du  Mérite  militaire. 

Scs  études  terminées,  il  contracta  un  engage¬ 
ment  le  10  février  iS5i,  à  l’àgc  de  dix-sept  ans, 
et  rejoignit  le  29'^  de  ligne  à  Verdun. 

En  18G0,  son  régiment  fut  désigné  pour  faire 
partie  de  rarmée  d'occupation  à  Rome;  il  partit 
avec  le  grade  de  sergent-major,  A  son  arrivée  en 
Italie,  il  fut  nommé  membredu  conseil  de  guerre 
de  la  division. 

A  sa  libération  il  entra  comme  employé  au 
chemin  de  fer  de  la  Vendée,  auxSables-d’Olonnc. 

A  la  mobilisation  de  la  carde  nationale,  en 

O 

1870,  il  fut  nommé  commandant  d’un  bataillon 
de  la  Vendée. 

La  guerre  terminée,  il  fut  successivement 
nommé  chef  de  gare  à  Pouzatiges  ATndéc), 
1871-1874;  à  Arcay  (Vienne;,  ligne  de  Poitiers  il 
Angers,  où  il  resta  jusqu’en  189(1,  date  de  sa 
mise  à  la  retraite. 


DKS  DEUX-SKVRES 


r-  *> 

DOÙ 


i.  ^  ±  J 


Sous-inspccteur  de  l’Assistance 
Niort. 


U  G  a 


VIOLLEAU  (l  ABBÉ  Eugène),  né  à  Boéssc 
le  2?  août  i858. 

Licencié  en  théologie  ;  licencié  és  sciences. 

Professeur  au  Petit-Séminaire  de  Montmo- 
rillon  de  1880  à  iSpq. 

Nommé  curé-doyen  de  Saint* Varent  en  i8<Hn 

VISSEAUX,  né  le  7  janvier  1842  à  Carignan 
fArdennesl. 

Minotier  à  Niort. 

Vice-président  de  la  Chambre  de  commerce 
depuis  sa  fondation. 

Minotier  d'abord  dans  son  pays  d’origine, 
Stenav,  il  s’établit  ensuite  à  Niort. 

Conseiller  municipal  de  Niort,  1892-04. 

Conseiller  municipal  de  Stenay,  1871-1887 
maire  pendant  deux  ans. 

Collabore  depuis  1900  à  la  mise  en  pratique 
de  l’appareil  Boireault  (auto-coupeur  pour  wa¬ 
gons  de  chemins  de  fer). 

28,  avenue  de  Limoaes,  à  Niort. 


i. 


LJ 


Propriétaire  à  Saint- Varent. 

Conseiller  municipal,  maire  de  Saint-Vareiit. 
Président  de  la  Commission  administrative 
du  bureau  de  bienfaisance. 

Président  d’une  laiterie  coopérative  à  Saint- 
Varent. 
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WALLART. 

Chef  de  section  aux  chemins  de  fer  de  l’iùat 
à  Parthenay. 

Conseiller  municipal. 

WEIBEL  i Danifi.-Frkdkric),  ne  le  2  3  mai 
i85G  à  Saint-Maixent. 

Juge  de  paix  à  Parthenay. 

Eicencié  en  droit. 

Ancien  attaché  de  cabinet  du  préfet  des 
Deu.x-Sèvres,  1 885-8{'>. 

Nominé  conseiller  de  préfecture  des  Hautes- 
Alpes  en  1888. 

Juge  de  paix  aux  Essarts  A’’endéc;,  i88r>-().|; 
de  I.a  .Mothe-Saint-Héraye,  i8p4-p7;de  Parthe¬ 
nay  depuis  le  3i  mar.s  nSc)-. 

Membre  de  nombreuses  sociétés  locales. 
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ZABOROWSKYi^SiGisMONi)),  né  à  La  (]rcche 
le  II  novembre  i83i. 

Professeur  à  l'Ecole  d’anthropologie  {i  5,  rue 
de  l’Ecole  de  médecine!. 

Olîlcier  de  rinstruction  publique. 


eur  scicntinque  uc  journaux  impor¬ 
tants  depuis  1871  et  collaborateur  de  plusieurs 
grandes  revues.  S’est  consacré  spécialement  à 
l’anthropologie.  Son  premier  ouvrage  (2  volumes 
in-8",  1874)  était  un  exposé  de  découvei'tcs, 
alors  récentes,  sur  le  passé  préhistorique  de 
l’homme.  A  partir  de  1878,  il  a  publié  une  série 
de  petits  volumes  qui  ont  eu  plusieurs  éditions 
et  dont  certains  :  l’Homme  prêhislorLpie  ;  —  l’O- 
rip-iue  du  ianû'ap’C,  etc.,  ont  eu  un  succès  reten- 
tissant.  L’Homme  préhisloriqiie.  dont  la  7^  édi¬ 
tion,  entièrement  revisée,  parut  en  1002,  a  été 
traduit  dans  la  plupart  des  langues  européennes 
et  a  servi  de  modèle  et  de  base  à  quantité  de 
pLiblications.  (dn  doit  à  M.  le  professeur  Zabo- 
rowsky  la  presque  totalité  de  bipartie  anthi'opo- 
logiquc  de  la  (j7'ande  eucrclopédie.  Il  a  donné 
la  plupart  de  scs  articles  originaux  (une  centaine), 
a  l  a  Repue  scie  ni  i fi  que  \  à  la  Rei'ue  de  l  ’Kco  !  e 
d’aulhropologie^  et  surtout  aux  Bulle  lins  de  la 
Sociélé  d’anthropologie  de  Paris.  Seci'étairc,  bi¬ 
bliothécaire  ensuite,  pendant  trei/.e  ans  de  la 
Société  d’anthropologie  de  Paris,  il  est  actuel- 
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Icnient  président  de  cette  célèbre  société  sa¬ 
vante. 

Des  notices  biographiques  lui  ont  été  consa¬ 
crées  dans  le  Dicliounaire  des  eoiitemporaiiis  de 
napereau  (1S84).  dans  le  Diciiomiaire  naiional 
des  couiemporaius  [kjoo)^  dans  la  Grande  ency¬ 
clopédie  (]  902),  dans  l’ Encyclopédie  Larousse  il¬ 
lustrée  (1004). 

La  bibliographie  de  ses  ouvrages,  la  plus  com¬ 
plète,  se  trouve  dans  le  volume  édité  en  commé¬ 
moration  du  trentième  anniversaire  (lyoG)  de  la 
fondation  de  l’Ecole  d'anthropologie. 

Résidence  :  'rhiais  (Seinej. 


DICTIONNAIRE  BIOGRAPHIQUE  DES  DEUX-SÈVRES 


ARMORIAL 

des  Familles  du  Poitou 

d' après  Gou^ei,  Beaiicbet-l'iHeau,  Carré  de  BiisscroUcs 
et  les  Documents  officiels  des  dépôts  puhiies, 

par  MESCHINET  de  RICHEMOND 


ABADIl^  (de  P)  [Saintonge  et  Poitou],  d^^zurà  la  croix 
patriarcale  à  trois  branches  d’argent,  accompagnée  de 
deux  étoiles  d’or  en  chef  et  d’im  croissant  d’argent  en 
pointe. 

ABADIE  (d’)  [Béarn  et  Poitou],  d’or  à  Parbre  de  Sino- 
ple,  au  lévrier  de  gueules  colleté  d’argent,  attaché  au 
tronc  avec  une  chaîne  de  même  et  un  chefd’axur  (d’IIo- 
zier). 

A  BAIN  (d’,i  d’Abein  et  d’Abin,  de  gueules  à  six  besans 
d’or  posés  trois,  deux  et  un,  au  chef  denché  de  même, 

AB  B  A  DIE  {d'),  écartelé  au  premier  d’azur  à  Pépervier 
d’or  contourné  et  perché  sur  un  rocher  du  même,  au 
deuxieme  de  gueules,  au  lion  léopardé  d’or  passant  con¬ 
tre  un  arbre  de  sinople  sur  une  terrasse  de  même,  au 
troisième  d’argent  à  la  croix  tréflée  de  gueules,  au  qua¬ 
trième  d’or  à  trois  coquilles  de  sinople. 

ABILLON  (d’i  [Saint-Jean-d’Angcly  et  Niort],  de  gueu¬ 
les  à  cinq  billettes  d’argent  couchées  posées  en  pal  Pune 
au-dessus  de  Pautre— d’azur  à  cinq  billettes  d’argent,  po¬ 
sées  en  sautoir. 

ABRAHAM,  d’argent  à  Pancre  de  sable  posée  en  pal, 
chargée  d’une  Foi  au  naturel  vêtue  d’azur  chef  d’azur  à 
trois  étoiles  d’or. 

ABZAC  (d’j  [Périgord  et  Poitou],  écartelé  aux  premier 
et  quatrième  d’argent  à  la  bande  d’azur  et  à  la  bordure  de 
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même,  chargées  de  neufbesans  d'or  (qui  est  d’Abzac),aux 
deuxième  et  troisième  d’or  à  la  fasce  de  gueules  accom¬ 
pagnée  de  six  fleurs  de  lis  d'azur,  trois  en  chef  et  trois 
en  pointe  (qui  est  Barrière), sur  le  tout  de  gueules  à  trois 
léopards  d’or  l'un  sur  l’autre  (qui  est  de  Galles  . 

ACARIE,  d’or  à  trois  chevrons  de  gueules. 

ACERE,  de  gueules  à  une  fasce  d’argent  chargée  de 
trois  étoiles  d’azur,  accompagnée  d’un  soleil  d’or  en 
chef  et  d’un  croissant  d'argent  en  pointe. 

AGllARD,  de  gueules  à  trois  haches  d’arme  d’argent 
manchées  d’or. 

ACQUET,  de  sable  à  trois  baquets  (hottes  de  ven¬ 
dange)  d’or,  deux  et  un, 

ACTON,  d’argent  semé  de  fleurs  de  lis  d’azur,  au  franc 
canton  de  gueules. 

ADAM,  d’azur  au  lion  d’argent. 

ADMÉMAR  ou  ADF'MAR  (d’}. 

AFFRAY  ou  AFFROY,  de  sable  à  une  bande  losangée 
d'argent  suppléé  par  d’Mozier). 

AGE  (de  1’),  d’azur  à  la  fasce  d’or  (ou  d’argent)  accom¬ 
pagnée  de  trois  croissants  d’argent. 

AGE  (de  1’)  de  volude,  d’or  à  l’aigle  éployée  de  gueules 
becquée  et  membrée  d'azur,  couronnée  de  même. 

AGE  (de  1’),  d’argent  à  l’aigle  éployée  de  sable  tenant 
dans  ses  serres  un  poisson  d’azur. 

AGENOIS,  d’argent  à  trois  merlettes  de  sable, 

AGIER, d’azur  à  l’étoile  d’or  posée  en  abîme  accompa¬ 
gnée  de  neuferoisettes  d’argent  posées  quatre,  deux,  deux 
et  un,  le  tout  surmonté  d’une  autre  étoile  posée  au  coté 
dextre  du  chef. 

AGROUE,  d’argent  à  trois  membres  d’oiseau,  d  azur 
deux  et  un,  —  d’azur  à  deux  lions,  alTrontés  d’or. 

AGUE,  de  gueules  à  trois  chevrons  d’argent. 

AIGRE'r,  d’azur  à  trois  oiseaux  ou  aigrettes  d’argent, 
deux  et  un 

AIGUIELIFR  (d’),  d’or  à  deux  aiglons  éployés,  affron¬ 
tés  de  sable. 

AILLY  (d’),  dû  gueules  au  chef  échiqueté  d’argent  et 
d’azur  de  trois  traits. 

AIMERY. 

Al  SSE,  de  sable  à  trois  épées  ou  poignards  d’argent 
deux  et  un,  posés  en  bande,  pointe  en  bas. 


DES  DEUX-SÈVRES 


n  I  I 


AITZ  (d’),  de  gueules  à  la  bande  d'or. 

ALAMAND,  bandé  d’or  et  de  gueules. 

ALBANIE  (d’)  (Albert). 

ALBIN  idV,  de  gueules  au  lion  d’or. 

ALEXANDRE,  d’argent  au  chevron  de  gueules,  ac¬ 
compagné  en  chef  de  deux  aiglettes  de  sable,  becquées, 
pattées,  de  gueules,  se  regardant,  en  pointe  d’un  arbre 
de  sinople. 

ALGRET,  d'azur  à  trois  cigognes  becquées  et  pattées 
de  gueules,  deux  et  un. 

ALIDAY,  de  sable  au  sautoir  d’argent  et  quatre  quinte- 
feuilles  de  même. 

ALIGRE  (d’i  ou  MALIGRE,  bu  relé  d’or  et  d’azur  de 
dix  pièces,  au  chef  d'azur  chargé  de  trois  soleils  d'or. 

ALLAI  RE,  d’argent  au  lion  passant  de  sable  et  deux 
mouchetures  d’hermines  en  chef. 

ALLARD,  d’azur  à  la  croix  d’argent  cantonnée  de 
quatre  croissants  de  même. 

ALLEMAGNE  (d’),  d’or  à  trois  fasces  de  gueules. 

ALLERY,  d’azur  au  vol  d’or. 

ALLOIGNY  {d'),  de  gueules  à  trois  lleurs  de  lis  d’ar¬ 
gent  posés  deux  et  un. 

ALLONNE.\U,  d’argent  au  sautoir  de  sable. 

ALLOUE  (d’),  d’argent  à  deux  chevrons  de  gueules, 
l’un  sur  l’autre,  accompagnés  en  chef  de  deux  macles  de 
sable. 

ALQUIER  (barons),  d’azur  au  pal  d’or,  au  chef  de 
gueules  chargé  de  trois  étoiles  d’argent. 

AMAURY,  d’or  au  chevron  de  gueules  accompagné 
de  trois  étoiles  d’azur  en  chef  et  trois  roses  de  gueules 
en  pointe  posées  deux  et  un, 

AM  BOISE  (d'),  pallé  d’or  et  de  gueules  de  six  pièces. 

AM  ELI  N,  d’or  au  chevron  de  sinople  chargé  de  trois 
quintefeuilles  d’argent. 

A  MENARD,  d’argent  à  une  bande  de  gueules  de  qua¬ 
tre  pièces  ou  de  gueules  à  une  bande  d’argent  de  quatre 
pièces,  écu  bandé  de  huit  pièces. 

AMOUREUX,  d’azur  à  trois  têtes  d’aigle  arrachées 
d’or, posées  deux  et  un,  accompagnées  de  six  trèfles  d’ar¬ 
gent,  trois  en  chef  et  trois  en  pointe. 

AMRROUX,  de  sinople  à  trois  larmes  d’argent,  deux 
et  un. 
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ANCFf.lN,  de  gueules  au  lion  d’or. 

ANCKI.ON,  de  gueules  semé  de  fleurs  de  lis  d'argent 
au  franc  canton  de  même,  à  la  fleur  de  lis  d’azur. 

ANCIlli  (d'I, d’argent  au  lion  de  sable,  couronné, armé 
et  lampassé  de  gueules. 

ANl)[GNE(d’),  d’argent  à  trois  aiglettesau  voiabaissé, 
de  gueules,  onglées,  becquées  et  armées  d’azur,  et  posées 
deu.v  et  un,  ciqitiLt  iwn  capit  niiiscds. 

ANIMŒ,  d’arcent  au  chevron  d’azur. 

,r  ••  O 

ANGELY  d’),  d'argent  à  quatre  croix  de  sinople  po¬ 
sées  en  canton. 

ANGEVIN,  d’azur  à  un  ange  d’argent  tenant  de  la 
main  droite  un  raisin  d’or  feuillé  de  même,  de  la  main 
gauche  un  couteau  d’argent  à  manche  d’or,  accompagné 
en  chef  de  deux  étoiles  d’or. 

ANGLE  (d’,',  d'argent  semé  de  billettes  d’azur,  au  lion 
de  même. 

ANSART,  d’azur  à  deux  épées  au  naturel,  posées  en 
sautoir,  chargées  d’un  cœur  d'or  posé  en  abîme,  enflam¬ 
mé  de  même,  Etise  ardei. 

ARRELVOISIN  (d').  de  gueules  à  la  herse  d’or  de 
trois  traits. 

.'\RCE\LVLI.E  {d’‘,  d’azur  au  chevron  d'argent,  ac¬ 
compagné  en  pointe  d’un  croissant  renversé  de  même. 

ARCHI.\C  (d’),  de  gueules  à  deux  pals  de  vair  au 
chef  d’or. 

AREMBERT  (d’J,  d’argent  au  sautoir  de  gueules,  can¬ 
tonné  de  quatre  croissants  d’azur  au  chef  d'azur, 

ARGENCE  (J’),  de  gueules  à  la  Heur  de  lis  d’argent. 

-ARGENTON  {d’),  d’or  à  trois  tourteaux  de  gueules, 
accompagnés  de  sept  croisettes  d’azur. 

ARGENTRIE  (d’),  d’azur  à  deux  étoiles  d’or  en  chef 
et  un  cœur  de  même  en  pointe. 

ARGY  (d’),  burelé  or,  azur  de  dix  pièces. 

.ARMAGN.AC  (J’],  écartelé,  un  et  quatre  d’argent  au 
lion  de  gueules,  deux  et  trois  de  gueules  au  léopard 
lion  né  d’argent. 

ARNAC  (d’),  de  gueules  à  sept  annelcts  d’or,  trois, 
trois  et  un. 

ARNAUI.DE  r,  d’or  à  deux  chevrons  de  sable,  accom¬ 
pagnés  en  pointe  d’un  épi  de  gueules,  pallé  d’argent  et 
de  gueules  de  six  pièces  (suppléé  pard’Hozier). 
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ARN\ULT,  d’aznr  à  six  pigeons  d’argent,  posés  trois, 
deux  et  un  ;  —  d’azur  à  trois  étoiles  d’or  et  un  crois¬ 
sant  d’or;  —  d’argent  posé  en  abîme. 

AR.NAULT  DE  LA  MÉNARDIÈRE,  d’argent  à  trois 
couronnes  de  laurier  de  sinople. 

.^RNOUL,  d'azur  au  chevron  d’or,  accompagné  de 
trois  coquilles  d’argent,  au  chef  de  gueules,  chargé  de  . 
deux  étoiles  d’or  ayant  au  milieu  un  croissant  d’argent. 

AROUET  et  AR  RO  U  H  ET,  d’argent  à  trois  flammes 
de  gueules,  deux  et  un.  —  {Voltaire  avait  pris  pour 
armes  :  d’azur  à  trois  flammes  d’or.) 

ARPAJON  {d’),  de  gueules  à  une  harpe  d’or 

ARRIVE,  d’azur  à  deux  aubiers  d'or  mouvants  d'une 
onde  d’argent,  chargés  sur  leur  feuillage  d’un  héron  de 
sable  volant  et  une  étoile  d’or  posée  en  chef  de  l’écu. 

ARSAC  fd’),  de  sable,  à  l’aîgle  éployé  d’argent,  becqué 
et  onglé  de  gueules. 

ASN lERES (d’h  d’argent  à  trois  croissants  de  gueules. 

ASPREMONT  (d’},  de  gueules  au  lion  d’or  couronné 
d’azur. 

ASSAlLLYou  ASSAUT,  d’azur  à  trois  lis  d’argent 
tiges  et  feuilles  de  sinople. 

ASSE,  d’azur  à  trois  aiglettes  d’or  becquées  et  armées 
de  gueules. 

ATON,  de  gueules  à  trois  fleurs  de  Us  d’argent. 

AU  BAN  N  EAU  d’argent  à  trois  tètes  de  loup  arrachées 
de  sable,  lanipassées  de  gueules,  posées  deux  et  un. 

AUB.ARBIER,  d’azur  au  chevron  d’or,  accompagné  en 
chef  de  trois  étoiles  de  même  et  en  pointe  d’un  lion  d’ar- 


gent. 

AUBENTON  (d’,',  d'azur  à  trois  râteaux  (d’autres 
disent  trois  peignes  d’or}. 

AUBERY  (d’),  de  gueules  à  un  croissant  d’or  acccom- 
pagné  de  trois  trèfles  d’argent  posés  deux  en  chefet  l’autre 
pointe  de  l’écu  (d’Hozier). 

AUBERT,  d’or  à  dix  roses  de  gueules,  posées  quatre, 
trois,  deux  et  un. 


AUBIGNÉ  (d’),  de  gueules  au  lion  d’hermine,  armé, 
lampassé,  couronné  d’or. 

AU  B1GNÉ-M.41NTENON  (d’},  d’azur  au  lion  d’or  cou¬ 
ronné  de  même,  à  la  queue  nouée  et  passée  en  sautoir. 
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AUBIN,  d’azur  au  chevron  d’or,  accompagné  de  trois 
gerbes  de  même 

AUBINEAU,  de  gueules  losange  d’argent. 

AUBIN  EAU,  d’azur  à  deux  fasces  ondées  d’argent  et 
une  bine  ou  binet  d'or  posée  en  abîme. 

AUBOUIN.  d’azur  ou  de  gueules  à  un  cygne  d’argent, 
au  chef  de  même  chargé  de  trois  merlettes  de  sable. 

AUBOUTET,  d‘or  au  chevron  de  gueules  accompagné 
de  trois  merlettes  de  sable,  posées  deux  et  un. 

AUBRY,  d’argent  à  la  croi.x  de  gueules,  cantonnée  de 
quatre  coquilles  de  sable, 

AUBUGE  lYS,  d’azur  au  chevron  d’argent  ou  d’or  à 
trois  étoiles  ou  molettes  d’argent  en  chef  et  au  croissant 
de  même  en  pointe. 

AUBUSSON  (d’),  d’or  à  la  croix  ancrée  de  gueules. 

AUCH0N  (d'),  de  gueules,  à  une  aigle  éployée  et  cou¬ 
ronnée  d’or. 

AUD.AGER,  de  gueules  à  la  croix  ancrée  d’or. 

AUDE  BLET,  d’azur  au  sautoir  d’or. 

AUGIER,  d’or  à  trois  croix  de  sable  pommelées  par 
le  haut  et  posées  en  pal. 

AUGRON,  d'argent  au  chevron  d'azur,  accompagné 
de  trois  hermines  de  sable. 

AUSSEURE  fd’),  d’azur  au  pélican  d’or,  couronné  de 
gueules,  se  becquetant  la  poitrine. 

AUX  {d’j,  d’aztir,  chargé  de  trois  rocs  d’échiquier, 
d’argent. 

AUZY  (d’),  d’azur  à  trois  fasces  d’or. 

AVIAU  (d’),  de  gueules  au  lion  d’argent,  la  queue 
nouée,  fourchée  et  passée  en  sautoir. 

AYMÉ,  d’argent  à  une  fasce  componée  de  sable  et  de 
gueules  de  quatre  pièces. 

AYxMER,  d’argent  à  une  fasce  componée  de  sable  et 
de  gueules  de  quatre  pièces. 

AYMON,  d’argent,  à  trois  merlettes  de  sable. 

BABIN,  d’argent  burelé  d’azur  à  trois  chevrons  d’ar¬ 
gent  brochant  sur  le  touc^ 

BABIN  ET,  d’azur  au  chevron  d’or  accompagné  de 
deux  étoiles  de  même  en  chef,  et  d’un  croissant  d’argent 
en  pointe. 

BARBARIN,  d’azur  à  trois  barbeaux  d’argent  en 
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fasce,  celui  du  milieu  regardant  à  sénestre  et  les  deux 
autres  à  dextre. 

BARBEZIÈRES  (de/,  losangé  d’argent  et  de  gueules. 

BAR  DI  N  (de  ,  d’argent  à  l’aigle  éployée  de  sable. 

BARILLON,  de  gueules,  à  trois  barillets  d’or,  cerclés 
de  sable 

BAR  LOT,  de  sable  à  trois  croix  paltées  d’argent. 

BASTARD,  d’azur,  à  trois  têtes  de  léopard  d’or,  posées 
en  devise. 

m 

B.AUDEAN  (de),  écartelé  aux  un  et  quatre  d’or  à  l’ar¬ 
bre  de  sinople,  aux  deux  et  trois  d’argent  à  deux  ours  en 
pied,  de  sable. 

B.AUDOUIN,  d’argent  au  chevron  brisé  de  gueules 
accompagné  de  trois  hures  de  sanglier  arrachées  de 
sable,  mirées  et  allumées  d’argent. 

BAUDRY,  d’argent  à  trois  fasces  d’azur. 

BEAUÇAY  (de),  de  gueules  à  la  croix  ancrée  d’or. 

BEAUGHAMPS  (de),  d’azur  à  l’aigle  au  vol  abaissé 
d’argent,  becquée  et  membrée  de  gueules. 

BEAUMONT  (de),  de  gueules  à  l’aigle  d’or  à  orle  de 
neuf  fers  de  lance  d’argent. 

BEAUPOIL  (de),  de  gueules  à  trois  couples  de  chiens 
d'argent  posés  en  pal,  deu.x  et  un,  les  liens  d’azur  tournés 
en  fasce. 

BEAUREGARD  (de),  d’argent  au  chevron  d’azur, 
accompagné  de  trois  roses  de  gueules,  deux  et  un. 

BEAU  SOBRE  (de). 

BE.AUVOLLIER  (de),  de  gueules  à  deux  fers  de  lance 
mornes  et  contrepointés,  d’argent  en  pal. 

BECHILLON  (de),  d’argent  à  trois  fusées  de  sable 
posées  en  fasce. 

BEG.AULT,  de  gueules  à  six  fleurs  de  lis  d’or  en  pal, 

trois  et  trois,  au  franc  quartier  de  sable  et  un  lion  d’or, 

couronné,  lampassé  et  armé  de  gueules  brochant  sur  le 
tout. 

BF^JARRY  (de),  de  sable  à  trois  fasces  d’argent. 

BELCASIEL  (de),  d’azur  à  la  tour  d’argent,  sommée 
de  trois  donjons  du  même,  crénelés,  ajourés  et  maçon¬ 
nés  de  sable. 

BELLANGER,  d’azur  au  chevron  d’or. 

BEL  LE  VI  LUE  (de),  d’azur  au  chevron  d’or,  à  trois 
losanges  d’argent,  deux  et  un. 
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BELLIARD,  écartelé  auun  d’azur,  à  l’épée  haute  d’ar¬ 
gent,  garnie  d’or,  au  deux  dé  gueules,  aux  racines  d’ar¬ 
gent,  au  trois  de  gueules,  au  palmier  terrassé  d’argent, 
à  dextre  d’une  pyramide  et  à  sénestre  de  deux  autres  aussi 
d’argent,  au  quatre  d’or  au  cheval  libre,  cabré  en  bande 
et  soutenu  de  sable. 

BEI. LIN,  d’or  au  lion  de  gueules,  au  chef  d’azur 
chargé  de  trois  étoiles  d’or. 

BELLIVIERjde  gueulesà  trois  fers  de  lance,  d’argent, 
deux  et  un. 

J 

BERANGER  (de),  d  argent  à  une  main  dextre  appatt- 
mée  de  gueules,  accostée  des  lettres  S  et  B  de  sable. 

BER.ÀUDIN,  d’azur  à  trois  fasces  d’or  surmontées  de 
trois  hesans  rangés,  de  même. 

BERAULT, de  gueules  au  loup  cervier  d’argent  à  trois 
crouzilles  de  même,  deux  et  un. 

BERl.AND,  de  gueules  à  deux  dauphins  adossés  d’ar¬ 
gent  cantonnés  de  quatre  étoiles  de  même. 

BER.MONDET  (de),  d’azur  à  trois  mains  gauches  de 
carnation  renversées  en  pal. 

BERNARD,  d’azur  à  trois  bandes  d’or. 

BERNARDEAU,  d’azur  au  chevron  d’or  accompagné 
en  chef  de  deux  étoiles  et  en  pointe  d'un  soleil  de  même. 

BERNON  (de),  de  gueules  à  quatre  roses  d’or  posées 
en  pairie,  —  d’azur,  au  lion  d’or,  armé  et  lampassé  de 
gueules. 

BERIUE  (de),  de  gueules  à  une  bande  d’or. 

BERRY,  d’argent  semé  d’hermines  de  sable. 

BERTHELIN,  d’argent  au  chevron  d’azur  accompa¬ 
gné  en  chef  de  deux  heurs  de  lis  de  même  et  enpointe 
d’une  moucheture  d’hermine  de  sable. 

BERTIIELOT,  d’or  à  trois  aiglettes  éployées  d’azur, 
memhrées  de  gueules. 

BERTRAND,  d’azur  chevronné  d’or  de  trois  pièces. 

BESDON,  d’argent  à  deux  fasces  d’azur  accompagnées 
de  six  roses  de  gueules  pointées  desinople. 

BESLY,  d’azur  à  un  chevron  accompagné  en  chef  de 
trois  étoiles  et  en  pointe  d’un  scorpion,  le  tout  d’or. 

BESSAC  (de),  d’or  au  lion  de  sable  lampassé  et  armé 
de  gueules,  accompagné  de  deux  étoiles  d’azur  l’une  en 
chef  et  l’autre  au  liane  gauche  de  l’écu. 

BESSAY  (de),  de  sable  à  quatre  fusées  d’argent  parées 
en  bande,- 
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BEUFVIER  (de),  d’azur  à  trois  rencontres  de  bœuf 
d’argent  couronné  d’or. 

BICHIER,  de  sable  à  la  biche  passante  d’argent, 
accolée  d’or. 

BIGOT,  échiqueté  d’argent  et  de  gueules. 

BILLY  (de),  vairé  d’oret  d’azur  à  deux  fasces  de  gueu¬ 
les 

BLACV’OD  (de),  d’azur  à  une  fasce  d’or  accompagnée 
en  chef  d’un  losange  d’argent  à  dextre,  d’une  étoile  d’or 
à  senestreet  en  pointe  d’un  croissant  d’argent  écartelée 
de  gueules  à  une  tête  de  cerf  d’argent  coupée  et  placée 
de  profil, 

BI.OM  (de),  d’argent  au  sautoir  de  gueules  contourné 
de  quatre  croisettes  de  même. 

BLOUIN,  de  gueules  au  lion  couronné  d’or. 

BObET,  d’azur  à  l’épée  d’argent  posée  en  pal  et  à  la 
trangle  de'gueules  en  chef  brochant  sur  le  tout. 

BODIN, d’azur  à  neufbesans  d’orposés  quatie  à  quatre 
en  pal,  sur  chaque  flanc  de  l’écu  et  un  en  pointe. 

BOILÈV’E,  d’azur  au  chevron  de  gueules  et  quatre 
merlettes  écornées  de  sable. 

BOISLIN.-VRDS  (de),  d'argent  au  chêne  de  sinople  à 
la  bordure  engrcdée  de  gueules. 

BOISNET. 

BOISSON,  d’  azur  au  chevron  d’or  chargé  de  cinq  ai¬ 
glons  éployés  de  sable  et  trois  colombes  en  devise  d’ar¬ 
gent  pattées  de  gueules. 

BON  AM  Y,  de  sinople  à  trois  roses  d’argent. 

BONGHAMl^S  (dej,  de  gueules  à  deux  triangles  d’or 
entrelacés. 

BONNEAU,  d’azur  à  un  chevron  d’or,  accompagné  en 
chef  de  deux  étoiles  de  même  et  en  pointe  d’une  fontaine 
d’argent  avec  un  jet  d’eau  d’or. 

BONNET,  de  sable  à  trois  besans  d’or. 

BONNIN,  de  sable  à  la  croix  ancrée  d’argent. 

BOSC.AL  DE  REAUS,  de  gueules  à  un  chêne  d’argent 
surmonté  d’une  fleur  de  lis  d’or. 

BOSQUEVERT  (de),  d’argent  semée  de  glands  de 
gueules  à  la  bande  ondée  de  même  brochant  sur  le  tout 
au  chef  cousu  d’or  chargé  de  trois  merlettes  de  sable. 

BOURGNON,  d’argent  à  un  verveux  de  gueules  dans 
lequel  entre  un  poisson  accompagné  de  trois  roses  de 
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gueules  feuillées  et  soutenues  de  même,  deux  et  un,  au 
chef  de  gueules  chargé  à  dextre  d’une  épée  d’argent, 
montée  d’or. 

BOUCHET,  d’azur  à  la  crois  de  Saint-André  d’argent 
chargée  de  cinq  losanges  de  gueules, 

BOUCHET  (du),  d’argent  à  deuxfasces  de  sable. 

BOUEX  (du|,  d’argent  à  deux  fasces  de  gueules. 

BOUHET,  d’azur  à  un  chevron  d’or  accompagné  de 
trois  roses  de  même, 

BOUHIER,  d’azur  à  un  chevron  d’or  accompagné  en 
chef  de  deux  croissants  d’argent  et  en  pointe  d’une  ren¬ 
contre  de  bœuf  d’or. 

BOUILLE  (de). 

BOULA. 

BOUSSAY  (de),  de  sable  au  lion  d’or,  armé,  lampassé 
et  couronné  de  gueules. 

BOUTHET. 

BOUTHEU, 

BRACHECHIEN  (de),  de  sable  au  lion  d’argent,  cou¬ 
ronné  et  lampassé  d’or. 

BRAULT,  coupé  :  le  premier, parti  d’argent  à  l’agneau 
pascal  d’azur  et  de  gueules  à  la  croix  alésée  d’or  ;  le  se¬ 
cond  de  pourpre  à  la  couleuvre  d’or  accostée  à  dextre  et 
à  sénestre  d’une  colombe  de  même. 

BREMOND  (de),  comtes,  d’azur  à  l’aigle  éployée  d’or 

BREUIL  (du),  d’argent  à  la  croix  ancrée  de  gueules, 

BREUIL  (du),  d’argent  à  la  croix  ancrée  de  gueules. 

BREUIL  HELION  (du),  d’argent  au  chevron  de 
gueules  surmonté  d’une  aigle  de  sable. 

BRIAND,  d’argent  au  chevron  d’azur  accompagné  de 
trois  bruands  de  même. 

BRILIIAG  (de),  d’azur  au  chevron  d’argent  chargé  de 
cinq  roses  de  gueules  boutonnées  d’or  et  trois  molettes 
d’éperon  d’or,  deux  en  chef  et  une  en  pointe. 

BRISAY  (de),  fascé  d’argent  et  de  gueules  de  huit 
pièces. 

BRJSSAC  (de),  d’azur  au  sautoir  d’argent  accompagné 
de  quatre  coquilles  de  sable  et  chargé  d’un  dauphin  de 
même  posé  en  abîme. 

BRISSON,  d’azur  à  trois  fasces  d’argent  mises  en  pal 
et  en  fasce. 

BROCHARD,  d’or  au  chevron  d’azur  et  trois  fraises 
de  gueules  feuillées  de  sinople. 
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BROSSE  (de),  d’azur  à  trois  gerbes  d’or  liées  de 
gueules. 

BROSSIN,  d’argent  au  chevron  d’azur. 

BROUILHAC  (de),  d’argent  à  cinq  hermines  de  sable 
deux,  un  et  deux. 

BRULON,  d’argent  à  cinq  barils  de  sable  posés  en 
bande  et  entrelacés  par  une  traînée  de  même. 

BRUMAULD  DES  HOULIÈRES,  d’argent  au  che¬ 
vron  d’azur  accompagné  de  trois  lapins  de  sable. 

BRUNj  burelé  d’or  et  d’azur  au  lion  d’or  allumé, lam- 
passé  et  armé  de  gueules  brochant  sur  le  tout. 

BRUN  EAU,  d’argent  à  sept  merlettes  de  sable,  trois, 
trois  et  un. 

BRUNET,  d’azur  à  une  colombe  d’argent  portant  en 
son  bec  un  rameau  de  sinople  accompagné  de  trois  étoi¬ 
les  d’or,  deux  et  un. 

BRUNET,  d’azur  à  la  tour  d’or  posée  en  abîme  et  ac¬ 
compagnée  de  deux  étoiles  d’argent  en  chef  et  d'un  crois¬ 
sant  de  même  en  pointe. 

BUIGNON,  d’azur  à  trois  besans  d'or,  deux  et  un. 

BUNAULT,  d’azur  au  chevron  d’or,  accompagné  en 
chef  de  deux  aiglons  et  en  pointe  d’un  lion  grimpant,  le 
tout  de  même 

BUOR  (de),  d’argent  à  trois  coquilles  de  gueules  au 
franc  canton  d’azur. 

CAILLET,  d’azur  au  lion  rampant  d’argent,  lampassé 
de  gueules  et  deux  cailles  d’argent,  deux  et  un. 

CAILHAULT. 

CARION,  d’or  à  trois  bandes  d’azur  au  chef  d'hermi¬ 
nes  posées  en  orle,  écartelé  d’argent  au  sautoir  d’azur. 

CAR  LO  U  ET,  d’or  à  une  fasce  de  gueules  chargée 
d’un  lévrier  courant,  d’argent  colleté  de  sable  et  trois 
roses  doubles  de  gueules. 

CARRÉ,  d’azur  à  deux  étoiles  d’or  en  chef  et  une  rose 
de  même  en  pointe. 

CARTIER,  écartelé  d’argent  et  d’azur  à  six  Heurs  de 
lis. 

CE  RJ  S  (de),  d’azur  à  la  croix  alaisée  d’argent. 

CHABIEL,  d’azur  à  trois  pommes  de  pin  d’or,  deux 
et  un, 

CHABOT,  d’or  à  trois  chabots  de  gueules,  en  pal, 
deux  et  un. 
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CEiABOT,  d’azur  à  deux  chabots  d’argent  posés  en 
fasce,  celui  du  chef  regardant  à  dextre,  celui  de  la  pointe 
à  sénestre. 

CHABOT-ROUAN  (de),  de  gueules  à  neuf  macles  ac 
colées  d’or,  trois,  trois  et  trois, 

ClIAILLE,  d’azur  à  la  tour  d’argent  maçonnée  de 
sable. 

GHALMOT,  d’argent  à  un  vol  de  sable  accompagné 
de  trois  étoiles  de  gueules, 

GH AMBELLAIN,  d’azur  à  une  branche  de  trois  lis 
d’argent  naissant  de  la  pointe  de  l’écu  et  un  soleil  d’or 
en  chef. 

CHAAIBON,  d’azur  à  la  tour  d’argent,  maçonnée  de 
sable. 

GHAMBORANT  (de),  d’or  à  un  lion  de  sable  armé  et 
lampassé  de  gueules. 

CHAMFELAIS  (de),  d’argent, il  trois  fasces  de  gueules 
surmontées  en  chef  de  trois  aigles  éployées  de  sable. 

CHANDOS. 

CHANTEMERLE. 

CHANTEM  ERLE  (de),  d’or  à  deux  fasces  de  gueules 
accompagnées  de  neuf  merlettes  de  même  en  chef,  deux 
en  fasce  et  un  en  pointe. 

GHARDEBEUF,  d’azur  à  quatre  étoiles  d'or  entre 
deux  bandes  d’argent  et  au-dessous  une  tête  de  bœuf 
d’or. 

CHARETTE,  d’argent  au  lion  de  sable  lampassé  et 
armé  de  gueules  accompagné  de  trois  aiglettes  de  sable 
becquées  et  membrées  de  gueules. 

CHAPPRON,  d'argent  à  trois  chaperons  de  gueules 
posés  en  profil,  deux  et  un. 

GHARLET,  d’or  à  un  aigle  de  sable,  le  vol  abaissé. 

CHASTE IGN ER  (de), d’or  au  lion  de  Sinople  passant, 
armé  et  lampassé  de  gueules. 

GH.ATEAUBRIAND  (de),  de  gueules  semé  de  Heurs 
de  lis  d'or. 

CHATILLON  (de),  de  gueules  à  l’aigle  éployée  d'ar- 
gent. 

CHAUFFE  PIE  (de). 

CHAUV’ IGNY  (de),  d’argent  à  ciiu.)  fusées  de  gueules 
posées  en  fasce  au  iambel  de  sable  de  six  pendants. 

CH.AZELLES  (de),  d’azur  au  chevron  d’or  accompa¬ 
gné  de  trois  étoiles  de  même,  deux  et  un. 
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CHEBROü,  d’azur  à  un  cerf  grimpant  d'argent. 

CHERCHÉMONT,  pallé  d’argent  et  de  sinople  de  six 
pièces  et  une  bande  losangée  de  gueules  brochant  sur  le 
tout. 

CHERGE  (de),  d’argent  au  chef  d’azur. 

CHESSÉ  (de),  d’argent  au  chevron  de  gueules  accom¬ 
pagné  de  trois  merlettes  de  sable. 

CHEV'.ALLEAU,  d’azur  à  trois  roses  d’argent. 

CHEV’ALLIER,  de  gueules  à  trois  clefs  d’or  de  gueu¬ 
les  à  trois  fleurs  de  lis  d’or  en  pal,  deux  et  un. 

CIIIÈVRES  (de),  d’argent  à  l’aigle  éployée  de  sable. 

CHOU  PRES  (de),  d'azur  à  trois  croisettes  d’argent, 
deux  et  un. 


CITOYS  (de  ,  d'argent  au  chevron  de  gueules  accom¬ 
pagné  de  trois  pommes  de  pin  d’azur. 

Cl. .ABAT,  de  gueules  au  pluvier  d  argent  membre  d’or 
à  la  bordure  d’or  chargée  de  seize  tourteaux  de  sable, 

CLAB.AT,  de  gueules  du  cormoran  d’argent  mcmhré 
d’or  à  la  bordure  d’or  chargée  de  treize  tourteaux  de 
sable. 

GLAVEURIER,  d’azur  au  clavier  d’or  de  quatre  clefs 
posées  sur  la  croix. 

CLERVAUX  (de),  famille  connue  dès  le  xii«  siècle. 
Elle  a  donné  deux  chevaliers  de  Malte  (1780)  et  a  été 
admise  aux  honneurs  de  la  cour;  de  gueules,  à  la  croix 
pattée  et  alaizée  de  vair  Comte  de  Clervaux  à  Chateau 
Neuf  (V’itré  marié  à  M*’*"  d’Adhenvar,  une  fille,  Germaine, 
comtesse  douairière  de  Clervaux,  née  de  Voyer  d’Ar 
genson,  à  Niort. 

COCHON  DE  L’APPARENT,  d’or  au  chevron  de 
gueules  accompagné  de  trois  hures  de  sanglier  de  sable, 
la  croix  de  la  Légion  d’honneur  au  sommet  du  chevron, 
à  dextre  le  franc  quartier.du  comte,  sénateur  de  l’Empire. 

COCHON,  d'or  au  chevron  de  gueules  accompagn-'*  de 
trois  hures  de  sanglier  de  sable. 

COLBERT,  d’or  à  une  couleuvre  d’azur  tortillée  en 
pal. 

GOMYNES  (de). 

CONSTANT,  d’argent  au  palmier  de  sinople  en  pal,  à 
la  terrasse  de  même, 

COSSIN,  d’or  à  trois  têtes  de  Milan  arrachées  de 
gueules. 
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COULARD,  d’or  au  cœur  de  gueules  au  chef  d’azur 
chargé  de  deux  étoiles  d’or  et  un  croissant  d’argent. 

COURTINIER,  de  gueules  à  trois  fers  de  lance  d’argent 
en  pal, la  pointe  en  bas,  deux  et  un,  entrelacés  de  six  an- 
nelets  de  même,  deux  et  un. 

COUSSEAU 

GORAL  (de),  de  gueules  à  la  croix  pattée  d’or  chargée 
d’un  bâton  péri  d’azur  soutenu  par  deux  lions  rampants 
affrontés  d’azur. 

J- 

CROZE,  d’azur  à  trois  chevrons  d’argent  et  deux 
étoiles  de  même  posées  en  chef  et  un  croissant  aussi 
d’argent  en  pointe. 

CRUGY  (de),  d’azur  à  trois  roses  d’argent. 

CUISSARD  (de),  d  or  au  chef  de  sable,  chargé  de  trois 
croisettes  d’argent, 

CURZAY  (de),  fascé  d’argent  et  d’azur  de  huit  pièces 
à  la  bande  engrêlée  de  gueules  brochant  sur  le  tout. 

DARROT,  de  sable  à  deux  cygnes  affrontés  d’argent 
ayant  le  col  contourné  entrelacé  l’un  dans  l’autre,  raem- 
brés  et  becqués  d’or  tenant  un  anneau  de  meme  dans 
leur  bec. 

D’ARGENCE,  de  gueules  à  la  fleur  de  lis  d’argent. 

DECRESS.AC,  d’azur  chargé  d’une  étoile  accostée  de 
deux  croissants,  le  tout  d'argent,  coupé  d’argent  à  deux 
roses  de  gueules  posées  en  fasce,  sur  le  tout  d’or  à  un 
monde  de  gueules  sommé  d’une  croix  pattée  de  gueu¬ 
les  et  soutenue  d’un  fer  de  lance  du  même. 

DELAÜZON,  de...,  à  une  épée  en  pal,  à  une  couleuvre 
de...  entortillée  autour  de  la  lance. 

DELUZINES,  d’argent  au  cerisier  de  sinople  chargé 
de  cerises  de  gueules,  au  pied  coupé,  issant  d’un  crois¬ 
sant  d’azur, 

DERAZES,  pallé  de  six  pièces  d’or  et  d’azur,  au  chef 
d’argent  chargé  de  trois  feuilles  de  fougères  de  sinople  en 
pal. 

DES  BUTTES  (Guille), 

DESMIER,  écartelé  d’azur  et  d’argent  à  quatre  fleurs 
de  lis  de  l’un  dans  l’autre. 

DOYNE.au,  de  gueules  à  trois  roses  d’argent  bouton¬ 
nées  d’or. 

DREUX,  échiqueté  d’or  eî  d’azur  à  la  bordure  de 
gueules. 
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DREUX  BRÉZÉ  (de), d’azur  au  chevron  d’or.accompa- 
gné  de  deux  roses  d’argent  en  chef  et  d’un  soleil  d’or  en 
pointe, 

DU  BOYS,  d’or  à  trois  tourteaux  de  gueules, 

DUCH,\FFAUT,  de  sinople  au  lion  d’or  armé,  cou¬ 
ronné  et  lampassé  de  gueules. 

DUCHESNE  d’azur  à  trois  glands  d’or,  posés,  deux 
et  un. 

DUCH1LLE.\U,  d’azur  à  trois  moutons  paissants 
d’argent,  posés  deux  et  un 

DURANT  DE  LA  PASTELLERIE. 

DURCOT,  d’or  à  trois  pommes  de  pin  de  sinople. 

DU  VAL  DE  CURZAY,  d’azur  au  sautoir  d’or,  accom¬ 
pagné  en  chef  de  trois  venettes  et  en  pointe  d’un  cor  de 
chasse  garni  de  son  cordon  le  tout  d'or. 

ESCHALLARD,  d’azur  au  chevron  d’or. 

ESCOUBLEAU  (d'),  parti  d’azur  et  de  gueules  à  la 
bande  d’or  brochant  sur  le  tout. 

ESTOURNEAU,  d’or  à  trois  chevrons  de  sable,  ac¬ 
compagnés  de  trois  étourneaux  de  meme;  deux  en  chef 
et  un  en  pointe. 

F.AUCHE,  château  de  la  Bessière,  de  gueules;  à  trois 
têtes  de  licorne  les  deux  du  chef  aflrontées  [Mencstrier, 
page  /-/O,  nouvelle  méthode  rjtsonnêe du  blason^  édition 
de  1770). 

FAY  PEYRAUD  (de\  de  gueules  à  la  bande  d’or  char¬ 
gée  d’une  fouine  d’azur. 

FERRAND,  d’azur  à  trois  épées  d’argent  rangées,  celle 
du  milieu  ayant  la  pointe  en  haut,  à  la  fasce  d’or  bro¬ 
chant  sur  le  tout. 

FERRÉ  [de),  de  gueules  à  la  bande  d’argent  accompa¬ 
gnée  de  trois  fleurs  de  lis  d’or. 

FERRIERES  (de),  d’azur  à  trois  pommes  de  pin  d’or  la 
tige  en  haut,  à  la  bordure  de  gueules. 

FILLEAU,  de  gueules  à  la  fasce  d'argent  accompagnée 
de  trois  coquilles  d’or  deux  et  un. 

F’LEURY  (de)(comîe)  d’argent  à  l’aigle  éployée  de  sable. 

FOUCHER  (de),  de  sable  au  lion  d’argent, 

FOUCIIIER  (de),  d’argent  au  lion  de  sable,  armé, 
lampassé  et  couronné  de  gueules. 

FOUILLOUX  (du),  paie  d’argent  et  de  sable  de  six 
pièces,  à  la  fasce  d’azur  brochant  sur  le  tout. 
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FOUQUET  (de),  de  gueules  à  deux  chevrons  d'argent, 
accompagnés  de  trois  coquilles  de  même,  posées  deux 
et  un. 

FOURNIER  DE  BOIZERAULT  D'OYRON,  d’azur  à 
la  bande  engreslée  d’or  accostée  de  deux  éloiles  d’argent, 
une  en  chef  et  une  en  pointe. 

FR.ANÇOIS  DU  TEMPS,  d’azur  à  la  croix  pattée  d’or 

cantonnée  de  quatre  fleurs  de  lis  d'or,  «  Crux  et  lilta 
florent  ». 

FROTTIER  DE  LA  MESSELIÈRE,  d’argent  au  pal 
de  gueules,  accosté  de  dix  losanges  de  même,  cinq  à 

dextre  et  cinq  à  sénestre,  posés  deux  et  un. 

* 

FUMEE,  d’argent  à  six  losanges  de  sable,  posés  deux 
et  un. 

GABORIT,  d’azur  à  trois  têtes  de  lion  d’or,  au  crois¬ 
sant  d’argent  en  cœur  et  une  étoile  d’or  en  chef, 

GARRAN,  de  sable  à  la  couronne  d’or  accompagnée  à 
dextre,  en  chef,  d’un  F  et  d’un  fer  de  lance  d’argent  en 
pointe;  à  sénestre  d’un  chien  de...  dressé,  en  pal,  à  sénes¬ 
tre,  au'chef  d’argent  chargé  du  franc  quartier  des  comtes 
sénateurs. 

GAZEAU.  d’azur  au  chevron  d’or  accompagné  de  trois 
trèfles  de  même  (d’Hozîer). 

GENNES(de),  d’argent  au  chevron  de  gueules, accom¬ 
pagné,  en  chef,  de  deux  roses  et  d’une  étoile  de  même  et 
en  pointe  d’une  coquille  de  sable. 

GIGOU,  d’or  au  chevron  de  gueules  accompagné  de 
trois  cigognes  de  sable  (anoblissement  par  Henri  IV’). 

GILLIER,  d’or  au  chevron  d’azur  accompagné  de  trois 
macles  de  gueules, 

GOUDON,  de  gueules  au  cœur  d’or  sommé  d’une  fleur 
de  lis  d’argent  et  cinq  cloches  d’or  en  chef  posées  en 
orle. 

GOUFFIER  (de),  d’or  à  trois  jumelles  de  sable. 

GOULARD  (de),  d’azur  au  lion  couronné  d’or, 

GOULLARD  (de). 

GOURJAULT  (de),  de  hK  Bessièré,  Châteauneiif, 

GREAULME  (de),  de  sable  à  trois  coquilles  d’or, 
etc.,  de  gueules  au  croissant  d’argent. 

GREEN  DE  SAINT-MARSAULTGHATELAI LEON 
(comtes)  de  gueules  à  trois  demi-vols  d’or,  deux  et  un. 
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GRIMOUARD  (de),  d’argent  freite  de  gueules,  de  six 


pièces  au  franc  quartier  d’azur. 

GUhiNON  DES  M  ESN  ARDS,  d’argent  à  deux  guenons 
de  gueules  couronnées  de  sable,  accroupies,  aflrontécs 
et  les  nattes  supérieures  jointes  au  chef  d’azur  chargé  de 
trois  étoiles  d’or. 

GUICHARD,  d’argent  à  trois  tetes  de  léopard  de  sable 
lampassées  et  couronnées  de  gueules. 

GUIOT  ou  (jUYO T,  d’or  à  3  perroquets  de  sinoplc, 
becqués.  membres  et  colletés  de  gueules. 

HARPEDANNE,  gironné  de  vair  et  de  gueules  de  dix 
pièces  fd’l  lozier). 

HECTOR  (d’i,  d’azur  à  trois  tours  d’or. 

*  * 

HEMERY  (d’j,  de  gueules  à  trois  coquilles  d’or,  deux 
et  un,  surmontées  d’un  triangle  d’or. 

HERBIERS  DE  LÉTANDUERE  (des),  de  gueules  à 
trois  fasces  d'or. 

H I CLAIRE  (d'),  d’azur  à  trois  tours  d’argent  deux  et 
un  (d’Hozier). 


HH^LERIN  (d’I,  de  gueules  à  trois  roses  d’argent. 

H  U  GU  ETA  U  LT,  d'  azur  au  chevron  d'or,  accompagné 
de  trois  cigognes  de  même  ayant  des  vigilances  de 
sable, 

IRLAND,  d'argent  à  deux  fasces  de  gueules  et  trois 
étoiles  d’azur  en  chef. 


ISLE  DE  r^!'. AUCM ESN Ej  d'argent  à  trois  roses  de 
gueules,  posées  deux  et  un. 

JACOBSI^N,  d'azur  à  la  fasce  ondée  d’or,  au  compas 
de  même  en  chef  et  un  cimeterre  de  même  en  pointe. 


JANVRE  (de),  d’azur  à  trois  têtes  de  lion  d’or  arra¬ 
chées,  couronnées  et  lampassées  de  gueules,  posées  deux 
et  un* 


JARNO,  d’  azur  à  trois  têtes  de  cygnes  arrachées  d’ar- 
gent. 

JOUBERT,  de  gueules  à  trois  tours  d’or  maçonnées  de 
sable. 

JOüRD.AIN  (de),  d’argent  au  tau  de  gueules. 

JOIJSSE.MLME,  d’argent  fretté  de  gueules. 

.fOUSSEBER'F,  d’azur  à  trois  molettes  d’éperon  d’or, 
deux  et  un. 

KEATING,  d’argent  au  sautoir  de  gueules  cantonné 
de  quatre  feuilles  de  laurier  de  sinople. 
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LA  BALUE. 

LA  BARRE  (de),  d’argent  à  la  barre  d’azur  chargée  de 
trois  coquilles  d'or  et  accoinpagnée  de  deux  merlettes 
de  sal)le,  une  en  chef  et  l’autre  en  pointe. 

LA  BOURDONN  AYE  (de),  de  gueules  à  trois  bour¬ 
dons  d’argent. 

LA  BOVANDIÈRE  (de). 

LA  BROSSE  (de). 

LA  BROUE  (de),  d’azur  au  chevron  d’or  accompagné 
en  chef  de  deux  coquilles  d'argent  et  d’une  main  de  même 
en  pointe  posée  en  pal. 

LA  BROUE  RE  (de). 

LA  BUSSIERE  (de),  d’azur  à  la  bande  d’argent  ac¬ 
compagnée  de  deux  vols  d’éperviers  de  même  et  de  deux 
molettes  d’éperon  d’or. 

CELLE  (de), 

LA  CHAPELLERIE  (de) 

LA  CHARITÉ  (de) 

L.A  CH.ATRE  (de),  de  gueules  à  six  croix  ancrées  de 
vair, 

LA  CHAUSSÉE  (de). 

LA  CHESNAYE  (de),  d’argent  à  trois  chevrons  de 
sable. 

L.A  COUSS.AYE  (de),  de  gueules  au  lion  d’or,  au  chef 
d’argent  chargé  de  trois  étoiles  d’azur. 

LA  DOÜESPE  (de),  d’azur  au  croissant  d’argent  sur¬ 
monté  d’une  étoile  d’or  en  chef  et  cinq  besants  d’or. 

L AP' A  IRE  ide),  de  gueules  à  une  bande  d’argent. 

LA  FITTE  (de),  d’hermines  à  la  croix  alaisée  de  gueu¬ 
les. 

LA  CARDE  (de),  de  gueules  à  trois  croix  ancrées  d’ar¬ 
gent,  au  chef  cousu  de  sable,  chargé  d’un  croissant  aussi 
d’argent, 

LA  H.AYE  (de),  de  sable  au  lion  rampant  d’or  à  la 
bordure  de  même. 

LAISTRE  (de),  d’azur  au  chevron  d’or,  accompagné 
de  trois  cîgnes  d’argent,  deux  et  un. 

LA  POiVfE  (de),  d'or  au  chevron  de  gueules. 

LA  ROCHEF.ATON  (de),  de  gueules  ù  trois  fleurs  de 
lis  d’or. 

L.A  S.AYETTE  (de!,  d’azur  à  trois  pointes  de  flèches 
d’argent  à  l’antique  deux  et  un. 
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I.ASTIG  (Je),  de  gueules  à  la  fasce  d’argent. 

LA  TOUSCHE  (de),  d’or  au  lion  de  sable  armé,  cou¬ 
ronné  et  lampassé  de  gueules. 

LA  TREMOILLE  |de)  (ducs  et  princes  de  Tarente), 
d’or  au  chevron  de  gueules  accompagne  de  trois  aiglet- 
îes  d’azur  becquées  et  memhrées  de  gueules,  deux  et  un. 

LAUREiN'ÿ,  d’argent  au  chevron  de  gueules,  accompa¬ 
gné  au  chef  de  deux  étoiles  d’azur,  et  en  pointe  d’un  crois¬ 
sant  de  même, 

LAUZON  (de),  d’azur  à  trois  serpents  d’argent  se  mor¬ 
dant  la  queu.*,  deux  et  un,  à  la  bordure  de  gueules  char¬ 
gée  de  six  besants  d’or. 

L.A  VILLE  l'de),  d’argent  à  la  bande  de  gueules. 

LE  BASCLE,  de  gueules  à  trois  macles  d’argent,  deux 
et  un. 

I.E  BAULT,  d’argent  au  cerf  passant  au  naturel,  sou¬ 
tenu  par  deux  aigles  de  sable. 

i.E  BERSEUR. 

LE  BcEUF,  d'argent  à  l'aigle  à  deux  têtes  éployée  de 
sable,  onglée  et  becquée  de  gueules. 

LE  GODNEU.K,  d’azur  à  trois  porcs  épies  d'or,  deux 
et  un. 

LE  GOGQ  de  Boisbaudran,  d'azur  au  coq  hardi  d’ar¬ 
gent,  membre,  crêté,  barbillonné  et  armé  de  gueules, 
sempej-  vi gitans 

LP-  GOMTE,  d’azur  au  lion  d’or  armé  et  lampassé  de 
gueules,  cantonné  de  quatre  étoiles  d’argent. 

I-E(j1LR,  d’argent  à  trois  roses  de  gueules,  deux  et 
un. 

LE  MASTIN,  d’argent  à  la  bande  de  gueules  contre 
fleur  delisée  de  six  lieurs  de  lis  d’azur. 


I.E  PETIT,  burelé  d’or  et  de  gueules. 

[-E  PICARD,  d’azu  r  au  lion  grimpant  d’or,  armé  et 
lampassé  de  gueules. 

L’ESPIN  .AY  (de),  d’argent  à  trois  buissons  d’épines  de 
sinopte,  deux  et  un. 

L’E.^PRONNIPIRE  (de),  d’hermines  frettée  de  gueules 
de  six  pièces. 


LP.Sr.ANG  fde),  d’argent  à  trois  fasces  de  gueules. 

LEVESQUE,  d’  'azur,  à  la  mitre  épiscopale  d’argent. 
LEZAY  LUSIGNAN. 

LIGNAULD,  d’argent  à  trois  merlettes  de  sable. 
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LTNJERS  (de),  d’argent  à  la  fasce  de  gueules  et  à  la 
bordure  de  sable  chargée  de  huit  besants  d’or. 

LOUVART,  d’or  à  trois  tetes  de  maures  de  sable  ban¬ 
dées  d’argent,  deux  et  un. 

LOU  VEAU  DE  LA  RÈGLE,  d’azur  au  chevron  d'or  ac¬ 
compagné  au  chef  de  deux  étoiles  d’argent  et  d’une  rose 
de  même  en  pointe. 

LOYAU. 

LUSIGN.AN  (de',  Luzignein,  écu  de  sept  burelles 
brisé  de  neuf  merlettes,  posées  quatre,  deux,  deux  et 
un. 

LUSIGNAN  COU  HÉ. 

if 

MAGNE  (de),  de  gueules  à  la  croix  ancrée  d’argent. 

M.ANGIN,  d’azur  à  deux  croissants  d’argent,  posés  en 
fasce. 

MARCHEGAY,  d'azur  au  chevron  d’or  accompagné 
en  chef  de  deux  étoiles  de  même  et  en  pointe  d’une  épée 
d’argent,  à  la  poignée  d’or  en  pal.  (.Anoblissement  par 
Henrv  IV’.) 

M.ARCONNAY  (de),  de  gueules  à  trois  pals  de  vair  au 
chef  d’or. 

MARSAULT,  d’azur  à  l’aigle  au  vol  abaissé  de  sable, 
tenant  dans  son  bec  une  croix  d’or. 

MARTEl.  (de),  d’or  à  trois  martels  de  gueules. 

MASSON  (anoblissement  par  Henry  IV}. 

M.VUVISE  (de),  d'argent  à  la  croix  ancrée  de  sable, 
accompagnée  en  chef  aux  deux  premiers  cantons  de  deux 
croissants  de  gueules. 

MAY  (de),  d’azur  à  la  fasce  d’or  accompagnée  de  trois 
roses  d'argent. 

MAY.AUD,  d’argent  à  un  mai  de  sinople  en  pal  sortant 
d’un  croissant  d’azur. 

MAYNARD  (de),  d’argent  fretté  d’azur. 

MERCI  ER,  d’azur  à  la  croix  d’or  cantonnée  de  quatre 
coquilles  de  même. 

MESCHINET  DE  RIGHE.MOND,  d’or  au  pin  de  si¬ 
nople,  accompagné  de  trois  étoiles  d’azur,  posées  un  et 
deux  à  dextre  et  d’un  lion  gravissant  de  gueules  à  sénes- 
tre.  Devise;  IN  HOC  SIGNO  VÎNCES  (Monogramme 
du  Christ). 

MON  DION  (de),  d’argent  à  deux  fasces  de  sable  et  à 
trois  roses  de  gueules  en  chef. 
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MONTAI. E\]  BERT  (de/,  d’argent  à  la  croix  ancrée  de 
sable. 

MONTFRERŒUF  (de),  d’or  au  lion  de  gueules. 

MORIN  (de),  parti  contrefascé  d'argent  et  d'azur  de 
huit  pièces. 

MO  RI. N  EAU  (de),  de  gueules  à  la  bande  d'argent  char¬ 
gée  de  trois  têtes  de  maures  de  sable,  accompagnées  de 
quatre  croissants  d’argent,  deux  en  chef,  deux  en 
pointe. 

MOUILLEBERT  (de),  d’argent  à  la  fasce  de  gueules 
accompagnée  de  trois  roses  de  même,  deux  et  un. 

MOULINS  (de',  d’argent  à  trois  anilles  de  moulins  de 
sable,  deux  et  un. 

MOURAIN. 

MOURAIN  DE  SOURDEVAL,  d’orfretté  de  sable,  au 
canton  de  sable. 

MOUSSY  (de),  d’or  au  chef  de  gueules  chargé  d’un  lion 
passant  d’argent, 

NOÜIIES  (de',  de  gueules  à  la  fleur  de  lis  d’argent. 

NUCIIÈZE  (de),  de  gueules  à  neuf  molettes  d’éperons 
de  cinq  pointes  d’argent,  l’écu  posé  en  bannière. 

ODART,  d’or  à  la  croix  de  gueules  chargée  de  cinq 
coquilles  d’argent. 

O3ER0N,  d’azur  au  cor  de  chasse  d’or,  avec  son  cor¬ 
don  de  gueules,  accompagné  de  trois  macles  d’argent, 
deux  et  un. 

ORFEU  ILLE  fd’),  d’azur,  à  trois  feuilles  de  chêne  d’or, 
deux  et  un 

OUNOUS  d’)  de  gueules  à  une  croix  alésée  d’argent. 

PALI. U  DE  LA  BARRIÈRE,  d’argent  au  palmier  de 
sinople. 

PALUSTRE,  de  gueules  à  la  rivière  et  au  cygne  d’ar¬ 
gent,  au  chef  d’or  chargé  d’une  étoile  d’azur. 

PANDIN  DE  LUSS.AUDIÈRE,  d’azur  à  trois  pals 
d’argent  au  chef  cousu  de  gueules,  chargé  de  deux  fasces 
d’or,  à  la  bande  du  même  brochant  sur  le  tout. 

PARTHENAY  (de),  burelé  d’argent  et  d’azur  à  la  co- 
tice  de  gueules  en  bande  brochant  sur  le  tout. 

PAYS  MELLIER,  d’argent  à  l’arbre  de  sinople  chargé 
d’une  merlette  de  sable. 

PEREb  IXE  (de),  d’azur  au  chevron  d’or,  accompagné 
de  deux  étoiles  de  même  en  chef  et  d’une  rose  de  même 
en  pointe. 
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PERUSSE  DES  CARS,  de  gueules  au  pal  de  vair  ap¬ 
pointé  et  renversé. 

PETIT,  de  sable  fretté  d’argent. 

PERVINQÜIÈRE,  d’argent  à  la  plante  de  pervenche 
au  naturel,  surmontée  à  sénestre  d’une  balance  d’azur, 
franc  quartier  des  barons  membres  des  collèges  électo¬ 
raux,  de  gueules  à  la  branche  de  lauriers  d’argent. 

PI  ET,  d’azur  au  lion  léopardé  d’or. 

PIN  ('duj  de  la  Guérivière,  d’argent  à  trois  bourdons 
de  gueules  posés  en  pal. 

PLESSIS-RICIIEEIEU  (du),  d’argent  à  trois  che¬ 
vrons  de  gueules. 

POEY  D’AVANT. 

POUSSARD,  d’azur  à  trois  soleils  d’or. 

POUSSINE.ÂU,  d’azur  à  la  fasce  d’argent,  au  lion  d'or 
rampant  en  pointe,  armé  et  lampassé  de  gueules  et  en 
chef  au  poussin  d’or  crête  au  bec  et  pattes  de  gueules. 

POUTE,  d'argent  à  trois  pals  de  sable,  au  chevron' de 
même,  br()chant  sur  le  tout. 

PREVOST,  d’argent  à  deux  fasces  de  sable,  accompa¬ 
gné  de  six  merlettes  de  même,  posées  trois,  deux  et  un. 

PUYGUYON  (de),  d’or  à  une  tête  de  cheval  effarou¬ 
ché  et  contourné  de  sable. 

-QüATREBARBES  (de\  de  sable  à  ia  bande  d’argent 
accostée  de  deux  cotices  de  même. 

QUERQUI. 

RAGODET,  de  sable  à  trois  roses  d’argent. 

RAITY,  de  gueules,  chargé  d’un  cygne  d’argent,  na¬ 
geant  sur  une  rivière  au  naturel  mouvante  du  bas  de 
l’écu  et  à  dextre  en  chef  d’une  comète  d’or. 

RAOUL,  de  gueules  à  quatre  fasces  d’argent. 

-REGHIGNEVOISIN  (de),  de  gueules  à  la  fleur  de  lis 
d'argent. 

RECLUS  (du),  d’azur  à  trois  chabots  d’argent  rangés 
en  pal. 

REGNAUD,  d’azur  à  trois  pommes  de  pin  d’or, 

REGNIER,  d’azur  à  trois  coquilles  d'argent. 

REGNIER,  d'argent  au  lion  rampant  de  gueules,  armé 
lampassé,  couronné  d’or. 

RICHARD,  d’azur  au  chevron  d’or  chargé  de  deux 
lions  affrontés  de  sinople,  accompagnés  en  chef  de  deux 
croisettes  d’argent  et  en  pointe  d’un  aigle  d’or. 
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RICHETEAU  (de),  d’or  a  un  mûrier  de  sinople  char¬ 
gé  de  mûres,  élevé  sur  une  terrasse  de  même  en  chef 
d’azur  chargé  de  trois  étoiles  d’or. 

RIV’AUD,  parti  et  coupé,  le  premier  d’azur  à  une  épée 
d’or  mise  en  pal,  le  second  d’argent  à  deux  jumelles 
ondées,  posées  en  bande  de  sable,  soutenu  d'azur,  à  un 
lion  ailé  d’or,  la  tête  semée  de  trois  étoiles  du  meme  po¬ 
sées  deu.x  et  un. 

RIVET,  d’azur  au  chevron  d’or  accompagné  de  trois 
épis  du  même,  deux  en  chef  et  un  en  pointe. 

ROBERT,  d’argent  à  trois  quintaines  de  gueules. 

ROCHES  (des),  d’azur  à  la  lame  brisée  d’or. 

ROGIER  (de),  d’azur  à  trois  roses  d’or,  deux  et  un. 

RORTH.AYS  (de), d’argent  à  trois  fleurs  de  lis  de  gueu¬ 
les,  à  la  bordure  de  sable  besantée  d’or. 

ROUAULT  (de),  de  sable  à  léopards  d’or  l’un  deux 
sur  l’autre. 

ROUGET,  d’argent  à  l’aigle  de  gueules  couronnée, 
becquée  et  membrée  d’or. 

ROUSSEAU  (du),  de  gueules  au  chevron  d’argent  ac¬ 
compagné  de  trois  basants  de  même,  au  chef  d’argent 
chargé  de  trois  losanges  de  gueules 

S. ÛINT-ETIENNE  (de). 

SAINTE-HERMINE  (de),  d’hermine. 

SAINTE-M.4RTHE  (de),  d'argent  à  deux  fusées  et  de¬ 
mie  de  sable,  rangées  en  fasce. 

SAINT-G  ARRÈAU  (de),  d’argent  à  trois  Iiures  de  san¬ 
glier  de  sable,  posées  deux  et  un. 

SAINT-GEORGE  (de),  d’argent  à  la  croix  de  gueules. 

SAUGUES  DE  UESCURE,  d’or  au  lion  d’azur. 

SALUO  (de),  de  gueules  à  trois  rocquets  en  fers  de 
lance  émoussés  d’argent. 

SARODE  (de),  d’azur  à  une  demi-roue  d’or,  au  chef 
d’argent^chargé  de  trois  étoiles  de  gueules. 

SERIN,  d’argent  au  sautoir  de  gueules. 

SURGERES  (de),  de  gueules  D'Ctté  de  vair  de  six 
pièces. 

SU  YROTjgironné  d’argent  et  de  gueules  de  huitpièces, 
les  girons  d’argent  chargés  chacun  de  trois  fasces  de 
gueules. 

T. AVEAU  (de),  d’or  au  chef  de  gueules  chargé  de  trois 
pals  de  vair. 
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TERVES  (de',  d’argent  à  la  croix  de  gueules  canton¬ 
née  de  quatre  mouchetures  d’hermine. 

TI  lÉRON  N  EAU,  de  gueules  à  la  fasce  d’argent  ac¬ 
compagnée  de  trois  bcsans  de  même,  deux  et  un. 

THIBAULT  DE  LA  C.-\RTE,  d’azur  à  la  tour  créne¬ 
lée  d’argent. 

THOMASSET,  d’argent  à  cinq  hermines  de  sable, 
trois  et  deux,  au  chef  d’azur  chargé  d’un  gritlbn  passant 
d’or,  armé  de  gueules  et  soutenu  d’une  fasce  en  devise 
de  sable. 

TIIOUARS  (de),  d^or  semé  de  fleurs  de  lis  d’azur  au 
franc  quartier  de  gueules. 

TIKAQUEAU,  d’argent  à  la  fasce  ondée  d’azur,  à  trois 
canettes  de  sable  en  chef, 

TOUZ.ALIN  (de),  de  sable  à  la  fasce  ondée  d’argent 
soutenant  en  chef  un  lion  passant,  armé  et  lampassé  de 
même,  du  chevron  rénversé  d’argent  en  pointe,  à  la  croi- 
sette  de  même  en  abîme. 

TU  DORT  (de),  d'or  à  deux  losanges  d’azur,  au  chef 
d'azur  chargé  de  trois  besans  d'or. 

TUSSEAU  (de),  d’argent  à  trois  croissants  de  gueules, 
deux  et  un. 

UiME.4U.  d’azur  à  trois  flammes  d’or  en  devise. 

VANDEI.  (de),  de  gueules  à  trois  gantelets  d'argent. 

VASSEI..OT  ('de),  d’azur  à  trois  guidons  d’argent  à  la 
lame  d’or  fermée  d'argent. 

VAUCELLES  (deb  d’argent  au  chef  de  gueules  chargé 
de  sept  billettes  d’or  posées  quatre  et  trois. 

VERGIER  DE  LA  ROCHE.IACQUELE1N  (de)  de  si- 
nople  à  la  croix  d’argent,  chargée  en  cœur  d’une  coquil¬ 
le  de  gueules  et  cantonnée  de  quatre  coquilles  d’argent. 

VERNON,  d’argent  à  trois  têtes  d’ours  arrachées  de 
sable  emmuselées  d’or. 

VERNON  (de),  d’or  au  chevron  de  gueules  à  trois 
croissants  d’azur  deux  en  chef  un  en  pointe. 

VERTEUIL. 

VIEILLECHÈZE  (de),  d’azur  à  trois  barres  d’or  en¬ 
flammées  de  gueules. 

VI ETE,  d’argent  au  chevron  d’azur  accosté  de  deux 

étoiles  de . accompagné  en  chef  d’un  soleil  de 

. et  en  pointe  d’un  lys  de  jardin  arrosé  par  une 

main  dextre  issant  d’une  nuée  au  côté  seiiestre  du  che¬ 


vron. 
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VIGNEROT  DU  PLESSIS  RICHELIEU  {de}  d’or  à 
trois  hures  de  sanglier  de  sable. 

VILLEDON  (de),  d’argent  à  trois  fasces  ornées  de 
gueules. 

VILLIERS  (de),  d’azur  à  trois  besants  d’or,  à  la  co¬ 
quille  d’argent  posée  en  abîme. 

VIVIER,  d’azur  au  cygne  d’argent  nageant  sur  des 
oddes  de  même,  surmontée  en  chef  de  trois  étoiles  d’or. 

VlVONNE  (de),  d’hermine  au  chef  de  gueules. 

VÜLVIRE  (de),  burelé  d’or  et  de  gueules  de  dix 
pièces. 

VOULONS  (de), d’azur  à  trois  étoiles  d’or  deux  et  une 
à  la  fasce  de  même. 

VOYER  DE  PAULMY  D’ARGENSON  (de),  écartelé 
aux  un  et  quatre  d’azur  à  deux  léopards  d’or  couronnés 
de  même,  armés  et  lampassés  de  gueules  qui  est  deV’oyer, 
au  deux  et  trois  d’argent  à  la  fasce  de  sable,  qui  est  d’Ar- 
genson  et,  sur  le  tout,  par  concession  de  la  république  de 
Venise,  le  lion  de  Saint-Marc,  ailé,  assis,  d’or,  tenant 
l’épée  nue  et  le  livre  ouvert  d’argent,  sur  lequel  sont 
écrits  ces  mots  :  Pax  tibi  Marce. 


La  publication  de  la  seconde  édition  du  magistral 
Diciionnaire  des  Familles  du  Poitou,  de  M.  Paul  Peau- 
chet  Filleau  n’étant  pas  encore  terminée,  il  est  impos¬ 
sible  de  dresser  en  ce  moment  une  liste  absolument 
complète. 
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RENSEIGNEMENTS  UTILES 


BEAüCHAMP  (Roger). 

Négociant  en  quincaillerie  à  Parthenay. 
Très  importante  maison  et  bien  organisée. 
Admirablement  agencée. 


BERTHOMÉ  (Léon). 

Pharmacien-chimiste  ;  lauréat  de  Tl^icolc  de 
médecine  et  de  pharmacie. 

Directeur  de  la  Droguerie  centrale  vendéenne, 
à  Moutiers-les-.Mauxfaits  (\T*ndée). 

Maison  spéciale  pour  la  fourniture  de  MM. 
les  Médecins  et  Vétérinaires.  Tous  les  produits 
spécialisés  à  des  prix  très  modérés. 

Envoi  franco  du  prix-courant  sur  demande. 

Exposition  de  Paris,  1889,  médaille  d’or; 
exposition  de  Paris,  i()oo,  diplôme  d’honneur. 

Préparateur  et  inventeur  de  plusieurs  spécia¬ 
lités  pharmaceutiques,  dont  quelques-unes 
ci-dessous  : 


Anti-Dolor,  baume  souverain  pour  les  sciati¬ 
ques,  rhumatismes,  lumbagos,  et  toutes  les 
douleurs  en  général  ;  l’ommade  des  Dovas, 
guérison  certaine  de  toutes  les  maladies  de  la 
peau,  dartres,  ezcémas,  herpès,  prurigo,  rou¬ 
geurs,  impétigo,  etc.  ;  Pilules  des  Hovas, 
recommandées  dans  l'anémie,  chlorose,  pâles 
couleurs,  avec  son  adjuvant  le  Mn  Cordial  ;  ces 
deux  médicaments,  pris  à  la  fois,  sc  complètent 
et  constituent  le  plus  puissant  traitement  pour 
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la  guérison  de  la  maladie  si  commune  aujour¬ 
d’hui  :  ranémic.  Elixir  toni-musculaire  :  cct 
excellent  tonique,  à  base  de  formiate  de  soude, 
est  appelé  à  rendre  de  grands  services  dans  tous 
les  cas  de  misère  physiologique  :  neurasthénie, 
surmenage,  excès  de  travail,  etc. 

La  maison  L.  Berthomé  prépare  également 
un  certain  nombre  de  spécialités  vétérinaires, 
telles  que  :  Poudre  contre  la  diarrhée  des 
veaux  et  poulains  ;  Poudre  béchique  ;  Poudre 

utérine;  Poudre  contre  l’hématurie;  Poudre 

1*  .1 

excitante;  Poudre  engraissante;  Pommade  con¬ 
tre  les  mammites  ;  Feu  anglais  ;  Bols  purgatifs 
américains;  Bols  vermifuges  américains,  etc. 

Elle  recommande  particulièrement  la  Pom¬ 
made  Igiiifer,  révulsif  énergique  dans  les  angi¬ 
nes,  catarrhes,  bronchites,  qui  remplace  avanta¬ 
geusement  le  Feu  et  Onguent  ^'ésicatoire  dans  les 
boiteries,  foulures,  écarts,  molettes,  suros,  ves- 
sigons,  courbes,  éparvins,  engorgement  des 
jambes,  etc. 

Le  Météorifuge  L.  B.  sera  apprécié  par  MM. 
les  A'étérinaires,  par  son  effet  sûr  et  rapide. 

COLLÈGE  DE  SAINT-FRANÇOIS  D’AS¬ 
SISE,  à  Thouars. 

Directeur  :  M.  l’abbé  Camille  Renard. 

Mettant  à  prolît  la  publicité  que  nous  offre  le 
présent  dictionnaire-album,  nous  recomman¬ 
dons  cette  institution  avec  plus  d’instance  que 
jamais  à  l’attention  des  familles  qui  y  trouveront 
toutes  les  garanties  désirables. 
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Il  n'y  a  pas,  en  clTet,  dans  toute  la  contrée  de 
site  plus  beau,  de  point  où  l'on  respire  un  air 
plus  pur,  plus  sain,  plus  fortifiant  pour  la  jeu¬ 
nesse,  que  celui  où  est  placé  le  Collège  Saint- 

François  d'Assise.  Les  batiments  vastes  et  bien 

> 

aérés  sont  disposés  de  façon  à  répondre  à  tous 
les  besoins  de  l'hygiène,  de  Tordre,  de  la  disci- 
pline  et  de  renseignement. 

Mais  si  la  santé,  Téducation  phj^sique  et 
Tinstruction  des  enfants  sont  l'objet  d'une  cons¬ 
tante  sollicitude,  les  soins  les  plus  assidus  sont 
également  donnés  à  l’éducation  morale  et  chré¬ 
tienne.  Lachapelle,  centre  religetix  dans  la  nou¬ 
velle  ville  et  où  les  ofiiees  sc  font  régulièrement 
tous  les  dimanches,  répond  à  tous  les  besoins. 

La  direction  est  confiée  à  des  prêtres  diocé¬ 
sains  et  ceux-ci  sont  secondés  dans  leur  tâche 
par  des  profescurs  laïques  munis  de  grades  uni¬ 
versitaires,  capables  et  dévoués.  L'enseignement 
est  de  tous  points  conforme  aux  programmes 
olficiels. 

Une  école  d’agriculture  est  annexée  à  l'établis¬ 
sement. 

Le  collège  reçoit  des  pensionnaires,  des  demi- 
pensionnaires  et  des  externes. 

Pendant  les  grandes  vacances  des  cours  parti¬ 
culiers  sont  ouverts  pour  les  jeunes  gens  dont 
les  études  ont  souHcrt  pour  des  raisons  de  santé 
ou  autres  et  qui  ne  pourraient  suivre  les  classes 
correspondant  à  leur  âge.  Pour  les  conditions, 
les  familles  sont  priées  de  traiter  avec  M.  le  Di¬ 
recteur. 
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FXOLE  SAINT-HILAIRE,  à  Niort. 

J 

3o,  rue  Basse,  à  Niort. 

Cette  école,  appelée  d’abord  Saint-Charles, 
fondée  en  i855,  par  M.  Tabbé  A.  Boue,  ne  fut 
d’abord  qu’une  école  cléricale.  En  1873,  elle 
devint  un  établissement  libre  d’enseignement 
secondaire  de  plein  exercice,  sous  le  titre  :  école 
Saint-Hilaire.  Les  supérieurs  furent  successive¬ 
ment  :  MxM.  l’abbé  A.  Boué,  1 855-8 1  ;  chanoine 
Dorvau,  1881-88;  chanoine  Rognon,  i888-8q; 
chanoine  Guerraud,  1889-1900  ;  l’abbé  INles- 
chine,  1900-1904. 

M.  l’abbé  Touchard  est  directeur  de  cet  éta¬ 
blissement  depuis  1877. 

Placée  au  chef-lieu  du  département  ou  abou- 
tisient  toutes  les  lignes  de  chemin  de  fer,  cette 
école  SC  trouve  daus  un  des  quartiers  le  plus 
élevés  de  la  ville  et  ne  laisse  rien  à  désirer 
pour  l’hygiène  et  la  salubrité. 

A  côté  de  renseignement  secondaire  conforme 
aux  programmes,  existent  des  cours  d’enseigne¬ 
ment  primaire  qui  ont  pour  but  la  préparation 
immédiate  au  brevet. 

Depuis  1905  une  petite  classe,  dirigée  par 
une  maîtresse  expérimentée,  a  été  annexée  à 
l’école  ;  on  y  reçoit  de  tout  jeunes  enfants. 

CACHET  (André). 

Pharmacien  de  première  classe  à  Thouars. 

Propriétaire. 

M.  Cachet  est  propriétaire  d'un  important  et 
réputé  vignoble  sur  le  territoire  de  la  commune 
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de  Rochefort-sur-Loire  sur  la  côte  tant  estimée 
du  Layon.  Là  se  récoltent  les  meilleurs  vins  de 
la  région,  'fous  les  gourmets  qui  veulent  conser¬ 


ver  des  vins  ne  connaissent  malheureusement  pas 
assez  les  innombrables  qualités  du  produit  de 
ce  pays.  Par  contre  de  certains  crus,  plus  les 
vins  de  cet  endroit  demeurent  en  bouteilles  meil¬ 
leurs  ils  sont.  Cinquante, soixante, même  quatre- 
vingts  ans  ne  font  qu'augmenter  encore  leur  sa¬ 


veur. 


-M.  Cachet,  exploitant  habilement  par  lui- 
même  son  vignoble,  peut,  n’ayant  pas  besoin  de 
prélever  la  commission  ordinaire  des  négociants, 
fournir  ses  clients  à  des  conditions  c.xception- 
nelles. 


MA  R  (ii  A  R 1  )  (h]  KNFvs  r) . 
Directeur-propriétaire  de  la 
chaussures  Marcard,  à  Niort. 


fabrique  de 


Avenue  Saint-Jean. 

La  Maison  Marcard  fut  fondée  en  184(1  par 
M.  Charles  Marcard  qui  débuta  comme  petit 
fabricant  occupant  tout  au  plus  trois  ou  quatie 

ouvriers,  puis  une  dizaine  quelques  années  plus 
tard. 


L’Exposition  universelle  de  Paris,  en  i855,  fut 
un  grand  succès  pour  ce  petit  fabricant  qui  fut 
obligé  de  changer  plusieurs  fois  de  domicile 
pour  cause  d’agrandissement.  A  partir  de  iSGi 
la  maison  augmenta  encore  très  sensiblement 


car,  de  locale  qu'elle  était,  la  clientèle  devint 
régionale  à  mesure  que  les  départements  voi- 
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sins  se  rendaient  compte  de  la  qualité  des  mar¬ 
chandises  de  la  maison  Marcard. 


En  1881,  les  fils,  Pinicst  et  Eugène,  succè¬ 
dent  à  leur  père  et  prennent  la  direction  des 
afidircs,  sous  la  raison  sociale  «  Marcard  frères  ». 

A  partir  de  cette  époque  le  commerce  se 
développe  encore  et  une  grande  partie  de  la 
France  et  des  colonies  voulurent  connaître  la 
valeur  de  cette  manufacture  en  y  faisant  leurs 
commandes. 

C'est  en  1896  que  M.  Ernest  .Marcard,  devenu 
seul  propriétaire,  fonda  l'importante  fabrique  de 
Tavenue  Saint-Jean, 

M,  Marcard  fut  le  premier  fabricant  français 
qui  monta  un  magasin  de  vente  à  Tananarivc 
(Madagascar;  aussitôt  la  conquête  de  l’île. 

Admirablement  dirigée  pur  son  directeur- pro¬ 
priétaire,  cet  établissement  fonctionne  sous  l'œil 
vigilant  et  exercé  de  Mme  Marcard  qui  est  pour 
son  mari  un  collaborateur  des  plus  actifs  et  des 
plus  compétents. 

Cette  manufacture  est  aujourd’hui  une  des 
plus  importantes  de  la  région;  elle  occupe  plus 
de  deux  cents  ouvriers  qui  tous,  hommes  et 
femmes,  souhaitent  la  prospérité  constantede  la 
maison  et  témoignent  de  leur  attachement  à  leur 
patron  par  le  long  stage  qu'ils  font  dans  ses  ate¬ 
liers.  En  elïct,  parmi  le  personnel  ouvrier  9 
sont  médaillés  pour  plus  de  3o  ans  de  services 
et  H)  autres  ont  déjà  plus  de  20  ans  à  leur  actil. 

Une  caisse  de  secours  «la  Fraternelle  et  Ami- 
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cale  »  est  adjointe  à  la  maison  pour  soulager  les 
ouvriers  malades. 

M.  Marcard  a  installé  depuis'i  qor’un  magasin 
de  vente  au  détail,  414  rue  ^Ictor-Hugo,  à  Niort. 
Ce  magasin  est  géré  par  M.  Marcard  liîs. 

PENSIONNAT  SAINT-JOSEPH  à  Niort. 

Directeur  ;  M.  ^'’ictor  Paris. 

Le  pensionnat  Saint-Joseph,  de  Niort,  que 
dirige  actuellement  M.  Paris,  fut  fondé  en  iX4( 
parles  Frères  des  Ecoles  chrétiennes;  cet  éta¬ 
blissement  s'est  toujours  fait  remarquer  par  la 
solidité  de  son  instruction  et  sa  façon  d'élever 

J 

chrétiennement  les  enfants.  Les  nombreuses 
générations  qu'il  a  formées  et  qui  occupent  de 
très  belles  situations  dans  la  société  sont  le 
plus  bel  éloge  que  l'on  puisse  faire  de  son  ensei¬ 
gnement.  Situé  dans  un  des  quartiers  les  plus 
sains  de  la  ville,  il  oilVc  toutes  les  garanties 


OLir  la  santé  des  élèves,  et  la 
propriété  qu’il  possède  sur  les  bords  de  la  Sèvre 
rend  fort  agréables  les  promenades  du  jeudi  et 
du  dimanche. 

Atteints  par  la  loi  du  7  juillet  1904,  les  frères 
ont  du  céder  la  place  à  des  maîtres  laïques, 
mais  si  le  personnel  a  changé,  l'esprit  chrétien, 
qui  est  la  raison  d’ètre  de  cet  établissement,  y 
est  resté  ainsi  que  ses  programmes  de  français. 
Comme  par  le  passé,  renseignement  du  pen¬ 
sionnat  Saint-Joseph  prépare  aux  divers  diplô¬ 
mes  oÜiciels  et  convient  admirablement  aux 
enfants  qui  se  destinent  à  l’agriculture,  au 
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commerce, 

raies. 


l'industrie  et  aux  carrières  libé- 


10,  rue  Bion,  à  Niort. 


PHARMACIE  CENTRALE  DE  PARTHE- 

NAY. 

Rues  des  Bancs  et  du  Sépulcre,  2. 

L.  Robert,  pharmacien  de  première  classe 
de  rUniversité  de  Paris,  successeur  de  MM.  Val- 
lade  et  Daschea. 


RICHARD  {M'^^  Gabrikixe). 
Négociant  en  vins  blancs,  à  Thouars. 


Par  les  soins  apportés  à  ses  vignobles 
Richard  est  arrivée  à  défier  toute  concurrence 


pour  ses  vins  blancs. 

Tous  les  ans,  depuis  qu’elle  a  pris  la  suite  de 
la  maison  paternelle,  ^hetor  Leclerc,  elle  rem¬ 
porte  les  premiers  prix  dans  les  concours  de 
Paris  et  de  province. 
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Nous  avons  riionneur  d'informer  nos 
Souscripteurs  et  Lecteurs  que  nous  pou¬ 
vons  leur  fournir  tous  les  Ouvrages  de 
Librairie,  avec  escompte  sensible  sur 
règlement  au  comptant,  et  à  des  condi¬ 
tions  avantageuses  à  terme. 

Nos  relations  avec  les  principales 
imprimeries  de  Paris  et  de  Province 
nous  permettent  de  nous  charger  aussi 
de  l'impression  de  tous  les  ouvrages  à 
des  conditions  exceptionnelles. 
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CATALOGUE 


de  Livres  d’occasion  à  prix  réduits 


i 


L\-8'-  CARRHS,  h7^0r/iês 

Accidents  du  travail  (Lus),  {*i>îmur‘ii- 
laire  tlu  hi  loi  du  t)  avril  i8(^S,  puv 
lCd.  SiutuiA  uoîisriller  i\  la  (Liur  de 
cassai îtuj,  rn  hoti  é/rv/  .  .  .  s  fr.  au 

Chrétien  ou  agnostique,  pur  ILdilm 
Louis  PrcAUO,  aM*c  Irltïus  de  NX,  SS, 
rarchevèqiu'  de  Lyon  el  l'éxèqnu  du 
La\  aL  pn  /aw  rlat.  ,  ,  .  ,  tV, 

Congrès  international  de  Tèducation 
sociale.  supluiiiLire  UJOIL  3  fr,  Tio 

Cours  de  droits  international  public, 
pur  lu’uiiU  DiiSFAt’.Aï: i\  ]>ror.  ù  f  l  niv. 
de  lîorrluaiiXj  édit  .  ,  ,  3  lu,  Thi 

Cours  élémentaire  de  philosophie  et 
de  sujets  de  diasei^tation,  tlrunié^  à 

la  Fuculté  dus  lullrusdu  INiris,  l'L  udi- 
lîou^  j>nr  IL  IIoiiîac,  aiuduri  proL  de 
pliilositju  au  Lycuu  (ituidoruel  3  iV. 
Eléments  de  droit  romain,  à  rusagu 
(h‘s  U I  tu  lia  Mis  des  iacultûs  de  droit, 
par  i'j.  Mav  ......  .  4  fr.  ’ 

Palais  nationaux  (Lus).  uu\  ragu  orué 
de  Tm  ^’i'u\‘ures,  par  li.  3'jssot  el 
iM.  (duAiu.oT  .  ,  .  ^  .  i  l'r.  70 

Précis  de  droit  criminel,  cuiitunaul 
I  l  x|di'‘aL  ûléineut,  de  la  jiarlie  j^éou- 
ralu  du  (^ede  péiiul,  dtî  (XhIu  il'iustr. 
ciâiii.  ul  ties  Lus  <|uî  ont  iiUKlitj/'  ces 
detix  Lrah's,  par  X.  Gauai  u,  [ii'oL  dr* 
«Iroit  rriiu.  à  rijiiha  du  L\ori,  édit. 

ridf  (le  ttedf\  . . 3  fr.  Tui 

Précis  de  droit  administratif  et  de 
droit  public  général,  à  riisage  dus 
étiuli.iids  (Il  ut  un  dduidrat 

ès  S(  îeiiu(‘s  jHdiÜqm^s,  par  ^lauriuu 
llAi'ituir,  |>r<)r.  du  dr^dl  adniirusl rali(‘ 
ù  rLiii N'ursilu  du  l'unlouse  .  IV.  » 
Principes  de  droit  international,  pur 
l'najis  1  tV.  ^7) 

Traité  élémentaire  de  droit  civil, 
3  vol.  par  ’Maruul  l*LANu>r,  lus  3 

Vol .  ,  . 12  fr.  75 

Traité  élémentaire  de  législation 
industrielle  ;  —  les  lois  ouvrières, 
par  Paul  f*rr:,  prci]',  de  légisi,  à  rLuiv, 
du  Lyon,  3  en  bon  éfal.  12  IV.  » 

in-8'3:ou Eto.xxE,  ix- 1 S .jhsus  et  lx- 1 2  cakh iL 

brfx^hés 

Anthologie  de  Tamour  turc,  par  Ed- 

lUiUld  I'aXV  et  AlU>UL-IlALLM-}dA:^r- 

. .  —  1 

A  voix  basse,  ]>ar  Louis  Caiulleuv, 
éhff  (le  neuf  .......  i  fr.  *27> 

Baisers  d’ennemis,  par  Hu^iius  Ui> 

T  fr.  fio 

Bible  d’Amiens  (La),  par  Jnliu  Ersuix, 

IruiluutioiL  du  llaruul  Puolï^i  ;  e/nf  de 

1  IV.  ^5 

Budget  fl.u)  et  la  politique  étrangère 
de  la  France,  dise,  de  Xm.  IL 
xi  t.  ;  d’EsT.  DE  (^üxstaxt;  J.  .Iauüès 
et  A.  lîiïîOT,  il  la  Ch  a  11  ib  ru  des  dup. 
les  HJ  el  2{}  janvier  U)03  ,  .  o  fr.  75 

César  Cascabel.  (hlit  . .  VOV.n‘>  i"^l  fV- 


Chanson  des  heures  (La),  poésies  11011- 
vu! lus  {187I-7S).  par  Annajid  t;s- 

THK  ..........  1  fr*  75 

Corrine  ou  Tltalie.  iioS  uniu'oivne,  pré- 

uéilé  d3d)SUï‘A'atious  dr  M  ' ’  Nkokiuï, 
du  Sai  ssruî  i  l  du  Safxtî  -Ïïï.i  \  I.,  de 
TAf  ad  franu.,  par  de  Sfaiu..  i  IV.  7.5 

Dégringoleurs  de  pantes  (Lus),  rouuiii 
|>ai'isii‘U,  i  11  Eislra lions  d(‘  t'.  Lal.\av, 
par  (rit y  l’A  rix  .  .  o  b*.  Tjo 

'  De  Kant  à  Nietzsche,  [tau  JuL's  Gal  i.- 

I  Tïl  K  .  .  . I  IV.  7ü 

De  Profundis,  pai*  Osuai*  M  ïîj>3:,  irad. 

d4/  n.  î).  DavTîay  l  éfnf  fft'  rteii/\  1  JV.  ju 
Doctrine  spirituelle,  exiraîU'  dus  iuu-^ 

^  .m 

rrç^  d(‘  l't  iiulnn,  2  \(p1.  ;  uLt/  de 

I  neuf  .  ,  .  .  ,  .  .  ,  .  2  IV.  » 

Edgar  Quinet,  uxirail  du  sus  iru- 

:i  vrus  . . î  IV.  75 

I’  Jacques,  i>ar  Lfeorgi'S  Saxd.  .  o  IV.  Tiu 
;;  Liaisons  dangereuses  (Lus),  par  L  v- 
||  ci.os  .  IV,  7.3 

j  Livre  dlmages  (Lu  .,  par  ( fU'via\ u  Kaux  ; 


/dnJ  de  nettf  .  . . i  ]V,  7.“ 

1  Mademoiselle  de  Maupin,  uoinuUe 


I  édiLiim.  p;ir  Tli.  lîAr  rii  ji  .  .  o  fr.  7.’) 

Béalhias  Sandoi’f,  par  Julus  Yjaixi', 


;j  A  oVagus  extraordijiai l’us,  3  4'(»L  j  IV. eo 
!j  Monsieur  le  Marquis  de  Fontanges, 
ij  par  Eiiiilu  de  Gheaudix  .  o  Ir.  âo 
i'  Nouveaux  contes  à  l’usage  de  la  jeU“ 
i  nesse,  iMnsL  ;i  li(uis  J  no  s  luxtu  par 
Gi  ïzoT,  2  vol  .....  3  IV. 

Pascarel,  pur  Oi  ida,  roman  imih'  de 

raiî^iaiü  iiar  .1.  (lUïAUOfN  .  .  o  fr.  fio 

Poèmes,  nt  nivelle  par  Einilu 

ï  ’WauiAîati  xs  :  rfal  de  nrfif.  .  i  fr.  75 
:  Poèmes  (18S7-97),  par  Stuarl  Muhîij;^ 

'  elfil  de  nritf  .  . . 1  IV.  75 

I  Poèmes  et  poésies,  juir  l'rattuis  yn:Li-> 
;|  ioiuO‘\\;rfnideficnf,  .  .  .  i  IV,  7^ 

Précis  de  chimie,  :2h'  «hL,  227  lig.  dans 
le  luxli\[E  L.  d’nosiy  du  liusL  i  IV.  25 


li  Premiers  poèmes,  lutr  tLislavu  K  aux; 
Va/  de  nenj . .  *  i  iV.  75 


îl 


Rétif  de  la  Bretonne,  colk  utiuii  dus 
plus  bu  î  h  LS  pagus  .....  1  IV,  75 

Suivons-le ,  par  HuîiryL  8n:xKiK\rïTz, 
îllustî'ations  di'  Jean  Stvka  .  j  IV.  5o 
Tristan  Corbière,  jKir  rouie  Mauti- 
XEAT,  élat  de  neuf  ....  1  IV.  7,3 

Ui^bi  et  Orbi,  roiuan  dr^s  tuinps  post- 
iiéroniuns,  [)ar  C.  Albiu  du  CfOAJ.A  ; 
êlal  de  neuf  i  fr.  75 

Vie  etaventures  de  Robinson  Crusoé, 
édilion  sur  i^aj dur  du  1  lobai idu,  mauc 
8  (vaux-forL  p.  MonutJ.ox,  portr, 
p.  Ll  vmhxo,  u.vuiup.  rviuu,  4  vol.  fr. 
Villes  tentaculaires,  jHuuudées  «tus 
caui paginas  lialluuincc'rt,  par  E.  Ver- 
ri.vKUE.x,  êlid  de  uetf  .  .  *  i  fi\  70 

Vocaticin  du  comte  Ghislain(Iaiu  jiar 
V.  Cuï-iUîALiEz,  tlefAcad,  IVaru^xo  (V.  75 

ix-8^couroxxi3  ix-IHjéscs  ettn-12carbîS 


Art  de  la  lectnre  (^’),  par  Ernest 
LEOOuvÉde  l’AriuU-riiif  Iranvaise,  hi-S® 
conroiuic,  /)"  édition.  ...  a  fr.  7;» 
Aventures  de  Robinson  Crusoé,  li‘a- 
dnilt’s  dr  Daiiicl  <le  FfjË.  noiiNolle 
cdîlion  ilhisfréo  de  2.^  jiraviires  sur 
Ijois,  d’apr.  (I.  (duAituriT,  3  vol.  4  (V. 
Contes  de  Noël,  par  C.  1)[(;ki:.ns,  tra¬ 
duit  de  l’anglais  par  Jllle  tle  S.unt- 
lîou.MN  et  41.  de  Goy,  Alat  de  neu/'  d  It, 
Contes  de  l’Abbé  Ferret(Les),  dessins 
de  G.  .li'Liiix,  firaw  ilePKnu/..  s  IV.  75 
Correspondance  du  R.  P.  Lacordaire 
et  de  M”*'  Swetchine,  puldiée  par 
le  eointr  de  l‘\\s.i.i>i  x,  de  l'.Veadéinie 
fi'aiH>!\isc’.  7^=  édil.,  êfat  de  nett/  it  l’r.  jà 
Derniers  jours  de  Pompeï  (Les),  iinîlc 
de  Bui.AVKii,  14*  édit.,  iîliisti'é.  2  IV.  âo 
Deux  petits  Robinsons  de  la  Grande- 
Chartreuse  (I-es),  illustrés  de  O9  g^ra- 
viiressur  bois  de  K.  IVvY.vitn  et  II.  Clüh- 
(iivT.  par  J.  'f’AïJLiiai  .  .  .  ,  2  fr.  o 

Dombey  et  fils,  juir  (Mf.  Dickens,  Irad. 

tle  raiigl.  pai‘  M'''‘ lînKsSAi’X..  îl  v.  7  l’r. 
Essai  de  l'éducation  des  femmes,  par 
41““  lu  f'omlcsse  de  Ué.uu.s.vr,  éfal  de 

neuf . 3  i’r.  75 

Eugénie  de  Guél'in,  journal  et  lettres 
publiés  aver  rasseiiliiueid  de  sa  laniilîe, 
par  G. -S.  Tm'au"  1 1  t;x  ....  2  l'r.  70 

Fabiola  ou  l’église  des  Catacombes, 
par  le  eardinal  4\‘isi;max  .  .  2  l’r,  âo 

Famille  (Ea)i  par  A  de  Gasî'.viux  ;  état 

de  nevj",  2  vol . 4  i‘‘-  ” 

Fortune  de  Gaspard  (La),  5'  é<lilion, 
par  41"’"’  lu  roiutesse  de  Sécuh,  illuslrée 
tic  32  gravures  de  .1,  OKiii.iEii.  3  fr.  ao 
Geneviève,  liistoire  d'une  servante,  par 

A.  de  IjAMAiiTiMi . 1  l’r.  ào 

Grammaire  anglaise  MAntov  VuniUKii, 
inétliode  Gas[iey-GtLo  SAraa.  2  fr.  ào 
Henriade  (La),  poème  en  dix  elianls, 
par  Yoltaiue.  avec  un  purlrait  de  l’au- 
teur  en  regai'd  du  l’rojnlis[)iee.  2  l’r.  ;jo 
Héritage  dé  Charlotte  (L').  par  4I.-E. 
BiiAivnox,  Irad.  de  l’aiigl  par  Charles 
lÏKHXAUM-DÉito  ;  éltif  de  /leuj',  2V(d.  3  l’r. 
Jean  qui  grogne  et  Jean  qui  rit,  juir 
41"  la  comtesse  de  SicGru.  ilL  de7ogr. 
de  II.  Casi'ei.i.i.  éfo/  de  neuf.  2  fr.  5o 
Jeune  Sibérienne  (La),  histoire  misse, 
par  Xa\  ier  de  41  Aisrjîicilluslréc.i'eliure 
toile  lie  luxe,  tlorée  sur  tcaiiehes, 

60/1  état . r>  fr,  » 

Codes  français  (Les)  (Code  tle  com¬ 
merce)  .  . .  .  I  l’r.  r>u 

Lectures  de  l’enfance,  petits  emiles, 
historiettes,  dialogues,  par  41'”®  Del¬ 
phine  LA.unr.iiT,  ilhistralioiis  de  G. 

St.xai . . 2  fi‘.  .4o 

Madame  de  Girardin,  avec  des  lettres 
inédites  de  Lam.\utine  .  Ciiathai'- 
luu.vxn  cl  4L‘  !iAcnî-:(.,  [lar  Iini>erl  de 
Saixt-Ajiaxp  ;  état  tte  neuf .  .  2  fr.  7;» 
Madame  Swetchine,  journal  dr  sa 
eoiiversatinn  ;  Méditation  et.  /j/v’c/v.s, 
>uldiées  par  le  comte  de  E.vlloi’x,  di^ 
’A(  adéiuie  frani^aise.  ...  2  fr.  50 

Madame  Swetchine,  sa  vie  et  ses  œu¬ 
vres,  2  l'oî.  i»ar  le  luèiiie  .  .  a  fi‘.  « 

Malgache  simplifié  (Le),  grain  maire 
inalgaehe  jiar  E.  Ditiav  et  Cli.  ll.v- 

x.AivE . 2  fr.  » 

Malheurs  de  Sophie  (Les),  par  41'”“  la 

.i-w.  -■  1  >1.  r  1  •  a-B  1  jPl  m  W-  ■'■.l'hlT-BBlÏ  <r%  ^  €  T 


illustrée  de  41^  gravures  sur  bois  de  1 
II.  Casïei.lt . 2  fr.  5o  1 

Mauvais  génie  (Le),  3°  éilition,  par  i 
41“°  comtesse  de  SÉctm,  illuslrée  de 
90  gravures  deE.  IJ.vvauiï.  .  2  fr.  5o 
Mémoires  d’un  âne,  par  41“’  la  Com¬ 
tesse  fie  SÉfU'iî,  illnslrcs  de  7.7  gravures 
tic  IL  Castelli  2  fr,  5o 

Mémoires  d’un  petit  garçon,  8®  cilit. 
ill.  de  8d  gr.  fl’Emile  B.vv.eiui,  2  l'r.  00 

Méthode  anglaise  Berlitz  pour  se  per- 
l’eclionner  dans  celte  laiigue.  2  fr.  5o 
Miss  Féréol,  par  Jaeipies  Vincent, 
étal  (te  neuf  .  ......  2  fr.  00 

Molly  Bawri,  roman  traduit  de  l’anglais 
par  41"*  A.  Tauiueu  ....  2  l’r.  00 

Monsieur  le  Ministre,  roman  parisien, 
[lar  Jules  Cr.AiiETn-:  ....  2  l'r.  75 

Nouvelles  genevoises,  par  Adolphe 

Toiu'kior . 2  fr.  5o 

Nouveaux  contes  à  l’usage  de  la 
jeunesse,  illustr.  hors  texte,  par  M"* 

Gui/or,  2  vol . 3  fr,  *1 

Nouvelle  grammaire  espagnole-fran- 
çaise  avec  thèmes,  par  A.  Gal- 
ii.VN  ..........  2  fr.  5o 

Oiseaux  de  proie  (I.cs),  par  E,  Bii.vn- 
nox,  traduit  de  l'anglais  par  Ch,  lîEli- 
N.vuD-DiîitosNE,  état  de  neuf  2  vol,  4  1*‘* 

Petite  Dorrit  (La),  par  Ch.  Dickens, 
traduit  de  l'anglais  par  P.  Lokii.ain, 

état  de  neuf,  2  vol . à  fr.  » 

Petits-fils  modèles  (Les),  par  M"“  la 
comtesse  do  SÉai'ii,  nouvelle  ediliou, 
ornée  de  21  grav.  de  Beutai.l  2  fr.  00 
Petits  montagnards  (Les),  illustrés  de 
5i  gr.sur  hoLs,  par  G.Vuii.lieu  i  fr.  no 
Piooiola,  par  X.-B.  S.m.xtini3  .  2  l’r.  00 

Réséda,  par  41"*  Z.  pLEumoT  ;  étal  de 

neuf  . .  2  l’r,  » 

RogimbOt  (Les),  jiar  41“'  Noémi  B.vl- 
i.i-.vci  iEU,  avec  illustralions  de  Ed. 

ZiEU . .  2  J)'- 

Russes  et  Allemands,  par  Victor 
Tissot  ;  état  itc  neuf.  .  .  .  2  fr.  70 
Russie  et  les  Russes  (l.a),  par  Victor 
Tissot;  étal  (le  neuf  ...  2  l’r.  78 

Scènes  et  proverbes,  tiar  Ocla^■e 

l'’îîl  II.l.KT . 1  fi'-  âo 

Temps  difficiles  (f^es),  par  Ch  .  Dickens, 
traduil  fie  l'anglais  par  William  llc- 
ot'ES  ;  étal  de  neif . 2  l'r.  50 

Tombée  du  Nid,  par  4I’°  Z.  Flei  hiot  ; 
(Hat  de  neuf  .......  2  Ir,  » 

Vie  en  famille  (La)  par  41"'  Z.  I’licu- 
uiOT  ;  état  de  neuf  ....  2  l'r.  w 

Vienne  et  la  vie  vienuoise,  par  Victor 
Tissot  ;  élut  de  ne»/.  .  .  .  3  fr.  5o 
Voyage  au  pays  des  bayadères  ;  les 
mœurs  et  tes  femnies  de  VE.ytrènie- 
Orient.  par  L.  Jacolliot,  illustralionB 

de  Bim- . ^  fr.  75 

Voyage  aux  pays  annexés,  par  Victor 
TissfiT  ;  état  f/c  neuf  .  ...  2  Iv  7J 

Voyage  en  Russie,  3  vol,,  par  Vh. 
Gautuieh  ;  état  de  neuf,  .  .  5  Ir.  " 

in-8'’  écl*  et  C.4RRÉ,  rcliés 

Confession  de  Jean-Jacques  Rous¬ 
seau  (Les),  avec  fies  mites,  échiims- 
semciits  II istorifines.  etc.,  3  1  ol.  9  tr. 
Considérations  sur  les  causes  de  la 


décadence,  par  Montesquieu  ;  état 

de  neuf^ . 5  t‘i\  ùo 

Espion'  L'),  de  J*-F.  ConpEE*  Iraduil 
par  Defaucdnpret,  avec  une  eau- 

îorte  en  tele  ^  fr.  ao 

Esprit  des  lois  (l>e  T),  ]>ar  JînNTE:^- 
QUIET\  précédé  de  l‘aiialyse  de  eet  ou- 
vrai^e  par  d'ALEMüKiiT.  3  voL  :  état 
(le  *  *  *  •  »  *  *  *  *  + 

Jérusalem  délivrée,  poènie  du  Tasse, 
av(‘c  illustralioiis  il  uiie  Unesse  admi- 
raJ>le*  oiu  *  iiupriiné  en  MDOCLX-XIV, 
exemplaire  exeessivenieiil  rare  ;  2  to¬ 
mes,  reliure  ancien  ne,  dos  avec  ner- 
V lires  et  vi guet  les  dorées  ,  *  -Vm  IV. 

Lettres  persanes,  par  Montesquieu, 
précédées desoii  éloge  [ïard'ALEMiiERT ; 

étdt  de  neuf . a  IV.  n 

Œuvras  de  Saint-Simon,  précédées  ïÎc 
iVagiiieiits  de  sa  A  ie  écrite  pur  liii- 
niciiic,  par  Olinde  Hodrioue  ;  en  hnn 

état  ,  . . .  .  3  fr.  at> 

Œuvres  diverses,  de  MriNTESQT  iur  ; 

état  de  neuf.  ^  IV.  Ta» 

Poèmes  divers,  dVVffVed  Tenny<(în, 
traduits  en  a  ers  frant^ds  par  Léon 
MimKL  O  (V.  "5 

Révolution  française  î  La  ,  i>,A/riuER8, 
illustrée  de  gravures  et  portraits 
hors  texte  sur  acier  des  priïicï]>aii:x 
héros  de  la  UéA'olulion,  dVinc  tinesse 
rcmarqualde,  lu  valûmes  ;  nettf 

<k»  tV,. 

Versailles  et  les  Trianons,  par  Paul 
Bosc,  avec  iliustrations  du  GoiUzwil- 
1er,  etc.  ;  état  de  neuf  ,  ,  ,  ,  5  fr. 


raisin  et  JESUS,  reliés 

Animaux  historiques  Les),  par 
A,  Fournier,  suivis  des  Lettres  sur 
Fintelligence  des  animaux  ilc  C.-G, 
Leroy,  illuslm:s  de  graAnires  In  u  s 
texte  par  Yiclor  Araai,  dot^é  sur  Iran- 
elies  5  fr,  ôo 

Gadok  par  Z.  Fleuriot,  illustre 

de  24  g^rav  ures  sur  bois,  par  Gîliïert 

2  {\\  » 


Comédie  enfantine  La),  ptu'  Louis  11a- 
TisiRïNNE^  illustré  [*ar  Gorert  et  Fro¬ 
ment  . .  d  j  r.  5o 

Contes  des  Fées,  par  Pkjikault, 
M  trAuENGV,  IlAMfï/rON  cL  M“*  Le- 


PRiNEE  ni:  pEArMfiNT, nouvelle  édition, 
illustrée  de  gra\'nrçs  liurs  texte  par 
G.  Staae,  Bertat.,  etc,  .  ,  5  IV.  r>o 

De  Nouméa  en  Europe, illiîstralions  de 
Denis,  Desjours,  (ifijUvUT,  Matriin, 
p.  \Ei:m;E,  E.  IIareux,  etc.,  ^00  sii- 


o  ir 


En  vacances  à  la  campagne,  pu 
Paul  LaiuuluVri: ,  illustre  de  gravii 
rcs  sur  lads,  hors  texte  ,  *  2  IV,  5( 

Essais  de  Michel  Montaigne,  éditioi 
^les  plus  rares  sur  papier  cle  Hollande 
portant  le  milîésiîue  de  r;;S3,  éxentpl 
mrc,  3  vcihimes,  .  ,  ,  .  ,  160  IV 

Fausse  route,  par  J,  de  Gïrardin,  il 
lustré  tic  gruAuires  sur  bois  par  IL  Cas 
TELLJ,  Atlrien  ^Iajue  et  SAHUt  3  (V.  .V 
Géographie  universelle  de  Malte 
Brun,  8  vot.  2*  fr 

Histoire  de  France  tintamarres  que 
iliusliAA*  ji-ar  Toucii atout  ,  .  ,  4  h' 
Ivanhoé,  par  Walter  Scott,  illustiT 

i\^  tfK'.É  c.'i'Tiii  Vy  .J-1  1^  Tl  -T 


luxe,  doré  sur  I  ranch  es,  ]>cl  excni- 
I'  plaire  ;  ébif  de  Rcif/  *  .  ,  *  8  lix  5o 

'  Mésaventures  de’  Jean-Paul  Chop- 
I!  pai^t  iLcs).  ^lar  Louis  Desnoyers,  iL 
|i  lustré  par  (»iACOAn;LLï,Moiivelle  étlition 

I  (i^o^L  gravLii'cs  litu's  tt'Xle  par  (àtam, 
doré  sur  tranches:  en  hnn  étal  (>  IV.  ,10 

Ontario  f/l,  [uir  Feiiimore  CoorEit,  Ira- 

j|  duclion  de  K.  du  i^halenct,  illustré, 

II  <lüré  sur  tranches:  /rjr  état,  3  fr,  5o 
j!  Paul  et  Virginie,  suivi  de  La  Gh&u- 
!  mi  ère  indienne,  par  Bermirdin  de 
:  S AiNT-PirniRi: ,  précédé  il'unc  notice 
il  sur  raulenr  par  ^^AI^^^>BlA■^^H,  de  PA- 

Ciidéïuie  française,  avec  illustrât  ions 
hors  texte  sur  ac  icr  d'Al,  de  IÎaee  re¬ 
liure  tic  luxe,  floré  sur  tranches;  état 
dé*  neuf  cxcuiptairc  rare,  .  .  10  fr. 

Paul  et  Virginie,  [Uir  Beniardin  de 
Saint-Pii  iuu;,  suivi  de  La  Chaumière 
indienne,  avTr  gravures  dans  le  texte 
v\  eaux- fortes  luu'S  texte,  hid  excuipL 
d  aniatciir,  doré  sur  trauclies  ;  en  bon 
état  ,  8  fr,  ,u» 

Premiers  voyages  en  aig-zag  Ex¬ 
cursion  d’un  pensionnat  en  vacan- 
;  ces,  i>ar  R.  Toruui.n,  illustré  de  .35 
;  graudes  graA  ïu'cs  hnis  texli dr  5IM. 

I  Galame,  Giraium:t,  François  cPAriii- 
ON\\  ctc-,  diïré  sur  trancdies  ;  en  boa 
i|  éhW  ,  .  .  ,  ,  *  ,  ,  ,  ,  d  fr,  êo 
||  Roche  aux  mouettes  (La  ,  [lar  Jules 
Sanoeau,  lie  l'Aeattéiiiie  fraugaise,  des¬ 
sins  di‘  E.  Bayaro  et  pLurT,  gravure 
de  Pannemauker,  relîîHAMle  luxtxdtjré 
suî'  I  ranch  es  ;  en  (fon  éiat.  ,  5  IV,  50 
Roman  d’un  cancre  (Le),  par  .f,  de 
GruAiUïiN,  illusti'é  de  121  g'ravures  sur 
jj  Irïïs  de  redanî,  2^  éilîlioîi  .  ,  t>  fi'.  5o 

iN-S'  RAISIN  ET  Ji-:8L  S,  ôrou/îAs 
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* 
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Autre  motif  (L’),  coimhiio  iiou%'cIIe  par 
E.  i^AiLEERON,  de  t  Acadéiuie  IVau- 

çaise,  . O  IV.  5o 

Avant  le  baL  sa  y  uct  te  [lour  Jeunes 
Il  lies ,  par  Valherl  Chevilla  nu  o  IV.  5o 
Bergère  de  Nanterre  (La),  par  Th. 
Feirji  Ei.LE,  a VI a-  une  gra\  itre  suc 

acier  en  télé . o  fr.  5o 

Boulet  (Le),  comédie  ru  un  acte,  par 
Paul  Fournier  ......  u  iV,  5o 

Braves  gens  (I.es),  par  J.  niJîAUj>rN% 
iîlustratums  hors  iexle  et  dans  le 


texti" . .  2  fr.  20 


Braves  gens  (fics).^  coiuéilie  eu  3  actes, 

par  le  nié  me.  . . n  fr.  5o 

Caillette  ,  eomédie  eu  nu  acte,  [ïar  IL 
de  rior^ssi;  et  Glu  Meyreuil,  avec  12 


siiiiili-graviurs, 


il 


au 


Chaussons  de  danse  (Les),  comédie  en 
un  acte,  illustrée,  12  siiiiili-gra^  urcs, 
par  A.  Germain  .....  u  IV.  5o 
Cher  Maître,  eomédie  eu  un  acte,  par 
IL  de  XoussANE.  .....  o  iV.  In 


Chien  du  Capitaine  (Le),  illustré  par 
P.  K  AU  h  e:\iann  cl  E.  Ihnt^  .  .  2  fr.  ào 


Corsaire  rouge  (Le),  [lar  F.  Coüi^er^ 
i  tins  Ira  lion  de  Bertaü  ...  3  fr,  25 

Dent  pour  Dent,  coiiiéflie  de  salon  eu 
un  acli^  j>âr  IL  ilc  Iustemackeus  avec 
8  siiutU-gravures  .  .  .  .  ,  d  fr.  oo 

En  "Wagon,  cpisoilc  de  \  oyfigc,  pur  FL 
VERuriNSiN.  o  fr.  5o 

Gifle  (La),  coiuédîe  en  im  acte,  ii*^éilit* 


•O  «¥  m 


Madame  a  ses  brevets.noiiiëihV  (üi  im 
arlc,  piir  Alhiri  VAL.\BMK(irE  .  o  fr.  5o 
Marraine  (I-a).  oomëtiit'-’vaudevilh'  en 
un  note,  pai’  ‘jciuiJE,  LocKintY  el  Cha- 
ROT  nR  SoriN .  tV.  fto 

Monde  on  Ton  s’ennuie  {Le),  enniëdic 
en  un  aele  par  K.  Paille): nx,  o  IV.  m 
Monsieur  Samson  et  ses  élèves,  pav  ■ 
E.  I.EUf  iîe  l’.Vcad.  lVam,“aise  i>fi',  .^o  ' 
Olivier  Maug’ant,  par  ViVlor  Cheu- 

m  Lii:z  .........  1  IV.  -f, 

Ours  (1/),  hItti’He  en  nn  aele  el  eu  \  ers,  i 
par  A.-]’’.  l.A  Pi  RELLiî  .  .  .  o  IV.  .'xr  ' 
Papillon  (Le),  emiié^lie  en  i  acte,  en  l'ej's, 
pari*.  Bilhai'I' el  ,L  Tuci-eiku  h  IV.  au  ■ 
Portrpîts  du  X7X*  siècle.  puMes  el  ; 
romruiciecs.  ]}ar  Iji'-rni  Lai'TIEu,  de  l'ins- 
tihil.  iUuilralious  liors  lexle  3  iV.  aa 


Pourquoi  de  MademoisôHô  Suzanne 
iLcs\  par  K.  hEsijE.u  x,  préfaee  de  X. 
jlAi;M)Eiî.  fie  rAeadeiuie  l'raneaise,  12“ 
édilion, dessins  de  .)[t>Nf'j:L.  Scott.  Vo- 
(îEL.Kd,  ZiEU.  ete..  jîeavure  de  (1, 

Rl.K.  l  eliure  de  luxe,  doré  .sm-  Irauelies; 

,le  neuf . y  fi-.  50 

Revue  parisienne  illustrée,  litléraire, 
artisliipie  et  seienliliqne.  u -s  1  à  tioi 
année  iSç)<j-it)«io,  La  première  pa;;e  de 
elia(|iie  niiiiiéro  est  illnslrée  su- 

perLe  eiironio  eu  siiiiili-i^ra viiir,  (loo 
paires  de  texte  a^■ee  iioniljreuses  siiiii- 

li-jiraviires . .  .  i.‘i  li-. 

Sabot  de  Noël  Le:  ,  léfïendes.  juir  .\imé 
Luu'N.  ^ruf  ures  de  L.  Flaaik.xc.  jirél'. 
de  Jiitcs  .Iamn . 3  IV.-Au 


«u.o.  i.MLsii.uums  unes  u-.xie  j  ir.  aa  i.  Voyage  <1  ans  la  lune  avant  1900.  par 
Quent’n  purward,  île  YValteiî  Scott,  ■  a.  de  \'n.Li-;  li’Axtï.w,  allmm  illustré 


adapialion  à  l’usage  fie  la  jeunes.se  jiai 
lIcRLTîT.  oinié  ik'  2';  gfaf’ures  sur  ijois 
d'après  les  dessins  de  fax.  .  3  IV.  2.‘i 

Recommandation  (La),  coniéflie  en  itn 
aele,  i>iu‘  .M;ix  M.U’iîfy.  .  .  o  IV.  .'o 

Sacrement  de  Judas  (Le),  drame  en  un 
aele.  illuslré  par  L.  Tiercelin  o  IV.  .'lO 
Saltimbanqpxes  (Les),  vaudeville  eji  3 
aeles,  [)ar  Fn'Msais.fN  et  Vaion  o  iV.  .ou 
Toute  la  lyre,  tenvivs  iiu-diles  fte 
ViCToli  ilrr.ff.avüL  ....  ufr.àü 


lie  ào  eliriMiios-litlifigrajdfifpies  amu¬ 
sai:  Is,  dédié  à  la  jeunesse  ;  /(ai  de 
">’>'/ . '.  .  .  .  3  IV.  5o 


ÎN-S'^  CLOCHi-:.  IN-lf)  lîAISIX.  brorhéfi 


500.000  dollars  de  récompense.  j>ar 
l'V'ruaml  fil'E,  illiist.  Iiois  texte  3  l'r.  2) 


CAIUPC  RArSI.X  KT  IX-S”  COLÛM.  IHli, 

rel(c\< 

Assiette  au  beurre  ilé  ,  revue  lielKlonia- 
diiire  illustrée,  satirique  jtar  le  textç 
et  l'image,  ii'^'  1  à  j.Vi.  juméi's  irjtn  et 
11)02  ; —  i.()tJ2-3oo;t  ; —  ii|o3-i()t)j  ;  l'itil  fie 

neiij]  3  gros  a  oI . (io  iV. 

Bêtes  en  iobe.s  de  chambre  (Les),  [lar 
le  maï  qnîsde  Cheiivd.le. ouvrage  nnié 


Atlas  et  guide  pour  Londres,  eontenanl 
]fi  idans  eoloî'iés  des  dh erses  sections 
de  eelte  \  illc  avec  texte  explieatif 

i  l’r.  .'lO 

Cartes  emi tenant  tous  les  munuiueuls 
des  environs  fie  Paris,  iii-plano  l’aisin 

I  IV.  ,)0 

Deux  beaux  pians  de  Londres  coloriés  ; 
iii-piant)  ftouhle  coloniLiei'  .  f»  !'r,  .'(o 


i 

1 


çais  aUemand,  \  i-elics  .  .  IV. 


(lu  urjiiyhreusrs  gra^  iirt^s  sur  bots  ot 


lit"  y  en  rouit.aii  s,  dr>rc  sin' 

Iraiirlirs,  ('hif  (fe  neuf.  .  .  .  j a  IV. 

Capitales  du  inonie(Les),  ViHlioii  iilits- 
tirr  par  lÏFJ.LKNrriai.  BaHER, 

Derhieîu  Plokian,  .M'"  ^b:^Tv,  ItAztx, 
J.  iîA/INj  PAILLAIU),  ParvAT.  îîors- 
bKAiA  Ht  U  F  TîilRim\  'rvAAlRE,  rrlhirt* 
tramat'^iîr,  ner\  lires  un  eoiiis  en 

peau  de  (diftgriii  * . ir>  !V. 

Contes  de  Bonhomme  ètrennes  ([.es)* 
illustrés*  par  !\lai  ie  Malle  i\  H  IV. 
Coureurs  do  frontières  (bt‘s),pai'  F.  fin:, 
avec  iiORibi'Cliscs  giaviiri'S  tie  VlN- 
TiiAT'T  el  de  Petit^  l>rnelié  .  ^  IV.  Thï 

Douze  métiers  de  Pierrot  i>ar 

Tante  Nicluaja  eompositieiu  de  Jean 
Jeu  i-niuY  ü  fe.  ào 

Grazieila*  par  A.  de  Lamartine,  iocc 
einix-luides  de  A,  tle  CtMiziN*  hni's 
lexle,  iwcfnjitaire  rare.  .  .  .  iV. 

Nouveau  testament  LeL  selon  la  \ T  l- 
OATE,  Iradiiil  eu  IVaneais  avi‘t^  des 
noies  par  ruldjo  bLAiiiE,  éditiou  de 
grainl  luxe*  avec  vignet  ii'S  et  gravures 
sur  bnis  à  ehiupic  page,  doré  sur 
traiïeiies.  plats,  dos  cl  lilrc'  dorés  : 
(U (il  tir  neuf,  exoïu plaire  d'aiualcur  et 
rare . .  .  .  loo  IV. 


Fierté  du  renoucement  ;La  *  indes  dTin 
lïessiiuiste.  ]uie  F.  ÏHi  vruiCKîA  pré- 
faee  fie  lieiiri  ( 'UANTA  Vo;ne  .  .  i  IV. 

Dois  et  règlements  administratifs,  {»ar 
E.  ÎÎERTHÊLKMV,  relié . 2  jV. 

Lot  fie  [ïcliles  Ijroehiires  dt‘  Im  iîi- 
1  )  ï  i  o  1 1 1  è  (  J  II  e  d  (  ■  s  é  r  o  î  e  s  e  l  i  I  e  s  l‘a  u  1  i  1 1  e  s 
eouleiiaiil  :  les  Deux  brigauds,  jiar 
IL  JSoLstî  jRU;  —  Pouleîle,  par  j.  (û- 
FtAHRiN:—  1  a  Jaquette  déchirée,  par 
Grkknnh  ;  —  Une  Vengeance  de  Jean- 
not  Lapin,  pîir  J.  M  \SS0N  :  —  la  Mou¬ 
che,  par  f*.  So!  iuan;  —  Id^^lle  enfan¬ 
tine*  [Rir  G,  i^Ei.AN  ;  — -  Nouvelle  en¬ 


fantine,  par  ]e  U î élue  :  —  le  Prix  de 
GiSHe,  par  G  ;  —  J'aime 

mieux  retourner  à  i^école*  jKir  J. 
biKARiJiN  ;  —  Comme  Don  Quichotte. 
]>ar  le  même  :  —  Une  Lettre  de  Jean- 
Paul,  jiar  (L  l)Ki  rUON  ;  —  Regardez 


mais  n’y  touchez  p -s,  par  h’  nuTue  ; 
— leRèv^a  de  François. par  J.  irnîAiiDfN  ; 
le  Caniche  blanc,  pai^  M  .1.  Colomb  ; 
les  liroelimx^s  ^  fr. 

Pensées  choisies  du  F  Lacordaire, 
d"  étl..  2  jolis  (ïeliis  vid.  iii ‘>ii  raisin 
avec  iuiradremeMl  rouge  à  eliaipu.' 
page,  l>fuiue  riJiiire,  eoius  et  lus  avec 
iieiA  lires  :  é/(//  de  neuflv^  "i  >  .  i>  iV.  Âu 

Pensées  et  fragments,  par  Gvlkbita 


U  fr. 


ii 


Petit  dictionnaire  étymologique  de 
mots  français  tirés  du  grec,  par  il. 
Billet  . . u  IV.  "é 


Quelques  pensées,  p.  P,  Bonnarl»  ff  IV.  7 


NOTA.  —  eohnne.<;  sonf  eetnhis  nas  hiireûnx  aux  jfrix  cf-des.stt\\ 

rnündadfiosfe,  port  en  sus,  AtLa.s-  nous  Iruons  è  la  disposilion  de  nos  rlietUs  /oar  tous  autres 

OL  /'ftèUK  hftio  tififis  druufudef  *  Lrs  lieras  fii/uranf  sur  rail^ 


DE  FRANCE 

26,  Ru 3  de  Conclé,  26  —  PARIS 

E^ai'aît  le  1"  et  le  15  de  cliaciiie  mois 

SEIZIÈME  ANMÉE 


Littérature,  Poésie,  Théâtre,  Musique,  Peinture 
Sculpture,  Philosophie,  Histoire,  Sociologie,  Sciences,  Voyages 
Bibliophilie,  Sciences  occultes,  Critique,  Littératures  étrangères 

Revue  de  la  Quinzaine 


Le  Mercure  de  France  est  l'expression  multiple  de 
plusieurs  gcném lions  d'écrivains  ;  —  bien  des  idées  admi¬ 
ses  aujourd’hui  ne  rëtaient  point  lorsque,  le  premier,  il  les 
exprima  ;  —  beaucoup  d’esprits  dont  l’influence  sur  les 
contemporains  est  manifeste  sont  de  chez  lui  ;  —  plus  que 
toute  autre  imblication  il  a  contribué  à  faire  connaître  les 
littératures,  la  pensée  et  l’art  étrangers. 

Sa  Remie  de  la  Qtiinzaine,  qui  occupe  plus  du  tiers  de 
chacune  des  livraisons,  comprend  un  roulement  d’environ 
cinquante  rubriques  ;  elle  s’alimente  à  l’étranger  autant 
qu'en  Errance,  offrant  ainsi  un  nombre  considérable  de 
documents,  et  constitue  une  sorte  «  d’encyclopédie  au  jour 
le  jour  »  du  mouvement  universel  des  idées. 

PRIX  DU  NUMÉRO 


France .  1  fr.  25  nci 

ABORNEMENl' 

France 

Un  an . .  1  25  fr. 

Si.\  MOIS . .  14  » 

Trois  mois .  8  » 


■  4'  ^  ■ 


1  fr.  50 


Etrang^er 

Un  an  . .  30  fr. 

Six  MOIS .  J.7  » 

Trois  mois .  ....  10 


ABONNIEMEMT  DE  T-ROIS  ANS 
avec  prime  équivalant  au  remboursement  de  raboniiement. 

France  :  65  Étranger  :  80  fr. 

La  prime  consiste:  en  une  réduction  du  prix  de  l'abonnement;  2^  en  la  faculté 
d’acbeter,  chaque  annét%  20  volumes  des  éditions  du  Mercure  de  Ftance  à  3  fr.  50^ 
parus  ou  à  paraitrCf  aux  pris  absolument  nets  suivants  (emballage  et  port  compris)  : 

France;  2  fr.  25  j  Étranger:  2  fr*  50 

Envoi  franco,  sur  demande,  du  catalogue  complet  des  éditions 
du  Mercure  de  France  et  d’un  spécimen  de  la  revue, 


CHEMIN  DE  FER  DU  NORD 


PARIS-NORD  A  LONDRES 

(Via  Calais  ou  Boulogne) 

CINQ  services  rapides  quotidiens  dans  chaque  sens 

(VOIK  LA  PLUS  RAPIDE) 

Services  officiels  de  la  Poste  {Via  Calais) 

r.a  Gare  de  Pari  s- Nord,  située  au  centre  des  affaires,  est  le  point 
de  départ  de  tous  les  grands  express  européens  pour  l’Angleterre,  la 
liclgiqUG,  la  Hollande,  le  Danemark,  la  Suède,  la  Norvège,  l’Alle¬ 
magne,  la  Russie,  la  Chine,  le  Japon,  la  Suisse,  ritalîe,  la  Côic- 
d’Azur,  l’Egypte,  les  Indes  et  l’Australie. 


Bains  de  Mer. 

Billets  d’Aller  et  Retour  collectifs  pour  Familles  d’au  moins  quatre 
personnes,  valables  33  jours.  (Réduction  de  5o  7»  à  partir  de  la  qua¬ 
trième  personne.) 

Billets  individuels  hebdomadaires.  (Réduction  de  20  à  44  "/a.) 

Billets  individuels  ou  collectifs  d’Excursion  du  dimanche  à  des  pri.x 
excessivement  réduits  (2“  et  3®  classes). 

Cartes  d’abonnement  de  33  jours,  ^Réduction  de  20  sur  le  prix 
des  abonnements  ordinaires  d’un  mois.) 


Villes  d’Eaux  :  Eng-hien,  Pierrefonds, 
Saint-Amand,  Serqueux. 

Billets  individuels  hebdomadaires.  (Réduction  de  20  à  44  “/*.) 

Cartes  d’abonnement  de  33  jours  (Réduction  de  20  '/o  sur  le  prix 
des  abonnements  ordinaires  d’un  mois.^ 

Billets  d’Aller  et  Retour  collectifs  pour  Familles  d’au  moins  qua¬ 
tre  personnes,  valables  33  jours  (Réduction  de  7.  à  partir  de  la 
quatrième  personne  ) 


Voyag’es  Internationaux 

avec  itinéraires  facultatifs. 

A  ciTectuer  sur  les  divers  grands  Réseaux  français  et  les  principaux 
Réseaux  étrangers. 

Validité  :  45  à  qo  jours.  Arrêts  facultatifs. 

Fêtes  de  l’Ascension,  de  la  Pentecôte, 
du  14  Juillet,  de  l'Assomption  et  de  Noël. 

Délivrance  de  Billets  d’Excursion  à  prix  très  réduits  pour 

LONDRES  &  BRUXELLES. 

% 

Fêtes  du  Carnaval,  de  Pâques,  de  l’Ascension, 

de  la  Pentecôte,  du  14  Juillet, 
de  l’Assomption,  de  la  Toussaint  et  de  Noël. 

Prolongation  de  la  validité  des  Billets  d’Aller  et  Retour  ordinaires. 


Consulter  le  LIVRET'GUIDE  NORD  —  Prix:  20  centimes 
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CHEMINS  DE  FER  DE  PARIS  A  LYON  ET  A  LA  MÉDITERRANÉE 


COTE  D’AZUR-RAPIDE 

Pafis - ]SÎ ice  on  13  h.  50 


Ltî  Jiouvcau  train  de  jour 
MENTON,  détient  au  paiiil  de  v 


Cote  dW^ur-ilfipnlû  ”  ïuIs  en  circulation  entre  PARIS  et 
UC  de  la  vîtcrtse  le  record  des  i.ooo  kiloiuètrcs. 

Horaire  du  Train  : 


ALLER  (train  15) 

RETOUH  (train  16) 

Départ  de  Paris . 

9 

h,  matin 

Départ  de  Menton .  .  * 

:  h .  ri 

Arrivée  à  Toulon  .  *  .  * 

il.  32  soir 

—  Monte-Carlo . 

P 

1 

—  Hyères  iparcor- 

-  Monaco ,  *  . 

J  h.  riîj 

respoiidancc^  * 

9 

h.  2^  — 

“  Cap  d’Ail-la- 

—  Seiat-Raphaël . 

9 

h*  48  — ' 

TurMe  .  . 

8  1 U  0 1 

—  Cannes .  *  ,  . 

lO 

1 1 .  20  — 

—  Beaulieu  .  . 

8  II*  T  l 

—  Nice  *  .  *  *  * 

ïf> 

h.  5i>  — 

—  Nice  .... 

8  il*  3  1 

—  Beaulieu  *  , 

1 1 

1 1 ,  i}i\  — ^ 

1  “  Cannes  .  .  . 

P  11.  » 

Cap  d’Ail-la- 

,  —  S:-Haphabl 

P  11*  33 

Turbie*  *  . 

1  [ 

11.  i<)  — 

—  Hyères 

—  Monaco*  *  .  * 

II 

Jl.  20  — 

carre.- p'UnLi  ai'c) 

U  h*  >2 

—  Monte-Carlo  * 

» 

1 1 

il*  3j>  — 

—  Toulon  *  .  . 

lit  II.  't.t 

—  Menton  *  .  .  , 

U 

h.  - 

Arrivée  à  Paris*  ,  .  . 

lü  h.  2n 

tij' 


OZonijiosîtion  du  Train  : 

l.e  O  ie  irAzur-li.  pide  est  composé  de  grandes  voilures  de  v  classe  du  iiiodi'li* 
l<*  plus  récent,  avec  compartiments  de  lilS'Salons,  d'uu  wagon-salon  delà  (lom[sig:iiie 
tU's  Wagons-Lits  et  d'uii  wagon-restaurant 

Olonditions  d'admission  des  Voyageurs  dans  le  train  : 

Le  Côte  tCA  :^iir-fhtpftîe  ne  prend  des  voyageurs  que  pour  Toulon  et  au-delà  â  Taller, 
et  pour  Paris  au  i“etotn‘. 

Le  Jiouihre  fies  p lices  étant  riiroureusenieiit  liniîlé,  les  voyageurs  doivent  retenir 
leur  p^ace  à  Favauee.  Le  choix  des  pkici‘3  de  i^'  classe  donne  ürn  à  la  i>ercepli(>ii  tïnn 
droit  de  location  de  2  francs  i)ar  jilaee.  Tour  ics  ]itaces  de  lils-salous  on  dt^  salon,  les 
suppléments  à  payer  sont  ceux  lixés  pur  les  tarifs  pour  les  trains  rapides  ordinaires* 

Oaiis  le  sens  de  Menton  sur  Paris  (train  iG}  les  [daces  peuvent  élrf‘  releiiues  d'avance 
aux  gares  de  Menton,  Monte-darlo,  Monaco,  Cap  iPAiLla-Turhie,  lîeaulieu,  Nice,  Cannes* 
Saint-Raphaël,  Hyëres  etTüulon* 

CHEMINS  DE  FER  DE  PARIS  A  ORLÉANS 


î- 


î 


Billets  d'aller  et  retour  individuels  et  de  famille  de  toutes  classes 

M  _ _ _ 

Il  est  délivré  toute  l’année  par  les  gares  et  stations  dti  réseau  il'OrliMins  pour 
Arcaclion,  Biarritz,  Dax,  Pao  et  les  aulri's  stations  hiveriialt's  du  Midi  de  la  l  ranci  r 

I*  Des  billets  dküler  et  retour  individuels  de  taules  classes  avec  réfîucMoii  de  20  v  en 
V*  classe  et  20  V,  eu  2’  et  '3*  classes  ; 

2^  l)cs  billets  tPallcr  et  retour  de  famille  do  lonti's  classi's  coMtj>orlitnt  des  rcflueliotis 
variant  ite  an  pour  une  laiiiilïe  des  personnes,  à  **  ,>  pour  une  l*M:iilUMle  U  personiics 
ou  plus;  CCS  réductions  sont  calculées  sur  hvs  prix  du  laril'  géinual  iikij)n'‘s  la  «li^taiicc 
parcourue  avx*€  ininiiuum  tle  3aL>  kilométrés  aller  et  retiuir  cntnprts. 

La  famille  comprend:  ]>ère,  niiu'C,  mari,  feiiiuie,  eiil’auls,  gi'mid  père*  g^raïul  merc, 
bcau-pèrCj  belle-mére,  geutlrc,  belie-fille*  IVère,  scrur,  beaudrèi-c,  belle-so  ur,  (uicle,  lantt, 

neveu  et  nièce,  ainsi  tpie  les  serviteurs  atlachés  â  la  fainilie.  .  -  ■  ^  n 

Ces  billets  sont  valables  33  jours,  non  compris  les  jours  de  dé])arl  et  d'arrivee,  Lctte 
durée  de  validité  peut  ctro  prolongée  deux  fois  de  3o  jours  luoyciiiiaiit  un  suptdcJücu 
de  10  Vô  du  prix  primitif  du  billet  pour  chaque  prolongation. 


Pharmacie  Modèle 

de  la 

Région  de  l’Ouest 

I4I0RT,  Rue  de  la  Gaifiej  NIORT 
• 

Siërilisalion  de 

Sêfums 

A  mpo  tt  les  injec  la  Ides 


Labo7*aloîre  de  îladfof/ ra¬ 
pide  et  de  Jiactthdoloffie  à  la 
(  Usposf  lion  d  es  JM  lec  î  ns  s. 

— •-» — ^  •  — 


DIGESTIF  QUEUILLE 

en  Ijoites  métalliques 


La  Ifüite  :  îï  Tr*  sr; 

ffraf^co  posie) 


Ce  VINj  (lélieîeiise  li(|ueuî%  înlhillilile  ronlrc 
r Anémie  et  tonie  tlélnlité  ou  faiblesï^c»  siitUraît 


par  sa  préparation  eimseieneiciisie,  n  établir  la 
réi>utation  juslenienl  méritée  de  ia  Grande  Pltar^ 
macie  de.*i  Deiix^Sèvres. 


Ou  jieiit  dire  ipie 


le  VlH  SE  GLORM  et  le  DIGESTIF  QUEUILLE 

ont  fait  le  tour  du  monde 

De  tous  cotés  J  les  ^Médecins  éclairés  ne  maii- 
rjiienl  pas  dc'  les  recommambu'  à  leurs  malades 
anémiés  ou  ^‘aslralj^iipies* 

fJVotice  ^/c/fif7/ce  envoyée  franco  sur  demande/ 


Les  Asthmatiques  seront  beureux  tLaiiprendre 
que  la  Grande  Pharmacie  des  Deux-Sèvres  s’est 
assurée  le  dépôt 

du  Célèbre  AMADOU  BAGNEAU 

dont  une  i>arccl!e,  brûlée  sur  une  assiette,  calme 
en  (jiieîques  minutes  la  crise  d’as  U  une  la  [il  us 
violente. 

fLa  hoife  AMADOU  BAGNEAU  esf  exiièdiee 
franco  poste,  coidre  un  mandai  posfe  de  \  fr.  îîOy 

0C34C>05Qîa 


La  POUDRE  GERVOLET,  cxiiédiéc 
franco  poste  contre  (>  fr.  a  un  eHèt  si 
immédiat  sur  rencfdfrènement  etlaniigrai- 
UC,  que  les  remerciements  et  les  éb^ges  des 
anciens  fiancés  du  Coriza,  désormais  gué¬ 
ris,  ne  cessent  trallluer,  clia^pie  jour  à  la 
Grande  P harmacie  des  Deux-Sèvres,  à  Niort. 

Par  s<m  emploi,  le  cerveau  sc  dégage,  la 
pensée  s’éclaire  et  s’ensoleille, 

Cesl  la  Poudre  Cer volet  Tjni  fait  dire  au  poêle  : 

Radieui  avenir  !  essor  universel  î 
Le  Xez  de  l'hoiame,  iiu  moins,  est  libre  sous  le  cîel  1  î  I 
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Érr^ilc  DÊMOÜLIN 


Ex-Professeur  de  l’École  Centrale  des  Arts  Industriels 


Jyfembre  de  ta  Sociéfé  des  Artistes  /français 


POUR  FATORISER  LE  UKVELOPPEJIENT 


dn  Commerce  et  de  V Industrie  en  France 

Fondée  en  1S64 


Société  Anonyme.  Capital  :  300  millions  de  iVaiics. 

SII'GE  SOCIAL:  51  el  rue  <lc  Froveiiec,  ù  FAHIS. 


lt,riieVvet’  AGENCE  DE  NIORT  rucYver,  il 

Fondée  en  1874 

BUHIA.IJ  AUXIUAIRE  :  5^  ry.e  Varâke,t  Sstfnt-Maîxent 

Dépôts  de  fonds  à  intérêts  vn  conipto  on  a  écliéaiice 
lixe.  —  Ordres  de  Bourse  (Frauce  et  éti’aii^er  .  —  Sous¬ 
criptions  sans  frais,  —  Vente  aux  guichets  de  valeurs 
livrées  immédiatement,  {Oliligalioiis  de  clit'jniii  de  ter  ; 
Oldigatimis  à  lots  de  la  Ville  de  Paris  et  du  tu'édîl  Foiieier, 
etc,)  —  Coupons,  —  Mise  en  règle  de  titres.  —  Avances 
sur  titres.  —  Escompte  et  encaissement  d'effets  de 
commerce.  —  Garde  de  titres.  —  Garantie  contre  le 
remboursement  au  pair  cl  les  risques  de  nuu-vériti.^alioii 
des  tirages*  —  Transport  de  fonds  Frauce  et  étranger),— 

Billets  de  Crédit  circulaires*  —  Lettres  de  crédit,  etc. 


LOCATION  DE  COIÏIPARTIWENTS  DE  COFFRES-FORTS 


Paiement  sans  finis  de  kms  les  conpons  français 
et  etrangers*  Les  certificats  des  Compagnies  de  TEst, 
da  Midi,  de  TOiiest,  du  Paris- Lyon- ^Mediterranée, 
etc,,  sont  estampilles  à  rageucc  et  rendus  de  siiitc* 


GuielieLs  spéciaux  pour  les  ordres  de  l>ourse  cl  les  coii- 
pous.  —  Service  de  rcuseîguenieiits  tiuaiiciers.  —  Une  eol- 
Icelion  des  principaux  Journaux  Financiers  est  mise  à  la 
disposition  des  clients. 


83  succursales,  agences  et  btireanx  â  Paris  et  dans  la 
Bantieae  ;  4 07  agences  en  proinnee  ;  deux  agenees  à  Vêlran- 
ger  (Londres  et  Sainl-Sèhastien,,  Bspagîiep  el  des  corresiion* 
daais  sur  toutes  les  places  tle  France  et  de  V étranger. 


/ 


